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PREFACE. 

^<* 

ffY^r:^r(iM.  E  ̂3s  que  le  Public  a  toujours  fait  des  ex- 

^SÇ4i  ̂ ^^^^"^   Ouvrages    du    Maréchal    de    J^au- 

^¥^^  /"J^ï,  &  particulièrement  Tapprobation  qu'il 
^^^ffS  a  donnée  à  fbn  Traité  de  ̂ Attaque  £s?  d& 

-^•^^^M  la  Defenfe  des  Places,  a  engagé  le  Librai- 

re à  rechercher  avec  foin  ce  qu'il  pourroit  encore  y  avoir 
entre  les  mains  ou  dans  les  Cabinets  de  quelques  Cu- 

rieux des  Ecrits  de  ce  grand  Homme.  Ses  peines,  quoi- 

que longtems  inutiles  ,  lui  ont  enfin  procuré  le  Traité 

des  Mines  ,  qui  fait  la  première  partie  de  ce  Volume. 

Il  le  tient  d'un  Officier  de  marque  au  fèrvice  du  Roi 

Très-Chrétien,  qui  l'a  afluré  que  cet  Ouvrage  étoit  réel- 
lement de  Mr.  de  Vaubafi,  qui  avoit  eu  delîèin  de  l'am- 

plifier confiderablement ,   fi  d'autres   occupations   lui  en 
*  2  avoient 
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avoient  laifTé  le  loifir.  C'efl:  aux  Perfonnes  confbmmées 

dans  l'Art  ,  à  décider  fi  ce  pexit  Traité  répond  à  la 

haute  réputation  de  ion  illudre  Auteur.  Il  s'eft  moins 

attaché  à  y  donner  des  Régies,  qu'à  rapporter  des  Ex- 

périences &  des  Epreuves ,  quoiqu'il  n'ait  pas  abfolument 

négligé  la  Théorie  ;  ayant  entr'autres  donné  des  Tables 

pour  la  charge  des  Mines  ,  qui  peuvent  être  d'une  gran- 

de utilité.  La  méthode  que  l'Auteur  a  fuivie  dans  fà 

compofition  ,  peut  juflifier  le  titre  que  nous  donnons  à 

ce  Recueil.  Pour  qu'on  pût  le  joindre  à  fon  Traité  de 

r Attaque  6?  de  h  Défaifc  des  Places  ,  on  l'a  imprimé 
du  même  caradère  &  dans  le  même  format  que  cet  Ou- 

vrage ,  dont  il  fait  naturellement  le  Supplément.  Quant 

aux  DefTeins  ,  ils  ont  été  réduits  en  Planches  avec  toute 

l'attention  polTible  :  mais  comme  on  a  été  obligé  de  fe 
jervir  de  pîufieurs  échelles  différentes  pour  les  Figures 

d'une  même  Planche  ,  afin  de  ne  pas  furcharger  fOu* 

vrage  d'une  dépenfe  inutile  ;  on  a  cru  remédier  fuffi- 

fâmment  a  ce  léger  inconvénient  ,  fi  toutefois  c'en  ell: 
un  ,  en  ajoutant  la  mefure  ,  ou  le  nombre  des  pieds  à 

chaque  Figure.  Après  cela  on  ne  fera  pas  étonné  d'en 
trouver  quelquefois,  dont  les  dimenfions  paroifîènt  plus 

grandes  que  celles  d'une  autre  qui  occupe  miOins  de  pla- 

'  ce ,  quoique  plus  grande  en  effet  •  mais  qui  auroit  en- 
tamé une  nouvelle  Planche  ,   &  par  confequent  multiplié 

les 
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les  fraix  ,  fi  l'on  avoit  abfblument  voulu  donner  k  tou- 

tes une  jufle  proportion  entre  elles  :  ce  qui  efl  d'autant 

moins  nécefîaire  ,  qu'il  n'y  a  gueres  plus  que  trois  ou 
quatre  Figures  qui  ont  du  rapport  enfèmble  ,  toutes  les 

autres  pouvant  être  confiderées  comme  ifblées ,  &  failant 

chacune  bande  à  part. 

One  lieu  de  fe  flatter  que  le  Public  ne  fera  pas  moinis 

content  du  Traité  de  la  GuoTâ  en  géuenil  eue  nous  lui 

offrons,  tant  pour  lui  faire  plaifir  ,  que  pour  donner  à  "ce 
Volume  un  peu  plus  de  Corps  ,  &  le  proportionner  au 

premier.  Quoiqu'il  ne  fbit  pas  de  Mr.  de  J^auban  ,  il 

ne  laifTe  pas  que  d'être  de  fort  bonne  main  ,  &  les 
Gens  du  Métier  jugeront  aifèment,  en  parcourant  quel- 

ques Articles ,  que  l'Auteur  n'en  étoit  plus  à  fbn  ap- 

prentifTage.  En  un  mot  ,  c'efl:  un  OfEcier  aulTi  diflin- 
gué  par  fes  fèrvices  que  par  fon  rang  dans  les  Armées 

de  France  qui  en  eft  l'Auteur.  Pour  ce  qui  efl  de  l'ar- 

rangement des  matières ,  il  efl  afièz  conforme  à  l'ordre 
que  le  l^iarquis  de  Qjtincy  a  obier vé  dans  Ion  ̂ 4rt  de  la 

Guerre.  Notre  Auteur,  après  quelques  Notions  géné^ 

raies ,  parle  aufli  de  tous  les  Em.plois  militaires ,  depuis 

le  Chef  d'Armée  jufques  au  fimple  Soldat,  &  entre  en-^ 
fuite  dans  le  détail  de  plufieurs  des  plus  importantes 

Opérations  de  la  Guerre:  mais  pour  peu  que  l'on  con- 

noifîè  l'Ouvrage  de  Mr,  de  Quincy  ,  on  reconnoîtra  fans 
"^  3  pei- 
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peine  la  grande  différence  qu'il  y  a  de  Pun  à  l'autre.  On 
ne  s'amufera  point  ici  à  en  faire  voir  la  difparité  ,  parce 

qu'il  fera  très -facile  à  quiconque  veut  fe  donner  la  peine 
de  confronter  enfemble  quelques  Articles  pris  au  hazard, 

de  s'appercevoir  que  l'Auteur  de  ces  Obfèrvations  e(ï  in- 

finiment éloigné  d'avoir  copié  Mr.  de  Qjiincy.  Il  fuffira 
de  dire,  que  ce  Traité  efl  moins  un  Commentaire  ou  une 

Amplification  de  PArt  de  la  Guerre,  qu'un  véritable  Sup- 
plément ,  dans  lequel  on  trouve  une  infinité  de  chofes 

que  Mr.  de  Ojiificy  n'a  feulement  pas  touchées  ,  &  mê- 

me plufieurs  dont  l'utilité  efl  rélevée  par  l'agrément  de  la 
nouveauté. 

Pour  rendre  cet  Ouvrage  d'un  ufàge  plus  fur,  & 
foulager  ceux  qui  le  veulent  confulter  ,  on  a  mis  à  la 

fin  de  ce  Second  Tome  une  ample  Tal;Ie  des  Matières^ 

rangées  par  ordre  alphabétique. 
Au  refie,  comme  tout  ce  qui  vient  de  la  main  de  Mr, 

4e  J^aiiban  eft  excellent  ,  même  jufques  aux  moindres 

fragmens  ,  on  finira  cette  Préface  par  un  petit  Dïfcours 

de  ce  grand  Général  fur  VUt'iiité  des  Places  fortes.  On 
l'a  trouvé  à  la  tête  d'un  fort  beau  Manufcrit  de  V Attaque 

y  de  la  Défenfe  des  Places  ,  dont  le  Libraire  a  fait  de- 

puis peu  l'acquifition.  Outre  plufieurs  autres  marques  d'au- 
thenticité, ce  Manufcrit  efl  dédié  par  Mr.  de  f^aiiban  au 

Duc  de  Bourgogne  :  mais  comnje  la  Dédicace  ne  con- tient 
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tient  rien  d'inftru6lif,  on  n'a  pas  jugé  néceffaire  de  l'ajou- 
ter ici.     Voici  Je  Difcours  en  queflion. 

„  Si  les  Sièges  &  la  prife  des  Places  ennemies  nous 

„  rendent  maîtres  de  leur  Païs  ;  la  Fortification  nous  en 

,,  afîure  la  poiïèlTion,  &  peut  garantir  nos  frontières  dçs 

5,  fuites  fàcheufès  de  la  perte  d'une  Bataille,  qui,  làns  ces 

j,  précautions ,  pourroit  donner  lieu  à  l'Ennemi  d'étendre 
5,  fort  loin  les  avantages  de  là  vi6loire.  Nous  en  avons 

j,  de  grands  exemples  en  France,  dans  les  Païs -Bas,  ea 
„  Allemagne,  &  même  en  Efpagne,  tous  Païs  dont  les 

,5  frontières  (ont  alFurées  par  quantité  de  bonnes  Places 

„  principalement  les  Païs- Bas,  où  il  y  a  peu  de  Villes 
„  qui  ne  fbient  fortifiées.  Tout  le  monde  Içait  alîèz 

5,  le  tems  qu'il  y  a  qu'on  y  fait  la  Guerre,  fans  qu'on 
„  ait  jamais  pu  les  conquérir  totalement;  &  qui  voudroit 

„  faire  attention  fur  ce  qui  s'y  efl  pafTé  depuis  deux-cens 
„  ans ,  trouveroit  qu'on  y  a  donné  plus  de  fbixante  Ba- 
,,  tailles  &  fait  plus  de  deux-cens  Sièges  de  Places,  fans 

pouvoir  les  réduire  entièrement.  La  raifbn  eiï ,  que 

,  les  Places  fortes  arrêtent  les  Pourfùites  de  l'Armée  vic:- 

„  torieufê  ,  fervent  d'azile  h  celle  qui  a  été  battue ,.  6c 
„  donnent  moyen  de  tirer  la  guerre  en  longueur.  Pen- 

5,  dant  cet  intervalle  il  arrive  toujours  des  conjonélure^, 

59  bizares ,  &  des  changemens  dans  les  intérêts  des  Etats 

,)  voi- 

5> 
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„  voifins ,  naturellement  allarme^  des  heureux  progrès  les 

uns  des  autres ,  qui  donnant  de  la  jaloufie  aux  meilleurs 

Amis,   les  portent  à  ne  plus  aiïifter  le  Vainqueur,  ou 

„  à  ne   l'aider   que  foiblement  ,    &  même  quelquefois  à 

3,  changer  ouvertement  de  parti.     Ce  que  je  viens  de  di- 

„  re  efi  arrivé  fi  fréquemment  dans   ces   derniers  tems  » 

„  qu'on  a  fbuvent    vu  les  Conquerans   arrêtez   au  milieu 

de   leur    courie,    &  contraints  de  pafTer  de  rOfFenfive 

j,  à  la  Défenfive ,  dans  le  tems  que  la  gloire  de  leurs  ar- 

„  mes  fembloit  leur  promettre  les   plus  grands  avantages. 

Ces  incidens  ont  été  quelquefois  fùivis   de  fâcheux  re- 

vers, par  où  le  Conquérant  s'efl:  vu  obligé  de  faire  la 
Paix  à  des  conditions  onereufès ,    &  de  reflituer  tout, 

ou  la  meilleure  partie  de  ce  qu'il  avoit  gagné  au  prix 
de  tant  de  Païs  ruinez,  &  de  tant  de  fàng  &  de  tréfbrs. 

5,  Si  on  vouloit  pouiïèr  cette  matière  plus  loin,  &  repa(^ 

1er  ce  qui  efl:  arrivé  dans  le  Monde  depuis  que  les  Hom- 

mes  ont   commencé   à  rédiger    par    écrit  l'Hifloire  de 

tant  de  Guerres  différentes  ,    on  trouveroit ,  qu'il  a  fal- 

lu beaucoup   moins    de   tems  &  d'efforts-  pour  Ce  ren- 

dre maître  de  toute  l'Afie,  qu'il  n'en  a  fallu  pour  con- 

quérir feulement  une  partie  des  Païs -Bas,  qui  tous  en- 

j,  femble  ne  feroient  pas  h  beaucoup  près  la  centième  par- 

'„  tie  de  l'Afie.     La  raifon  en  eft  évidente  :   c'eft  qu'une 

„  Bataille  dans  les  Païs -Bas  n'a  pour  l'ordinaire  que  peu  de 

,^  fui- 
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5,  fuite.     La  pourfuite  d'une  Armée  battue  ne  s'étend  pas 
5,  au-delà  de  deux,  trois  ou  quatre  lieues  au  plus;  par- 
„  ce   que   les  Places  voifines   des    Ennemis    arrêtent    les 

„  Victorieux  ,    donnent  retraite  aux  Vaincus  ,    les  empè- 

„  chent  d'être  totalement  ruinez,    &  font   qu'a   l'abri  de 
5,  leurs  remparts  ils  fe  raccommodent   en   peu  de  tems; 

5,  pendant  que  d'un  autre  côté  elles  obligent  l'Armée  vic- 
,,  torieufè  à  fè  contenter  de  fà  fupériorité   le  refle  de  la 

,,  Campagne,  ou  au  plus,  de  la  prife  d'une  Place,  qui  lui 

,,  coûte  beaucoup,    l'afFoiblit  confiderablement,  &  donne 

5,  le  loifir  aux  Ennemis  de  rentrer  en  Campagne  &  d'oc- 
„  cuper  certains  portes  qui  mettent  des  bornes   aux  pro- 
„  grès   du   Vainqueur.      Mais   dans  ces  vades   Païs  où  il 

„  n'y  a  point ,   ou   que  fort  peu   de  Places  fortes ,    les 

„  Victorieux   pouflent  l'Armée  vaincue  jufqu'à  ce  qu'elle 
,,  fbit  entièrement  diiïipée  ;    ce  qui  efl  ordinairement  fui- 

„  vi  du  fàccagement  des  Provinces ,   qui  fe  trouvent  par- 

„  là  forcées  à  recevoir  la  loi  du  Conquérant.     C'ert  pré- 
,,  cifèment  ce  que  fit   Alexandre  ,    qui   moyennant  trois 

„  Batailles   fe   rendit   maître  de   la  redoutable    Monarchie 

„  des  Perfes  ;    &  on  voit  la  même  chofè  en  Céfàr ,  lorC 

„  qu'il  eût  conquis  les  Gaules  ;   car   après  le  gain   d'une 

„  ou  de  deux  Batailles  ,   il  s'empara  de  tous  les  Païs  où 
„  il  porta  la  Guerre.     Pour   ne   pas  remonter    Ci   haut , 

„  l'Efpagne  ne  fut- elle  pas  conquifè  par  les  Maures  après 
Tome  IL  *  *  „  h 
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,5  la  perte  d'une  feule  Bataille  ?  Timur-Beg  ou  Tamerlan , 

„  ce  fameux  Conquérant  de  l'Afie  ,  ne  fe  rendit -il  pas 

„  maître  de  la  Perfe,  de  l'Arménie ,  de  l'Indodan  &  de 

5,  beaucoup  d'autres  Provinces,  après  le  gain  de  trois  ou 

„  quatre  Batailles  ?  S*'il  y  avoit  eu  de  bonnes  Places  dans 
5,  ces  Païs  -  là ,  il  efl  certain  qu'il  n'en  fèroit  pas  venu  fi 
„  facilement  à  bout;  puifque  trois  ou  quatre  Villes  que 

Céfàr  trouva  dans  les  Gaules  en  état  de  lui  refifler , 

lui  firent  tant  de  peine,  qu'elles  l'obligèrent  à  employer 
des  années  pour  les  réduire.  Pareille  chofè  efl  arrivée 

à  tous  les  Conquerans  qui  fè  font  trouvez  dans  le  mê- 
me cas:  ce  qui  prouve  aux  Souverains  la  nécelTité  des 

Places  fortes ,  pour  afTurer  leurs  Etats  contre  leurs  En- 

„  nemis  du  dedans  &  de  dehors,  &  en  même  tems  celle 

,,  de  fe  faire  un  Art  de  prendre  les  Forterefîes  de  leurs 

Ennemis  qui  peuvent  les  inquiéter,  ou  s'oppofèr  à  leurs 
DefTeins. 

3J 
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TRAITE  PRATIQUE 
DES 

MINES; 
O     U 

Recueil  des  principaux  Ouvrages  de  Mine 
qui  ont  été  faits. 

DE  LA  COMPAGNIE  DES  MINEURS. 

ES  furprenans  effets  des  Mines  font  un  fù- 
jet  fi  digne  de  la  curiofité  de  tout  le  monde, 
&  la  connoifîànce  en  efl  fi  nécefîàire  pour 

l'Attaque  &  la  Défenfê  des  Places,  qu'on  ne 
devroit  rien  négliger  pour  en  apprendre 

l'Hifloire.  Ce  feroit  fans  doute  le  plus  fur 
moyen  de  perfedionner  cet  Art.  Perfûadé  de  cette  utilité, 
on  a  recueilli  avec  grand  foin  tout  ce  que  Ton  a  trouvé  de 
remarquable  fur  cette  matière,  pendant  une  afièz  longue  fui- 

te d'années;  de  la  manière  dont  on  s'y  efl  pris;  de  la  quan- Tonie  II  A  tité 
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tité  de  Poudre  que  l'on  y  a  employé  ;  de  la  forme  des  Ga- 
leries fbùterreines:  &  afin  de  repréfènter  les  chofès  le  plus 

exaélement  qu'il  efl  pofTible,  on  a  accompagné  ces  Defcrip- 
tipns  des  Plans,  Profils,  ou  Elévations  de  tous  ces  Ouvra- 

ges, même  jufques  aux  Outils  qui  leur  font  propres  &  par- 

ticuliers. Et  parce  que  les  Terres  ne  font  pas  toutes  d'une 
même  qualité,  on  y  ajoute  des  Tables  fidèles  de  la  pefàn- 
teur  de  diverfes  Terres  &  Sables,  afin  de  régler  la  quantité 

de  Poudre  qu'il  faut  pour  les  enlever.  Mais  avant  que  d'en- 
trer dans  ce  détail,  il  ed  à  propos  de  faire  un  abrégé  de 

l'Hifloire  des  Officiers  Mineurs. 
On  ne  peut  douter  que,  depuis  que  les  efFets  de  la  Poudre 

ont  été  connus ,  l'Etat  n'ait  eu  befbin  de  Gens  qui  fîflent 
profeiïion  de  l'employer  aux  Attaques  &  Défenfès  des  Vil- 

les: auITi  y  avoit-il  des  Officiers  Mineurs  dans  les  Places  de 
■guerre,  avant  que  le  Roi  les  eût  réduits  en  Compagnie, 
comme  ils  font  aujourd'hui. 

La  première  qui  parut  en  France,  fut  celle  que  Sa  Ma- 
jeflé  créa  après  la  Paix  de  Nimegue,au  Camp  de  Maintenon 

en  1679,  ̂ ^^^  le  Sieur  Goulon  *,  Ingénieur,  fut  fait  Ca- 
pitaine. Le  Roi  donna  ordre  h  plufieurs  Officiers  Mineurs, 

qui  étoient  difiribuez  dans  les  Places,  de  s'y  rendre,  pour 
compofer  une  Compagnie  de  trente  Mineurs.  Des  plus 
anciens  il  tira  un  Lieutenant,  un  fécond  Lieutenant,  qua- 

tre Commandans  de  Brigade,  quatre  Brigadiers;  &  le  fiir- 

plus  de  ces  Officiers  fut  mis  à  la  tête,  en  qualité  d'anciens 
Mineurs.  Le  refle  de  la  Compagnie  fut  rempli  par  des 
Grenadiers  choifis  par  ordre  du  Roi.  Et  afin  de  la  faire 
fleurir  par  des  flijets  capables,  il  établit  en  même  tems  une 

Ecole,  dont  les  Elèves  avoient  l'honneur  de  faire  devan; 

lui 

*  Le  Manufcrit  dit  le  Sieur  la  Mothe,  Ingénieur  en  Chef,  mais  Saint-Re- 
my  nomme  expreffemcnt  le  Sieur  Gouloa. 
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lui  des  Epreuves  de  toutes  façons ,  de  la  manière  la  plus 
courte  &  la  plus  jufte  ,  dans  des  Terres,  des  Tours,  des 
Moulins  &  autres  ouvrages  de  maçonnerie ,  dont  il  voulut 

fbuvent  voir  les  effets.  On  avoit  (bin  d'en  remarquer  la  di- 
vérfité ,  fliivant  la  quantité  de  Poudre  que  l'on  y  employoit. 
11  a  paru  depuis  ce  tems-là  trois  autres  Compagnies*; mais 
on  s'eft  borné  à  parler  des  (èrvices  de  celle-ci:  &  parce 
qu'elle  fut  compofée  de  Mineurs  qui  avoient  déjà  rendu  de 
grands  fèrvices,  nous  remonterons  à  ce  qu'ils  avoient  fait  de 
plus  remarquable  avant  leur  réunion. 

Le  Siège  de  Candie  fut  celui  qui  commença  à  leur  atti- 
rer une  grande  réputation;  car  tout  le  monde  fçait  que  cette 

Place  fut  beaucoup  plus  défendue  par  les  Mines  qu'autre- 
ment :  néanmoins  ,  comme  alors  la  troupe  en  étoit  peu 

nombreule  ,  l'Ambafladeur  de  Venifè  n'en  emmena  que 
lix,  qui  avoient  Commiffion  du  Grand -Maître  d'Artillerie, 
&  cinquante  écus  par  mois, avec  double  ration  de  pain.  On 

leur  donna  un  grand  nombre  d'Ouvriers,  dont  ils  conduifi- 
rent  le  travail,  &  s'en  fèrvirent  avec  (uccès.  Le  refte  des 
Mineurs  étoient  difperiez  à  Charleroi,  Sedan,  à  l'Arlènal 
de  Paris,  &  en  diverfès  Places  du  Royaume. 

A  la  Campagne  de  Hollande  ils  s'acquittèrent  de  leur  de- 
voir d'une  manière  fignalée  à  la  prife  des  Places  où  ils  furent 

employez,  comme  à  Bommel,  Crevecœur,  Nimegue  & 

au- 

*  Depuis  la  Création  de  cette  Compagnie,  le  Roi  en  fie  lever  une  féconde 

en  1695,  après  le  Sie'ge  de  Moncmelian:  le  commandement  en  fut  donné  au 
Sieur  Efprit,  Ingénieur.  La  Compagnie  de  Mcgrigny,  réunie  fous  l'autorité 
du  Grand-Maître  d'Artillerie  en  1705  ,  a  auffi  été  regardée  comme  Compagnie 
de  Mineurs  depuis  1673,  qu'elle  fut  deflinee  à  travailler  aux  Contre-Mincs  de 
la  Citadelle  de  Tournai,  &  a  fervi  depuis  en  campagne  comme  les  autres, 

quoiqu'elle  ne  foit  payée  que  comme  l'Infanterie.  II  y  eut  une  quatrième  Com- 
pagnie de  Mineurs,  fçavoir  celle  de  Delorme,  compofée  de  60.  hommes,  qui 

eut  la  même  paye  que  la  féconde  Compagnie  ;  mais  elle  n'a  pas  été  compriftf 
dans  f  ordonnance  des  quartiers  d'hvver. 

A  2 
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autres.  Ils  étoient  payez  à  raifbn  de  Ibixante  Livres  par 
mois  en  campagne,  avec  double  ration  de  pain,  &  trente 
Livres  par  mois  en  garnifbn , fans  pain:  outre  cela  ils  étoient 

payez  en  particulier  de  leurs  travaux. 

L'année  fuivante  la  Compagnie  des  Mineurs  fut  employée 
au  Siège  de  Maeftricht,  où  la  Mine  étant  faite  à  la  Porte  de 
Tongres,  la  Place  le  rendit  incontinent.  Elle  travailla  après 
la  reddition,  à  faire  des  Contre-Mines  fous  le  Glacis  &  dans 
tous  les  Ouvrages  de  cette  FlacQ,  qui  ont  beaucoup  con- 

tribué à  fà  Défenfè. 

On  forma  enfuite  le  Siège  de  Bouchain,  où,  après  avoir 

fait  une  brèche  confiderable  à  une  Demi-Lune,  on  s'attacha 

au  Corps  delà  Place,  qui  fe  rendit,  fans  attendre  qu'on  en fît  autant  au  Baiiion. 

Aux  Sièges  de  Dinant  &  de  Limbourg  ils  firent  brèche, 
&  obligèrent  aufTi  ces  Places  à  fe  rendre.  Ces  conquêtes 
furent  fuivies  de  celles  de  Cambrai,  de  Valenciennes  &  au- 

tres endroits,  où  les  Mineurs  fe  fignalerent,  fùr-tout  à  la 
première  de  ces  Villes ,  où  la  brèche  fut  fi  confiderable  que 
la  Place  fe  rendit  incontinent. 

La  m-ême  Compagnie  n'a  pas  peu  contribué  à  faire  lever 
le  Siège  de  Maeftricht  que  les  ennemis  avoient  enfuite  for- 

mé, il  y  eut  deux  effets  de  Mine  remarquables  dans  leBaf^ 
tien  Dauphin ,  dans  lequel  on  fit  fauter  les  batteries  &  les 

logemens  que  les  ennemis  y  avoient  fait  après  s'en  être 
rendu  maîtres.  Quoique  la  première  Mine  les  eût  obligez 

d'abandonner  le  terrein ,  ils  s'y  établirent  une  féconde  fois 
avec  des  batteries,  qui  eurent  le  même  fort  que  les  premiè- 

res, par  des  Fourneaux  plus  enfoncez  que  les  précedens; 

ce  qui  les  obligea  enfin  de  lâcher  prife.  On  ne  compte 

pas  ici  plufieurs  autres  Fourneaux  fous  les  Glacis  &  les 

Chemins- couverts,  qui  firent  périr  un  grand  nombre  d'Af^ 
fiégeans.     On  leur  étouffa  par  des   Fougaces  dc  autres 

Arti- 
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Artifices  prefque  tous  leurs  Mineurs ,  &  ils  furent  contraints 
de  lever  le  Siège. 

Dans  la  fuite  de  cette  Guerre  ils  ont  été  employez  au 
travail  des  Contre-mines  en  diverfês  Places ,  comme  à  Char- 
leroi,  Tournai,  Cafâl,  Philippeville;  &  à  la  démolition  de 
plufieurs  autres,  comme  Limbourg,  Mafèyk,  la  Citadelle 
de  Liège,  Tongres,  Argenteau,  Nimegue  ,  le  Pont  & 
Château  de  Huy,  Saux,  btivin,  Franchimont,  St.  Guif^ 

lain ,  Château-Thierry ,  &  plufieurs  autres  travaux  confî- 
derables. 

Au  Siège  de  Luxembourg,  après  plufieurs  Mines,  on 

en  fit  une,  compofèe  de  trente-quatre  Fourneaux,  qui  fit 
quatre-vingt  toifès  de  brèche;  eiîet  û  confiderable  qu'il  fur- 
prit  tout  le  monde,  puifqu'on  n'avoit  jamais  vu  ni  entendu 
parler  de  rien  de  pareil  :  après  quoi  on  s'attacha  tellement  en 
trois  endroits  du  Corps  de  la  Place,  que  les  AfTiègez  furent 
obligez  de  fè  rendre. 

La  Compagnie  des  Mineurs  fut  employée  dans  la  fùire  à 

diverfês  Démolitions  &  Contre-Mines  dans  plufieurs  Places  : 

après  quoi  elle  fut  envoyée  à  Douai  &  à  l'ournai,  où  qUq 
a  fait  diverles  épreuves,  &  enfliite  à  Maintenon.  Dans  tous 
ces  endroits  le  Roi  a  fait  la  dépenfè  de  plus  de  deux- cens 
milliers  de  Poudre  pour  la  perfectionner  par  des  Expérien- 

ces dont  Sa  Majeflé  a  fbuvent  voulu  être  témoin. 
On  fit  enfùite  le  Siège  de  Philipsbourg,  oii  les  Mineurs 

firent  une  fâignèe  foùterreine  ,  qui  écoula  toute  l'eau  des 
foiïèz  de  la  Place  dans  le  Rhin,  &  deffècha  une  partie  des 
marais;  ce  qui  en  facilita  beaucoup  la  prifè.  On  continua  la 

Campagne  parleSiége  de  Manheim  &  de  Frankenthal;après 
quoi  on  fépara  la  Compagnie  en  deux,  dont  une  partie  fut 
envoyée  à  la  Démolition  de  plufieurs  Places  du  Palatinar, 
&  l'autre  à  celle  de  Dole. 

Dc-lï  elle  fut  envoyée  à  ISlayence,  où  elle  travailla  à  un 
A  3  grand 
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grand  nombre  de  Contre-Mines,  qui  ont  beaucoup  retardé 
la  reddition  de  cette  Place;  entre  autres  une  qui  fut  faite  au 

bout  d'une  galerie  de  quatre-vingt  toiles  de  longueur,  fous 
la  montagne  de  Munfter,  qui  voit  de  revers  tout  un  front 
de  cette  Place,  &  découvre  les  Radions  jufques  dans  le  fond 
du  fofle.  Sans  cette  Contre-Mine  les  AfTiégeans  y  auroient 
drefle  des  batteries  ,  qui  auroient  rendu  les  Chemins-cou- 

verts, les  Fofîèz  &  une  partie  du  rempart  inhabitables.  Ils 

auroient  fait  en  peu  de  tems  une  brèche  de  canon  au  Baf^ 
tion,  ÔZ  fe  fèroient  fans  doute  rendu  maîtres  de  la  Place  en 
moins  de  douze  ou  quinze  jours. 

Après  cette  reddition,  elle  fut  employée  aux  belles  Con- 
tre ÎVlin  es  de  Sarlouis,  dans  les  trois  Baftions  qui  font  face  à 

l'endroit  attaquable  de  cette  Place.  On  en  fit  alors  plufieurs 
detachemens  pour  l'Armée  d'Italie,  où  ils  fè  font  très-bien 
acquittez  de  leur  devoir,  particulièrement  en  Savoye,  au 

Siège  de  Montmelian. 
On  fit  enfuite  le  Siège  de  Mons ,  oii  ils  firent  fauter  un 

Batardeau  ,  qui  écoula  toute  l'eau  des  fofîez  du  front  de 
l'attaque  de  Bertamont,  &  defTécha  une  partie  des  marais; 

ce  qui  facilita  beaucoup  l'attaque  de  cette  Place. 
L'année  fuivante  ils  furent  envoyez  au  Siège  de  Namur, 

où  le  Corps  de  la  Compagnie  efl  demeuré,  &  d'où  l'on  a 
fait  plufieurs  detachemens  pour  les  Armées:  le  refte  a  été 
employé  aux  beaux  fbùterreins  du  Château  de  cette  Place. 
11  y  en  avoit  au  commencement  de  la  dernière  guerre  dix- 
fèpt,  capables  de  contenir  1800.  à  200c.  hommes  à  cou- 

vert de  l'effet  des  Bombes. 
Les  Officiers  de  cette  Compagnie  des  Mineurs  font  les 

feuls  qui  ont  eu  la  conduite  des  ouvrages  de  Mines  & 

Contre-Mines,  foit  dans  les  Places,  ou  dans  l'Attaque  & 
la  Dèfenfe.  Ils  ne  tiennent  à  aucun  Régiment:  ils  mar- 

chent &  campent  avec  le  Corps  d'Artillerie;  &  trois  Sub- 
alter- 
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alternes  avec  trois  anciens  Mineurs  font  pourvus  de  corn- 

miffion  lorfqu'ils  vont  en  campagne,  ou  dans  des  Places 
de  Guerre  pour  y  exercer  leurs  fonélions,  avec  exemp- 

tion de  toute  autre  forte  de  lêrvice,  que  celui  des  Mines  & 
des  Contre-Mines. 

La  troupe  n'étoit  compofée  anciennement  que  de  20.  hom- 
mes; elle  vint  enfuite  à  30,  &  la  néceffité  d'entretenir  un 

plus  grand  nombre  de  Mineurs,  à  caufè  de  la  quantité  de 

Places  que  l'on  a  contre-minées  pour  les  Attaques  ,  la  fit 
mettre  à  60,  puis  à  70,  fans  y  comprendre  les  OfHciers. 
Voici  comment  eft  compofée  la  première  Compagnie, dont 

il  s'agit  maintenant:  un  Capitaine,  deux  Lieutenans,  quatre 
Commandans ,  quatre  Caporaux,  30  anciens  Mineurs, 
40  autres  Mineurs  &  deux  Tambours. 

INSTRUMENS   PROPRES  POUR  LES 

MINES, 

POuR  celles  des  Places  revêtues,  il  faut  une  MafTe,  pro- 
pre à  rompre  les  paremens  &  enfoncer  les  coins,  de 

fix  pouces  de  longueur ,  &  de  trois  à  quatre  pouces  de 
grolîèur,  avec  un  manche  de  deux  pieds  fix  pouces  de  lon- 

gueur, &  d'un  pouce  fix  lignes  de  grofîèur:  pefànt  en- 
iemble  environ  dix  livres.     Planche  L  Fig.  A. 

Des  Coins  de  fix  pouces  de  longueur,  fur  deux  pouces 

au  plus  d'épaifleur,  &  trois  pouces  &  demi  de  largeur, 
du  poids  d'environ  trois  ou  quatre  livres.  Il  efl  nccef 
faire  d'en  avoir  de  plus  petits  pour  s'en  fèrvir  quelque- 

fois.    Planche  I.  Fig.  B. 

Des  Aiguilles  rondes  d'un  pouce  de  grofTcur  &  de  dou- 
ze 
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2e  à  quinze  pouces  de  longueur;  du  poids  d'environ  deux 
ou  trois  livres.     Planche  I.  Fig.  C. 

Une  Mafîè  à  main  ,  de  quatre  pouces  de  longueur  flir 
deux  de  grofîèur,  du  poids  de  trois  à  quatre  livres,  pour 

frapper  fur  les  Cifeaux  &  Aiguilles;  ayant  un  manche  d'un 
pied  de  longueur.     Pknche  I.  Fig.  D. 

Des  Cifèaux  ronds,  excepté  la  pointe,  qui  doit  être 

platte,  d'un  pied  de  longueur  fur  un  pouce  de  grofîèur ,  du 
poids  d'environ  deux  livres  &  demi.     Pknche  L  Fig.  E. 

Des  Pics  à  roc  d'un  pied  de  longueur ,  deux  pouces  & 
demi  de  grofîèur  par  la  tête,  du  poids  d'environ  fîx  livres, 
avec  un  manche  de  deux  pieds  de  longueur  fur  un  pouce 
&  demi  de  grofîèur.     Planche  I.  Fig.  F. 

Une  moyenne  Pince,  de  deux  pieds  de  longueur  fur  un 

pouce  de  grofîèur,  du  poids  d'environ  huit  livres.  Pkn- 
che I.  Fig.  G. 

Une  autre  grande  Pince,  de  trois  pieds  &  demi  de  lon- 

gueur, &  d'un  pouce  &  demi  de  grolFeur,  du  poids  d'en- 
viron quinze  livres.     Pknche  I.  lig,  H. 

Une  Pioche,  ouHoyau,  d'un  pied  de  longueur,  demi 
pouce  d'épaifîèur  &  trois  pouces  &  demi  de  largeur,  du 
poids  d'environ  quatre  livres ,  avec  un  manche  de  deux 
pieds  de  longueur.     Pknche  I.  Fig.  I. 

Une  Ecche,  ou  Louchet  à  douille^  d'un  pied  de  lon- 
gueur fur  huit  pouces  de  largeur ,   un  peu  moins  par  en 

bas , 
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bas ,  &  de  trois  à  quatre  lignes  d'épaifleur ,  du  poids  de 
quatre  à  cinq  livres,  avec  un  manche  de  douze  à  quinze 
pouces  de  longueur.     Planche  I.  Fig.  K. 

Une  Drague,  ou  autrement  une  Pelle  courbée,  d'une 
longueur  &  épaifîèur  fèmblables  à  la  Bêche  ou  Louchet  cî- 
demis ,  emmanchée  de  trois  pieds  de  longueur.  Planche  L 
Fig.  L. 

Un  Pic  à  deux  pointes,  d'un  pied  &  demi  de  longueur, 
&  de  deux  pouces  de  grofleur  vers  la  tête ,  pefànt  environ 
lix  livres,  avec  un  manche  de  quinze  pouces  de  longueur: 

cet  Inftrument  eft  peu  propre  dans  les  Mines  où  l'on  tra- 
vaille à  couvert.     Planche  I.  Fig.   M. 

11  eft  à  remarquer ,  qu'il  efî  absolument  nécefTaire  que 
tous  ces  fortes  d'Outils  ibient  bien  acérez  &  trempez  en eau  fraîche. 

MANIERE  D'ATTACHER  LE  MINEUR. 

QUand  on  veut  attacher  le  Mineur,  qui  doit  être  tou- 
jours fèul  à  travailler  de  front ,  on  fait  provifion  de 

cinq  ou  fix  Madriers  de  dix  ou  douze  pieds  de  longueur, 
fur  douze  à  quinze  pouces  de  largeur  &  trois  à  quatre  pou- 

ces d'épaifleur;  les  plus  longs  étant  les  meilleurs,  afin  que 
lefclits  Madriers  ayent  le  plus  de  pied  qu'il  fè  pourra,  pour 
faciliter  le  travail  qu'on  fait  au  deflôus.  Si  l'on  n'en  trouve 
pas  qui  fbient  allez  épais,  on  les  double,  en  obfèrvant  de 
mettre  les  plus  épais  delîbus ,  afin  de  pouvoir  les  ôter  plus 

facilement  fi  l'Ennemi  venoit  à  y  mettre  le  feu.  C'eft  par Tome  IL   .  B  la 
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la  crainte  de  cet  accident ,  que  très-fbuvent  on  fe  fèrt  de  Ma- 

driers beaucoup  plus  légers  queci-defllis  ,  en  les  couvrant  de 

fer  blanc;  enfuite  on  s'épaule  contre  le  flanc  oppofé,  par  le 
moyen  de  quantité  de  Sacs  à  terre  ,  donnant  à  TEpaule- 

ment  douze  ou  quinze  pieds  d'épaiiïeur  &  même  plus,  s'il 

fè  peut.  11  fera  outre  cela  renforcé  par  les  débris  que  l'on tire  de  la  Mine  même  :  bien  entendu  que  tout  ceci  fè  fait 

quand  il  n'y  a  point  de  berme.     Planche  1.  Fig.  i. 

Mais  s'il  y  a  une  berme  au  pied  du  Baflion  ,  il  efl  à  re- 

marquer qu'on  fe  trouve  tout  épaulé  dès  qu'on  a  tranché 
cette  berme  ,  &  qu'il  n'y  a  qu'à  po(er  deflùs  à  plat  des 
Madriers,  comme  il  eft  repréfènté.     Flanche  /.  Fig.  2. 

La  capitale  étant  poufTée  à  travers  le  mur  jufqu'au  Terre- 

plein  ,  il  faut  d'abord  commencer  à  étayer  ,  aufli-bien  du 
côté  du  mur  que  des  Terres ,  avec  des  bouts  de  Madriers 

de  Flatte -forme  de  deux  à  trois  pouces  d'épaiiîèur  ,  cou- 
pez à  proportion  de  la  hauteur  &  largeur  du  Rameau ,  les 

efpaçant  plus  ou  moins  ,  félon  que  les  terres  fè  trouvent 
plus  ou  moins  mouvantes;  car  dans  un  terrein  fablonneux 

il  faut  les  mettre  attenant  l'un  l'autre ,  mais  dans  un  terrein 
ferme  on  laifîe  du  vuide  entre  deux,  en  obfèrvant  toujours 

fbigneufèment  de  confèrver  le  vuide  où  l'on  veut  pofèr 
quelque  Rameau ,  afin  de  s'épargner  la  peine  de  remuer 
mal  à  propos  les  étançons  ,  &  éviter  les  éboulemens  des 
terres.     Planche  I.  Fig.  3. 

POUR 
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POUR  LES  AUGETS  ET  SAUCISSONS. 

LE  s  Galeries  &  Rameaux  étant  faits  &  étayez,  on  com- 

mence  à  pofêrles  Augets,  faits  de  petites  planches  d'un 
pouce  d'épaifleur.  La  couverture  &  le  fond  auront  trois 
pouces  &  demi,  &  les  cotez  un  pouce  &  demi  de  vuide, 

qui  efl  la  grofîèur  du  Sauciflon  ,  lequel  n'eft  autre  chofè 
qu'un  Boyau  de  toile  rempli  de  Poudre. 

Il  eft  à  remarquer ,  que  les  Sauciiîbns  font  quelque- 

fois plus  gros  les  uns  que  les  autres ,  &  qu'aux  plus  gros  le 
feu  eft.plus  prompt:  c'efi:  pourquoi,  eo  partageant  les  feux, 
il  faut  obfèrver  de  mettre  les  plus  gros  Saucilîbns  aux  Four- 

neaux les  plus  éloignez  ;  parce  qu'ils  ont  plus  de  tems  à 
prendre  de  l'humidité,  ce  qui  les  ralentit. 

Il  faut  auffi  faire  attention ,  qu'il  eft  d'une  néceflité  ab- 
solue de  clouer  les  Augets  fur  les  femelles  ou  entretoifès 

des  étayes,  pour  empêcher  qu'ils  ne  varient;  &  quand  il  n'y 
a  point  d'étayes ,  on  les  enterre  à  fleur  du  Terre-plein. 

Lorfque  l'on  fè  rencontre  dans  une  Contre-mine ,  on 
peut  fè  pafTer  d'Augets  ;  ce  que  cependant  tout  le  monde 
n'approuve  pas ,  non  plus  que  de  fè  pafîèr  de  Saucifîbn ,  pour 
fe  fèrvir  fimplement  d'une  Traînée  de  Poudre  d'un  pouce  de 
grofîèur, &  même  moins.  Les  partifâns  de  cette  méthode  ne 

fçauroient  pourtant  l'employer  dans  les  Rameaux,  où  il  faut 
des  Augets  de  toute  nécefTité,  ainfi  que  lorfqu'on  a  plufieurs 
feux  à  diftribuer  par  une  feule  embouchure. 

B  2  L  0- 
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LOGEMENT  DES   POUDRES  DjiNS 

LES  FOURNEAUX.  . 

ON  fait  ordinairement  un  Coffre  de  Ja  grandeur  du  Four- 
neau ,  lequel  Coffre  doit  être  de  planches  ou  feuillets 

non  alfemblez  ;  faute  de  planches  on  fe  iert  de  Sacs  à  terre, 
&  même  de  Foin  ou  de  Paille  dans  un  belbfn,  pour  pré- 

fèrver  la  Poudre  de  l'humidité.  Si  l'on  rencontroit  un  ter- 
rein  fort  humide,  ou  quelque  fource,  comme  il  arrive  afîèz 

/buvent,  il  faut  couvrir  le  Coffre  de  Toile  cirée,  en  gou- 

dronnant toutes  les  jointures.  Il  faut  obferver  que  la  Toi- 
le cirée  doit  être  prife  plus  grande  que  le  Coffre,  afin  de 

bien  couvrir  les  joints  en  la  croilant.  Pour  faciliter  le  pafîa- 

ge  &  l'égout  des  eaux,  on  place  un  Auget^.  fous  le  Coffre, 
par  où  elle  s'écoule,  &  un  fécond  Auget //  plus  haut, pour 
porter  le  feu  dans  ledit  Coffre,  lequel  étant  rempli  de  Pou- 

dre ,  fùivant  le  befoin ,  le  refle  de  la  chambre  fe  remplit  de  con- 
trebandes de  bois,  ou  bien  de  terre,  la  pierre  étant  dangereufe 

à  caufè  du  feu.  11  ne  faut  pas  oublier  de  fermer  de  forts 

Madriers  ou  de  Poutres  l'entrée  dudit  Fourneau.  Planche  L 
Fig.  4. 

MANIEB.E   D'y^RC-BOUTER   ET  DE 

REMPLIR    SOLIDEMENT 

LE  Rameau  A.  doit  enfuite  être  rempli  pareillement  de 

terre,  ou  de  pierres  avec  du  fumier,   le  tout  ferré  & 

bien  preffé  jufqu'à  la  jondion  du  grand  Rameau  B,  qui  fe- 
ra 
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ra  fermé  fur  toute  fon  ouverture  C  ,  d'une  porte  faite  de 
gros  Madriers,  de  trois  à  quatre  pouces  d'épaiflèur.  Cette 
fermeture  s'enfoncera  par  l'un  des  bouts  dans  la  terre  de  fix 
ou  fèpt  pouces,  &  l'on  fera  déborder  l'autre  dans  le  grand 
Rameau  d'un  pied  &  demi,  &  même  davantage.  On  ap- 

pliquera de-bout  contre  ces  Madriers  quatre  lambourdes, lar- 
ges de  quatre  ou  cinq  pouces,  &  épaiiîes  de  deux  ou  trois; 

après  quoi  on  appuyera  &  contrebandera  lefdites  lambour- 
des par  fix  ou  neuf  arc-boutans  à  double  &  triple  étage,  en 

pofânt  le  premier  à  trois  ou  quatre  pouces  de  terre,  le 
lecond  à  un  pied,  &  ainfi  des  autres,  à  proportion  du  vui- 
de,  lequel  fera  rempli,  comme  le  Rameau  A,  de  pierres, 
déterre  &  de  fjmier,  jufques  vers  la  moitié  de  la  capita- 

le, ou  plus,  û  le  tems  le  permet;  fi-non  on  fera  une  re- 
traite de  bons  Madriers  bien  contrebandez.  Planche  IL 

Fig.  I. 

COMPASSEMENT  DES  FEUX  A  EGA- 

LE   DISTANCE. 

IL  faut  obferver  de  bien  égalifèr  &  proportionner  les  Sau- 
cifTons  :  par  exemple,  quand  on  a  quatre  feux  à  difîribuer 

dans  des  Fourneaux  d'égale  di/lance,  on  en  prend  toutes  les 
longueurs  ,  qu'on  partage  en  quatre  parties  égales  ;  &  le 
point  A,  où  les  feux  le  rencontrent, s'appelle  le  Feu  géné- 

ral, &  B.  le  Foyer.     Planche  IL  Fig.  2. 

B  3  C  0  M' 
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COMPASSEMENT  DES  FEUX  A  DIS- 

TANCE  INEGALE. 

LORSQ.UE  les  Fourneaux  font  irrégulièrement  diftans , 
ou  par  nombre  impair,  il  faut  prendre  avec  un  cordon 

les  deux  plus  grandes  diftances ,  &  les  partager* par  moitié, 
&  l'endroit  où  ladite  moitié  tombe  dans  le  Rameau,  doit 
être  Je  point  du  Feu  général  A,  où  il  faut  faire  venir  les  au- 

tres feux  des  Fourneaux  moins  éloignez;  ce  qui  ne  fè  peut 

faire  en  droite  ligne, puifqu'il  faut  que  le  feu  de  la  plus  petite 
diftance  ait  autant  de  cbemin  à  faire  pour  y  arriver  que  les 
autres,  car  autrement  ils  ne  feroient  par  leur  effet  dans  le 
même  tems.  Il  faudra  donc  gagner,  en  ferpentant  le  long 
du  plus  court  Rameau ,  le  furplus  de  la  diflance  des  autres , 
en  remarquant  de  ne  point  faire  les  coudes  trop  ferrez  & 

aigus,  parce  que  cela  ralentiroit  le  cours  du  feu,  &  l'empê- 
cheroit  d'opérer  auffi  promptement  que  celui  qui  eft  en  ligne 
droite.  C'efl:  une  de  ces  chofès  auxquelles  le  jugement  de 
celui  qui  dirige  la  Mine  doit  fùbvenir  en  racourcifîànt  le  Sau- 
ciflbn  qui  fèrpente,  un  peu  plus  que  les  autres  qui  vont  en 

droite  ligne.  On  en  peut  faire  auparavant  l'expérience  fur 
le  terrein ,  où  l'on  trouvera  que  chaque  coudée  peut  retar- 

der le  feu  de  quatre  ou  fix  pouces  plus  que  s'il  étoit  en  ligne 
droite.     Planche  IL  Fig.  3. 

MA- 
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MAniEPs.E  D'ATTACHER  LES  SAUCIS- 

SONS   ENSEMBLE,     POUR   EMPE- 

CHER QU'ILS  NE  SE  COUPENT. 

C Omme  le  feu,  en  courant  dans  les  Sauciiîons  ,  ne manque  point  de  les  agiter,  il  faut  à  toutes  les  jonc- 
tions où  ils  doivent  fè  rencontrer  les  coudre  en  les  pofànc 

dans  les  Augets ,  ou  les  attacher  avec  des  clous-  faute  de 
quoi  le  feu  ne  manqueroit  point  de  Ce  difcontinuer.  On  doit 

aulTi  obfèrver  d'enterrer  de  cinq  ou  fix  pouces  les  Augets , 
ou  bien  les  charger  de  pierres,  afin  qu'ils  ne  puiiîent  point 
remuer  :  mais  cette  précaution  n'efl  pas  nécellàire  quand  on. 
les  cloue  lur  la  femelle.     Plane be  IL  Fig.  4. 

MANIERE  DE  METTRE  LE  FEU  A  LA 

MINE. 

IL  faut  laiiler  déborder  l'extrémité  de  l'Auget  de  fix  pou- 
ces ,  que  l'on  ne  découvre  cependant  que  lorfque  l'on 

veut  mettre  le  feu  à  la  Mine.  Il  efl  bon  que  cela  foit  à  deux, 

trois  ou  quatre  pieds  de  l'entrée  de  la  Galerie  en  dedans, 
afin  que  la  pluye,ou  ce  qu'on  peut  jetter  du  Bafiion,  n'em- 

pêche pas  le  feu  d'y  prendre.  Quand  on  y  veut  donner 
feu  5  on  fait  une  traînée  de  Poudre  depuis  l'extrémité  de  l'Au- 

get qui  renferme  le  Saucilîbn ,  vers  l'embouchure  de  la  Ga- 
lerie ,  parce  que  le  feu  agit  plus  vivement  quand  il  a  plus 

d'air  :  enfuice  on  prend  une  feuille  de  papier ,  aux  quatre  coins de 
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de  laquelle  on  met  des  pierres  ou  quelque  autre  chofè  de  pe- 

fànt,  &  on  la  pofe  de  façon  que  le  milieu  couvre  l'extrémi- té de  la  Traînée,  fans  que  cela  étoufFe  cependant  la  poudre. 
Au  milieu  on  fait  un  trou,  pourpaiîèrlebouloi:  le  plus  épais 

efl;  le  meilleur,  &  il  faut  qu'il  fbit  -au  moins  de  la  groffeur 
d'une  plume, &  de  la  longueur  de  deux  pouces  ou  davanta- 

ge ,  félon  le  tems  qu'il  faut  pour  fe  retirer.  On  doit  pren- 
dre garde  que  ledit  bouloi  pofê  bien  au  milieu  de  la  Pou- 

dre, qu'on  écrafe  un  peu ,  pour  la  réduire  en  pulverin;  car 
û  ledit  bouloi  touchoit  à  terre  fans  qu'il  y  eût  de  la  Poudre 
defîbus  &  autour ,  il  ne  feroit  point  d'effet ,  puifqu'il  ne 
met  le  feu  à  la  Poudre  que  lorfqu'il  efl:  prefque  entièrement 
confbmmé.  Le  papier  fèrt  à  empêcher  que  quelque  étin- 

celle ne  communique  trop  tôt  le  feu  à  la  Mine;  &  les  pier- 

res qu'on  met  fur  ledit  papier  l'arrêtent,  pour  qu'il  ne  chan- 
ge point  de  fituation  par  le  vent  ou  autrement.  Phnchc  IL 

Fig.  5. 

MANIERE  DE  SURMONTER  LES  DIF- 

FICULTEZ  DES  CONTRE-MINES. 

CO  M  M  E  il  efl;  très-difficile  de  fè  loger  fous  les  Con- 

tre-mines du  Corps  d'une  Place,  ce  qui  cependant  efl 

toujours  le  meilleur ,  il  faut  payer  d'adrefîe  autant  que  de 
vive  force.  Lorique  le  Mineur  ennemi  vous  attend  de  pied 
ferme ,  il  faut  prendre  une  Lance  à  feu,  garnie  de  plufieurs 

petits  canons  de  pidolets,  ou  une  Trompe  à  feu  &  Maiîè 

d'armes  qui  tirent  par  intervalles  réglez,  ou  bien  fe  fèrvirde 
Grenades  ou  de  petites  Bombes,  que  l'on  fait  avancer  par  le 
moyen  d'un  petit  chariot,  brouette  ou  autre  machine,  fui- vant 
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vant  l'intelligence  de  celui  qui  dirige  le  tout ,  pour  chafTer 
le  Mineur  ennemi.  Mais  s'il  s'efl  retranché  dans  la  Contre- 

mine,  il  faut  s'avancer  contre  lui  à  la  faveur  d'un  petit  Man- 
telet  roulant,  &  tacher  de  l'en  chalîer  de  vive  force  avec  des 
demi-Pertuifânes  ,  Piflolets  &  Bayonettes  ;  après  qaoi 
on  s'y  loge. 

Il  y  a  encore  une  autre  manière  de  chafîèr  l'Ennemi  de  (a 
Contre -mine,  pourvu  qu'elle  (bit  en  plein  terrein.  C'eft 
par  le  moyen  de  boettes, fufees  &  autres  artifices  que  l'on  y 
jette,  après  avoir  percé  la  fèparation  avec  un  Terrier  fait  ex- 
près  pour  cetufàge:  par  cette  méthode  on  ne  manque  pas 
de  chafîèr  les  Ennemis  ou  de  les  étouffer. 

MANIERE   DE    TRAVAILLER   SOUR- 

DE ME  NT  SOUS  TE  RRE. 

IL  faut  avoir  pour  cela  un  Outil  en  forme  de  Terrier, 

d'un  pied  &  demi  de  longueur  pour  le  fer  ,  &  de  trois 
ou  quatre  pouces  de  grolîeur,  diminuant  d'un  pouce  vers 
l'extrémité  ,  pour  le  faire  entrer  plus  facilement  dans  la 
terre.  On  fait  avec  cet  Outil  pluiieurs  trous  près  l'un  de 
l'autre,  &  l'on  coupe  enfîjite  ce  qui  relie  entre  deux  avec 
un  grand  Couteau  fait  exprès.     Planche  II.  Fig.  6. 

Tome  II  G  .  M  ̂ I- 
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MANIERE  DE   DONNER   DE    L'AIR 
AUX    MINES. 

ON  fè  fèrt  pour  cet  effet  de  plufieurs  inventions.  On 

y  peut  introduire  de  l'air  par  le  moyen  d'un  gros  Souf- 
flet de  forge,  que  l'on  met  à  l'embouchure  de  la  Capitale, 

&  auquel  on  attache  des  boyaux  de  cuir  de  trois  pouces  de  dia- 

mètre qui  vont  fè  rendre  à  l'endroit  où  travaille  le  Mineur  j 
ou  par  le  moyen  d'un  Sac,  en  forme  d'entonnoir,  de  deux 
pieds  de  diamètre  au  plus  large,  &  de  fix  pouces  au  plus 
étroit ,  avec  des  cercles  de  bois  de  pied  en  pied ,  pour  tenir 
la  toile  tendue,  laquelle  doit  être  forte  &  (èrrée:  la  toile 

crue  empoifëe  eft  la  meilleure ,  puifqu'elle  perd  moins  l'air. 
Planche  111.  Fig.  j. 

On  employé  aulTi  une  Sonde  continuée  pour  percer  de 
la  Galerie  de  la  Mine  en  deiïïis;  bien  entendu  que  ce  foit 

en  plein  terrein.  Ces  Sondes,  qui  (ont  poufîees  par  un  Ou- 
rrier,  ont  ordinairement  deux  pieds  de  longueur,  &  en  les 

emboëtant  à  mefiire  que  l'on  avance,  on  peut  percer  jufques 
à  30.  ou  40.  pieds  d'épailîèur.  Il  faut  obferver  de  ne  ja- 

mais tourner  à  contre- fèns,  puilque  cela  feroit  demeurer 
leldites  Sondes  dans  la  terre,  ̂ ns  pouvoir  les  retirer.  Plan- 
che  III.  Fig.  2. 

Mais  lorsqu'on  veut  avoir  plus  d'air,  &  qu'on  a  le  loifir 
de  travailler ,  on  fait  des  Contre-galeries  A.  &  B.  depuis  l'en- 

trée de  la  Capitale,  ou  à  quelque  difiance  de  l'embouchure 
de  la  grande  Galerie,  julqu'au  Rameau  à  droite  &  à  gauche 

où 
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où  l'on  a  befbin  d'air  ;  mais  lorfqu'on  veut  prolonger  la  Ca- 
pitale en  ligne  droite,  il  faut  obfèrver  de  ne  faire  qu'une  def^ 

dites  Contre-galeries  B.  Au  refte,  les  plus  étroites  font  les 
meilleures ,  de  même  que  celles  qui  approchent  le  plus  du 
niveau.     Planche  III.  Fig.  3. 

MANIERE  DE  CHAMBRER  DANS  UN 

MUR  NON  TERRASSE'. 

S I  le  Mur  a  10.  ou  12.  pieds  d'épaifîêur,  il  faut  faire,  à  fix- 
pieds  de  l'ouverture  de  la  grande  Galerie,  deux  Four- 

neaux, aux  extrêmitez  d'un  Rameau  tranfverftl  de  14.  pieds. 
On  peut  même  y  en  ajouter  deux  autres  /bus  l'a  -  plomb  du 
revers  du  Mur ,  en  obfèrvant  de  faire  les  Rameaux  les  plus 

étroits  qu'il  eft  poflible.     Planche  III.  Fig.  4. 

Mais  lorfque  le  Mur  n'a  que  fix  pieds  d'épaiflèur  ,  ou 
moins ,  de  forte  qu'il  ne  permet  pas  au  Mineur  de  s'y  loger , 
il  faut,  fi  rien  ne  l'empêche,  comme  eau,  ou  roc,  faire  un 
puits  &  un  double  Fourneau  A.  A.  fous  la  fondation;  ob- 
fèrvant  toujours  de  chambrer  bien  perpendiculairement  fous 
le  Mur.    Planche  III.  Fig.  $. 

C  3  MJ. 
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MANIERE  DE  SE  LOGER  ET  FAIRE 

BRECHE  DANS  UN  MUR   TER- 

RASSE'. 

C'EsT  à  proportion  du  grand  talus  que  Ton  efl  obligé 

à  s'enfoncer  plus  ou  moins ^  parce  que  l'effet  de  la  Mi- 
ne eft  d'ordinaire  plus  confiderable  vers  le  dedans  que  vers 

le  dehors  ,  la  Poudre  faifânt  le  plus  grand  effort  du  côté  le 

plus  foible,  ou  qui  prête  moins  de  refifiance. 

Prenons  pour  exemple  le  Mur  A.,  de  15.  pieds  d'épaif^ 
feur  en  fondation.  Si  l'on  y  veut  faire  une  brèche  de  45.  à 
50.  pieds,  011  quinze  à  dix-huit  hommes  puifîent  monter  de 

front,  il  faut  le  percer  jufqu'au  parement  intérieur  par  une 
Capitale  B. ,  de  deux  pieds  &  demi  de  largeur  &  trois  &  demi 
de  hauteur ,  &  enfuite  fe  couler  à  droite  C.  &  à  gauche  D. 

le  long  dudit  parement  intérieur,  fçavoir  12.  pieds  de  cha- 

que côté. 
Après  cela  feront  formez  à  angles  droits  les  Rameaux  F. 

&  G.     Les  Branches  &.  &.  qui  entrent  dans  le  Mur,  feront 

pouifées  7.  pieds  vers  le  parement  extérieur,  &  auront  deux 
pieds  de  largeur,  fur  deux  6^  demi  de  hauteur:  la  largeur  du 
Rameau  H.   qui  forme  le  double  Fourneau ,  fera  prifè  vers 
le  Corps  de  la  Place,  fur  ladite  longueur  de  fept  pieds,  afin 

■qu'il  ne  refle  que  cinq  pieds  vers  le  Terre-plein  I.  &  huit  vers 
le  parement  extérieur  K.     Il  efî  à  remarquer,  que  les  talus 
{ont  toujours  plus  grands  aux  Ouvrages  non  revêtus.     La 
tête  dudit  double  Fourneau  H.  fera  poufîee  à  gauche  de  fix 

p'ieds ,  en  y  comprenant  le  Fourneau ,  lequel  aura  vingt  pouces 
ce  largeur  en  quarré^  &  deux  pieds  de  hauteur  :  l'autre  bran- 

che 
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che  L.  du  côté  de  h  grande  Galerie  ,aura  huit  pieds ,  afin  qu'il 
ne  refte  point  de  dame  ou  de  profil  au  milieu  de  la  brèche 

qu'on  fe  propofè  de  faire.  Enfuite  feront  formées  les  Charr> 
bres  ou  Fourneaux  M.  de  deux  pieds  en  tout  fens,  ou  fui- 

vant  la  charge  de  Poudre  que  l'on  y  veut  loger,  laquelle 
doit  être  proportionnée  à  la  pefànteur  &  qualité  de  ce  qu'on 
veut  faire  fauter.  Trois,  quatre  ou  cinq-cens  livres  fijffifènt 

quelquefois  :  mais  il  fautobfèrver,  qu'an  ajoute  ordinairement 
lOO.  livres  par  toi(e  de  hauteur,  comme  aulTi  qu'on  doit 
mettre  plus  de  Poudre  dans  les  Fourneaux  d'un  gros  Mur, 
que  dans  les  autres  qui  ne  font  que  dans  la  terre.  On  doit 
aulTi  creufer  les  Fourneaux  M.  de  8  ou  9.  pouces  plus  bas 

que  le  niveau  du  Rameau.  N.  Lorfqu'on  craint  qu'il  ne  refle 
un  profil  de  terre  au  milieu  de  la  brèche,  on  peut  poufîerun 
Fourneau  en  forme  de  hache  O.  fous  cet  endroit,  à  moins 

qu'on  ne  trouve  plus  à  propos  de  prolonger  les  Rameaux  N. 
de  deux  ou  trois  pieds,  vers  ce  côté-la,  comme  les  Bran- 

ches L.  au  dedans  du  Mur  ;  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ci- defîus. 

Lorfqu'on  voudra  faire  une  brèche  plus  confiderable,  il 
n'y  a  qu'à  continuer  à  droite  &  à  gauche  la  même  manière 
de  doubles  Fourneaux,  tant  dans  le  Mur  que  dans  le  Terre- 
plein  ,  en  faifânt  toujours  régner  la  Capitale  C.  D.  le  long 
du  parement  intérieur. 

Lorfque  derrière  ledit  revêtement  on  trouvera  des  Con- 

tre-forts P.,  il  faudra  les  percer  tout  comme  les  terres^ 
Planche  II L  Fig.   6. 

C  5  M  A- 
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MANIERE  DE  METTRE  LE  FEU  AUX 

FOURNEAUX  PAR  L'EMBOUCHU- 

RE D'UN  PUITS, 

COmme  \\  fèroit  dangereux  de  le  faire  en  defcendant 
au  fond  du  Puits  ,  puiique  les  Fourneaux  pourroient 

prendre  feu  avant  que  le  Mineur  fut  remonté ,  on  fe  fert  d'un 
Saucifîbn ,  coufù  fur  une  corde  le  long  de  la  couture  dudit 
Saucifîbn ,  afin  que  la  Poudre  étant  trop  prefîee  ne  fbit  point 
étouffée.  Le  Saucifîbn  ainfi  attaché  à  la  corde,  fera  conduit 

depuis  les  Fourneaux  jufqu'à  l'embouchure  du  Puits ,  où  l'on 
y  mettra  le  feu  par  le  moyen  du  Bouloi ,  de  la  manière  ac- coutumée. 

MANIERE  DE  FAIRE  SAUTER  UNE 

TOUR  D'UN  GP^AND  DIAMETRE. 

APre's  avoir  poufîe  les  Capitales  A.  un  peu  au-delà  de 

la  moitié  de  l'épaiffeur  du  Mur ,  il  faut  faire  les  Ra- 

meaux à  doubles  Fourneaux  en  parties  de  cercle, c'efl-à-di- 
re  en  obfèrvant  de  garder  toujours  la  mêmediffance  du  cen- 

tre de  la  Tour.  Jl  faut  en  même  tems  poufîèr  des  Four- 

neaux B.  dans  les  angles  qui  joignent  la  T^our  avec  la  Cour- 
tine; parce  que  c'eft  ce  qui  (butient  le  plus  ladite  Tour,  & 

qui  immanquablement  l'em-pêcheroit  de  fauter  entièrement; 
ainfi  que  cel^i  s'eft  vu  à  Limbourg ,   à  la  démolition  de  la Tour 
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Tour  de  la  Courtine  ou  de  la  Prifon.  On  doit,  autant  qu'il 
eft  poffible ,  attacher  toujours  le  Mineur  en  dedans  la  Tour , 
tant  pour  la  commodité  des  feux,  qui  font  plus  faciles  à  é- 
galifèr ,  que  parce  que  TefFort  en  eft  plus  considérable.  De 
plus ,  il  faut  prefque  doubler  la  charge ,  fî  Ton  veut  que  la 

roudre  fafîè  effet;  car  fi  l'on  ne  force  pas,  les  Fourneaux 
fbufflent  &  -s'éventent.     Planche  II L  Fig.  7. 

MANIERE   DE   FAIRE   SAUTER    UNE 

TOUR    D'UN  MEDIOCRE   DIAME- 

TRE COMME  DE  12   A  15.  PIEDS 

DANS  OEUf^RE. 

OUand  une  Tour  n'a  que  12.  à  15.  pieds  de  diamètre 
dans  œuvre,  il  ne  s'agit  que  de  creufèr  au  milieu  un 

Puits  aufli  profond  que  l'on  pourra,  c'ef^-à-dire  pour  le  moins 
auffi  bas  que  la  fondation ,  de  figure  quarrée,  pour  pouvoir 
mieux  arc-bouter  &  coffrer  le  Fourneau  par  un  revêtement 
de  Madriers.  Ce  Puits  aura  deux  pieds  ou  deux  pieds  &  de- 

mi en  quarré,  félon  la  quantité  de  Poudre  que  l'on  y  veut 
mettre,  &  à  proportion  de  la  mafîè  qui  doit  fauter.  La  Mine 
étant  chargée,  on  couvre  le  Puits  &  tout  le  fond  intérieur 
de  la  Tour,  de  Madriers  ou  autre  bois,  comme  Soliveaux  ou 

Poutrelles,  en  les  joignant  &  ferrant  autant  qu'il  efl  poffible. 
Sur  ce  lit  de  bois  on  en  pofe  encore  un  autre  en  travers,  é- 
galement  bien  ferré,  &  fur  le  tout  deux  grofîès  Poutres  en 

croix ,  entaillées  moitié  par  moitié.  C'efl  ià-deffus  qu'on  po- 
fera  les  arc-boutans  ou  pieds  droits,  avec  entaille  dans  le 
■^  Mur, 
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Mur ,  auffi-bien  que  dans  les  Poutres^  obfèrvant  {èulement  de 

lailîèr  Je  pafîàge  libre  au  Saucifîbn.     Planche  //^  Fig.  i.   ' 

MANIERE  DE  FAIRE  SAUTER  UNE 

TOUR    PAR  M0ITIE\ 

IL  faut  /è parer  par  Sapes  A.  ce  que  vous  voulez  qui  de- 

meure fur  pied  B.  d'avec  ce  qui  doit  fauter  C.  L'épiiifleur 
de  la  Tour  étant  ainfi  percée  de  part  en  part,  on  pouflera 

à  chaque  Sape  un  Fourneau  D5OU  deux  fi  l'on  veut,{uivant 
l'épaifleur  qu'on  a,  lelquels  on  ne  chargera  que  médiocre- 

ment, pour  que  l'effort  n'endommage  pas  trop  la  partie  B. 
qui  doit  reffer.  Enluite  on  fera  d'autres  Fourneaux  E,dont 
la  charge  doit  être  plus  forte,  afin  qu'ils  fécondent  mieux  les 
Fourneaux  des  Sapes  D.  Mais  il  ed  abfolument  nécefîàire 
de  bien  égalifer  les  feux,  afin  que  les  Fourneaux  fautent  tous 
à  la  fois.     Planche  IV.  Fi^.  2. 

Il  faut  remarquer  ,  que  la  meilleure  manière  de  démolir 

une  Tour,  cei\  par  le  moyen  d'un  Puits, depuis  le  moindre 
diamètre,  comme  de  4,  5.  ou  6.  pieds  ,ju(qu'à  i8-  ou  20.;  car 
s''il  palîè  cette  mefùre,  les  arc-boutans  feroient  trop  foibles. 
Deux -cens  livres  de  Poudre  fuffifènt  pour  faire  fauter  une 

Tour  de  6.  à  9.  pieds  d'épaifîeur,  &  300.  livres  pour  cel- 
les de  10.  à  13.  pieds. 

E  X  P  E- 
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EXPERIENCES. 

LA  Tour  ̂ .  Planche  11^.  qui  pouvoit  avoir  36.  pieds 
de  hauteur,  a  été  enlevée  par  deux-cens  livres  de  Pou- 
dre, logées  dans  quatre  Chambres,  ou  deux  doubles  Four- 

neaux. 

La  Tour  B.  Planche  ly.  a  été  renverfee  par  le  bioyea 

d'un  Puits,  chargé  de  trois-cens  livres  de  Poudre. 

La  Tour  C  Planche  ly.  a  été  ruinée  par  un  Puits  char- 
gé de  trois-cens  livres  de  Poudre,  ayant  25.  à  30.  pieds  de 

hauteur. 

La  Tour  Z).  Planche  ly.  a  été  démolie  au  niveau  de 

l'eau ,  avec  fèpt-cens  livres  de  Poudre ,  logées  en  quatre 
Chambres  ou  deux  doubles  Fourneaux.  Elle  avoit  quarante 
pieds  de  hauteur. 

La  Tour  E.  Planche  IV.  ayant  quarante  pieds  de  hau- 
teur, a  été  renverfee  par  cinq-cens  livres  de  Poudre, logées 

en  cinq  Fourneaux. 

La  Tour  F.  Planche  P^.  de  quarante  pieds  de  hauteur,  a 
été  ruinée  avec  mille  livres  de  Poudre ,  en  ̂ \x  Logemens  ou 
Fourneaux. 

La  Tour  G.  Planche  /^. ,  qui  avoit  trente -fîx  pieds  de 
hauteur,  a  été  renverfee  avec  400.  livres  de  Poudre  en  qua- 

tre Logemens  ou  Fourneaux. 

Tome  II  t>  La 
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La  Tour  H.  Planche  V.  a  été  enlevée  par  le  moyen  d'un 
Puits  chargé  de  250.  livres  de  Poudre:  elle  avoit  40.  pieds 
de  hauteur.  La  demi -Tour  fut  abbattue  avec  150.  livres, 
logées  en  deux  Fourneaux. 

DEMOLITION    D'UNE    TOUR    A 

CINQ^   LIEUES    D'AMSTERDAM 

PAR  LE  MOTEN  D'UN  PUITS 

EMPRUNTE'. 

L A  Tour  étoit  entourée  d'eau  ,    de  cinq  ou  fix  pieds 
  .  d'épaiffeur,  &  de  15.  pieds  de  diamètre  dedans  œuvre. 
Mais  comme  elle  étoit  toute  percée  de  crénaux  &  foupi- 
raux  5  cela  empêcha  de  pouvoir  faire  aucun  Fourneau  dans 

fon  épaiiîèur  ;  d'un  autre  côté  ,  l'eau  ne  permettoit  pas  de 
creufer  un  Puits  dans  le  Terre-plein ,  &  de  faire  des  Fourneaux 

fous  la  fondation  :  Enfbrte  qu'on  fut  obligé  de  fe  fervir  de 
gros  bois  de  quatre  ou  cinq  pouces ,  pour  faire  un  Logement 
en  manière  de  Coffre  a.  de  vingt  pouces  en  quarré ,  &  de 

deux  pieds  de  hauteur ,  pour  y  mettre  deux-cens  livres  de 
Poudre.  Ce  Logement  étoit  arc-bouté  de  côté  &  à  plomb 

par  de  grandes  pièces  de  bois  traveriântes  ;  ce  qui  produi- 
fit  un  très-bon  effet,  en  jettant  bas  toute  la  Tour  ,  &  envi- 

ron dix  pieds  à  droite  &  à  gauche  des  cotez  ou  Courtines. 
Planche  F:  Fig.  L  6?  K. 

La  Tour  L.  Planche  V.  étoit  remplie  de  Terre  ,  &  fut 
renverfée  par  cent  livres  de  Poudre  en  deux  Fourneaux: 
elle  étoit  déjà  fort  ébranlée  par  ia  ruine  de  la  Courtine. 

La 
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La  Tour  M.  Planche  P'I.  ayant  45.  pieds  de  hauteur, a  été  ruinée  par  le  moyen  de  250.  livres  de  Poudre  logées 
dans  un  Puits.  - 

LaTour  A^.  Planche  J^I.^  qui  avoit  20.  pieds  de  hauteur, 

étant  déjà  à  demi  ruinée,  on  ne  mit  d'abord  que  50.  livres 
de  Poudre  en  deux  Logemens  «,  <z,  pour  la  faire  tomber; 

ce  qui  ne  fit  qu'un  trou:  enfùite  on  remit  encore  loo.  li- 
vres de  Poudre  dans  un  autre  Logement  b^  b  ̂  qui  ache- 

vèrent de  la  ruiner. 

La  Tour  O.  Planche  P'I.  avoit  quarante  pieds  de  hau- 
teur, &  fut  abbattue  par  800.  livres  de  Poudre  ,  en  quatre 

Logemens  ou  Fourneaux. 

La  Tour  P.  Planche  P'L  de  3  6.  pieds  de  hauteur ,  a  été 
ruinée  avec  75 o.  livres  de  Poudre,  par  le  moyen  de  quatre 
Fourneaux. 

La  Tour  Qj_  Planche  T^I.  qui  pouvoit  avoir  vingt  pieds 
de  hauteur,  fat  ruinée  par  deux  Fourneaux,  où  l'on  mit 
cent  cinquante  livres  de  Poudre. 

La  Tour  K.  Planche  P'L  de  iS.  pieds  de  hauteur,  étant 
pleine  de  terre,  fut  ruinée  par  rjo.  livres  de  Poudre,  quoi- 

que, félon  les  régies, il  y  auroit  fallu  300.  livres  de  Poudre 
de  plus. 

Le  Pâté  S.  Planche  VIL^  ayant  40.  pieds  de  hauteur, 
a  été  ruiné  par  les  fix  Fourneaux  «,  chargez  de  dou- 

ze-cens livres  de  Poudre;  &  le  relie  0,  />.  de  huit  pieds  de 
hauteur,  par  les  quatre  Fourneaux  ^,  chargez  de  quatre* 
cens  livres  de  Poudre. 

D  2  DE- 
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DEMOLITION   DU  MAGAZIN  DE 

CRETECOEUR. 

L'Effet  fe  fit  par  la  fondation ,  ce  qui  fut  caufe  que  le 
Puits  fbuffla  par  les  cotez  marquez  &  &.  Inconvénient 

qui  arrive  afTez  ordinairement  aux  Tours  voûtées ,  à  caufè 

de  l'épaifîèur  ou  de  l'énorme  pefànteur  des  dites  Voûtes.  Le 
Puits  avoit  cinq  pieds  de  profondeur,  &  deux  pieds  &  demi 

enquarré:  on  y  avoit  logé  500.  livres  de  Poudre.  Plan- 
che f^II.  Fig.  T.  repréfènte  le  Plan,  &  Fig.  f^.  la  Cou- 

pure ou  le  Profil. 

DEMOLITION   D'UN   CHATEAU   A 

DEUX    LIEUES    D'UTRECHT 

L Es  Murs  a.  avoient  douze  pieds  d^épailleur ,  &  celui      de  refend  h.  étoit  de  dix  pieds.    On  fit  quatre  doubler 
Fourneaux  c.  aux  quatre  Angles,  &  cinq  autres  Fourneaux  ̂ . 

dans  le  Mur  de  refend  ;  ces  derniers  s'étendoient  en  partie 
ïians  le  gros  Mur.  Chaque  P'ourneau  fut  chargé  de  200.  li- 

vres de  Poudre.  Tous  ces  Fourneaux  furent  faits  en  qua- 

tre jours  par  deux  Mineurs, aidez  de  quelques  Soldats.  L'ef- 
fet fut  confiderable.     Planche  P^ÎI  Fig,  X 

DE- 
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DEMO  LITION  DU   CHATEAU  DE 

NATAIGNE,  A  DEUX  LIEUES 

DE    MAESTRICHT. 

LE  dit  Château  étoit  environné 'd'eau,  ce  qui  empêcha 
de  faire  les  Fourneaux  fous  la  fondation ,  &  Je  peu  d'é- 

paifîeur  qu'avoit  le  Mur,  qui  n'étoit  que  de  trois  pieds 
feulement ,  ne  permit  pas  non  plus  de  faire  des  Four- 

neaux confiderables ,  mais  feulement  des  trous  dans  les  em- 
brafùres  ou  crénaux ,  comme  il  efl  marqué  au  côté  a  a  a. 
Ces  cavitez  furent  chargées  chacune  de  vingt  livres  de  Pou- 

dre, &  firent  par  leur  grand  nombre,  y  en  ayant  cent- vingt 
ou  environ,  un  très-bon  effet.  Le  feu  y  fut  mis  en  trois 
différentes  fois  par  feux  compafîez.  Quant  au  Corps  de  la 
Place,  il  fut  ruiné  fans  Poudre,  n^étant  point  revêtu.  Plan- 

che m  Fig.  z. 

DEMOLITIOTI  DU   CHATEAU  DE 

FRANCHIMONT,  A  TPy.01S  LIEUES 

DE  LIMBOUPS.G. 

LE  s  deux  Tours  A.  B.  étoient  épaifîès  environ  de  vingt- 

cinq  pieds  ;  ce  qui  iit  qu'on  ne  put  pas  fé  fèrvir  d'un 
fimple  Puits  au  milieu.  On  fit  donc  trois  doubles  Fourneaux 
par  dehors ,  &  un  au  milieu  de  la  Courtine ,  mettant  qua- 
tre'Cens  livres  de  Poudre  dans  chaque  Fourneau  des  Tours 

D  3 
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a  y  &  cinq-cens  dans  ceux  de  la  Courtine  k     L'efFet  répon- 
dit à  l'attente.     Planche  f^îll.  Fig.  Q^ 

ATTACHEMENT  DU   MINEUR  A  LA 

CITADELLE  DE  TOURNAI,  ASSIE- 

GE'E   PAR   V ARMEE    DU    ROI, 
A   UN  BASTION  DU  COTE 

DE  LA  MEUZE. 

''  ». 

LE  trou  fut  commencé  par  le  Canon ,  &  poufle  envi- 

ron jufqu'à  cinq  ou  fix  pieds  de  profondeur, dont  on 
fit  fbigneufèment  ôter  les  débris  par  des  gens  commandez 
pour  cela.  Mais  comme  le  Mur  étoit  contre-miné  au  niveau 
du  fond  du  foiîe,  à  douze  pieds  du  parement,  &  qu'ainfî  il 
redoit  fix  ou  (èpt  pieds  entre  le  fond  du  dit  trou  &  la  dite 

Contre -mine,  cet  efpace  fut  enfoncé  par  le  moyen  d'un 
Coffre  de  fer  rempli  de  Poudre,  autrement  dit  un  Pétard, 
qui  y  fut  introduit;  &  pour  chafier  entièrement  Tépaifièur 
de  cette  Contre- mine,  on  y  introduifit  une  Bombe  par  le 

moyen  d'un  petit  Chariot. 

DEFENSE  DU  BASTION  DAUPHIN  A 

MAESTRICHT. 

LEs  Ennemis ,  après  avoir  fait  brèche  avec  le  Canon 

dans  la  Face  gauche  du  Baftion  Dauphin ,  s'en  rendi- 
rent maîtres  fans  grande  refifiance ,  &  y  demeurèrent  trois 

heu- 
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heures  ;  mais  la  crainte  qu'on  ne  les  fît  fauter,  hs  engagea 
à  abandonner  cet  ouvrage  ,  laiiïànc  fèpt  Mineurs  &  huit 

(bidats  dans  la  Contre-mine ,  qui  furent  faits  prifbnniers  par 

nos  gens,  qui  rentrèrent  d'abord  en  poflefTion  de  ce  Baf^ 
tion.  Les  Ennemis,  après  en  être  fortis,y  donnèrent  un  af 

faut ,  &  l'emportèrent  le  lendemain  ;  mais  on  fit  làuter  les 
Fourneaux  marquez  ̂ ,  qui  renverfèrent  prefque  tout  l'Ou- 

vrage :  nos  gens  y  rentrèrent  une  féconde  fois ,  mais  l'aban- 
donnèrent peu  après  comme  hors  de  défenfè. 

Cinq  jours  après ,  les  AlTiégez  revinrent  faire  fauter  tout  le 

revêtement  de  la  Gorge ,  oii  les  Ennemis  s'étoient  épaulez. 
Ce  fut  en  mettant  le  fe\i  aux  Fourneaux  l>,  auxquels  on  com- 
muniquoit  par  la  Capitale  c,  qui  venoit  du  Chemin-couvert 
de  la  Place ,  &  dont  les  Ennemis  avoient  négligé  de  cou- 

per la  communication. 
d.  Etoit  un  Puits  par  lequel  les  Ennemis  voulurent  atta- 

cher le  Mineur,  mais  on  le  leur  tua  par  le  moyen  d'une 
Bombe,  &  de  quelques  fàcs  de  Poudre  &  Fagots  gou- 
dronnez. 

e.  Un  autre  Puits  fùperficiel  ,  pour  defcendre  dans  les 
Galeries. 

f.  Le  Puîts  ou  Soupirail  des  Contre  -  mines ,  voûté  par 
deffus. 

g.  Une  Galerie  pour  communiquer  de  la  Capitale  c,  aux 
Fourneaux  k 

On  mit  trois- cens  livres  de  Poudre  dans  les  Fourneaux 

/ï,  &  deux -cens  dans  ceux  qui  font  marquez  è.  Planche 
yiIL  Fig.  R. 

DE- 
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DEMOLITION   DU  BASTION  DE  CHA- 

MILLT  A  MAESTRICHT. 

L'Elévation  n'étant  que  d'environ  vingt -quatre 
pieds,  obligea  à  s'étendre  dans  les  deux  Faces,  ainfi 

qu'il  efl  repréfenté  dans  le  Deflèin.  On  chargea  les  pre- 
miers  Fourneaux  marquez  ̂ ,  vers  le  dehors,  de  deux-cens 
livres  de  Poudre,  ceux  qui  font  marquez  Z»,  de  cent  cin- 

quante, &  les  Fourneaux  ^,  de  deux -cens  cinquante 
livres,  par  confèquent  médiocrement,  vu  le  grand  nom- 

bre dfc  Fourneaux  &  le  peu  d'élévation  :  Ainfi  4200  livres 
de  Poudre  fuffirent  pour  chaque  Face,  &  8400  livres  pour 

tout  le  Baftion  :  Tous  les  Fourneaux  de  l'une  &  de  l'autre 
Face  furent  faits  dans  l'efpace  de  douze  jours,  par  deux  Mi- 

neurs, &  environ  douze  Soldats  pour  les  aider.  L'effet  en 
fut  fi  confiderable  qu'il  renverfà  entièrement  tout  leBafîion. 

Comme  les  Fourneaux  mentionnez  n'étoient  que  dans 
les  Faces, on  poufîà  dans  les  Flancs,  vers  l'épaule,  deux  au- 

tres Logemens  d^  de  cinq  Fourneaux  chacun,  qui  jouè- 
rent en  même  tems.  Le  feu  générai  fut  mis  au  pied  de 

i'Angle  flanqué  e.     Planche  IX.  Fig.  A. 

EPREU- 
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i^ppkEup^e  faite  dans  la  cre^ 
te  de  samel  a  la  portee 
du  mousquet  de  douat, 

Dans  un  terrein  d*  Argile ,  fans  être  étançonné;  ou  il  fut 
Confommé  la  quantité  de  3800.  livHS  de  Poudre, 

IL  y  avolt  au  deflùs  de  ces  Fourneaux  vingt-quatre  pieds 
de  terre;  ceux  de  derrière,  marquez  /;. ,  étoient  chargez 

de  300.  livres  de  Poudre,  &  ceux  de  devant,  marquez  a.^ 

de  250.  livres,  à  caufe  du  talus.  L'effet  en  fut  grand,  & 
"renverfà  parfaitement  bien  les  terres.  Tout  cet  ouvrage  fut 
fait  en  quatre  jours ,  pendant  lefquels  fix  xMineurs  &  douze 

Soldats  y  travaillèrent  fans  relâche.   Planche  t^lîl.  Fig,  S, 

AUTRE  EPREUVE,  FAITE  AU  MEME 

ENDROIT; 

Ou  il  a  été  confommé,  fans  y  comprendre  les  Saucijfons , 

la  quantité  de  1^20.  livres  de  Poudre. 

1 L  y  avoit  au  deffus  de  ces  Fourneaux  16.  pieds  de  terre: 
_  ceux  de  derrière, marquez  h. ,  étoient  chargez  de  200.  li- 

vres de  Poudre,  &  ceux  de  devant,  marquez  a. ,  feulement 

de  180.  livres,  à  caufè  du  talus.  L'effet  fut  confiderable, 
Planche  IX.  Fig.  l.  ...    * 

Tome  II  E  AU 
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AUTRE  EPREUVE  FAITE  AU  MEME 

ENDROIT, 

Oh  Un  été  confommé  la  quantité  de  1080.  livres  de  Poudn. 

IL  y  avoit  au  deiîus  de  ces  Fourneaux  douze  pieds  de  ter- 
re :  ceux  de  derrière ,  marquez  a. ,  étoient  chargez  de  1 5 o. 

livres  de  Poudre,  mais  ceux  de  devant  Tétoient  de  moins,  à 
caufe  du  talus.  Dans  les  Fourneaux  ̂ .  on  avoit  mis  80  livres, 

&  feulement  60.  dans  les  Fourneaux  c.  ;  mais  J'elîet  n'en  fut 

pas  bon  ,  parce  qu'on  y  avoit  trop  épargné  la  Poudre.  Cet- te Mine  auroit  fans  doute  mieux  réuiïi ,  fi  on  avoit  rais  dans- 
les  Fourneaux  a.  200.  livres  de  Poudre,  &  150.  livres  dans 
les  autres  b,  &  c.    Planche  IX.  Fig,  2. 

Ces  trois  Epreuves  de.Fourneaux  fautèrent  dans  un  même 

jour  l'une  après  l'autre  devant  Mr.  de  Louvois. 

AUTRE    EPREUVE   DEVANT  M" 

DU    M  E  TZ; 

Ou  il  a  été  confommé  la  quantité  de  11 'y  o.  livres  de  Poudre. 

ÎL  y  avoit  vingt-quatre  pieds  de  hauteur  de  terrein  au  def^ 
fus  de  ces  Fourneaux ,  ceux  de  derrière  a.  étoient  char- 

gez de  '^00.  livres  de  Poudre,  &  ceux  de  devant  />  de  2)0, 
livres.     L'effet  fm  beau  &  grand ,  quoique  la  Poudre  ne  fût 

pas 
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pas  trop  bonne.    Le  tout  fut  fait  en  trois  fêmaines  par  quin» 
2€  Mineurs  feulement.     Planche  IX.  Fig.  3. 

AUTRE    EPREUVE    DETANl LE 

^  MEME; 

Ou  il  a  été  confommé  la  quantité  de  4700.  livres  de  Poudre. 

LE  terrein  au  deiïùs  des  Poudres  avoit  afîèz  généralement 

vingt-quatre  pieds  de  hauteur,  excepté  fur  le  devant,  où', 
il  n'en  avoit  que  iS-  Les  Fourneaux  a.  étoient  chargez  de 
300.  livres  de  Poudre,  parce  qu'en  cet  endroit  le  terrein  étoit 
le  plus  épais;  ceux  du  milieu  b.  de  250.  livres,  &  les  Four- 

neaux c.  près  du  talus, de  200.  livres.  L'effet  fut  fort  confî- 
derable,  &  le  tout  conflruit  en  trois  (èmaines  de  tems  par 
quinze  Mineurs  feulement.     Planche  X.  Fig.  i. 

AUTRE    EPPkEUTE    DETANT   M\ 

DE     COU  RTA  NTAU  X; 

Oh  il  a  été  confommé  la  quantité  de  A^iOQ.  livres  de  Poudre. 

CE  s  Fourneaux  étoient  chargez  de  vingt-quatre  pieds  de 
terre,  &  les  chambres  de  derrière  a.  étoient  remplies  de 

350.  livres  de  Poudre,  celles  du  milieu  b.  de  300.  livres, 

&  celles  du  devant  c,  de  150.  livres.     L'effet  en  fut  grand, 
E  2  .  par- 
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parce  que  la  charge  étoit  urr  peu  forcée.  Le  tout  fut  fait 
en  fix  jours  par  douze  Mineurs,  fans  aucune  aide.  Planche 
X.  Fig.  2. 

JlUTRE    EPREUVE    DEVANT  M\    LE 

COMMANDEUR.  DE  SOUVR^,'; 

Ou  il  a  été  conjonmié  la  quantité  de  l'^oo.  livres  de  Pondre. 

IL  y  avoit  vingt-deux  pieds  de  hauteur  de  terrein  fur  ces 
Fourneaux.  Ceux  de  derrière  a.  étoient  chargez  de  300. 

livres  de  Poudre,  &  ceux  de  devant  b.  de  2  5'o.  livres.  L'ef- 
fet fut  grand,  mais  un  peu  moindre  que  celui  de  la  Mine 

précédente;  &  le  tout  fut  fait  en  fix  jours  par  douze  Mineurs, 
Planche  X.  Fig.  3. 

4TTACHEMENT  DU  MINEUR   DANS 

LA  CONTREGARDE  DU  BASTION 

DE    BARLAIMONT  A  LUXEM- 

BOURG. 

APres  que  le  Revêtement^,  de  12.  pieds  d'épaifîèur, 

eut  été  percé ,  tant  par  le  Canon  qu''autrement  , en  trouva  une  Contre  -  mine  B^  de  10.  pieds  de  lar- 

geur &  autant  de  hauteur  ,  toute  percée  d'embrafijres 
îimrées  &  de  créneaux,  que  les  Ennemis  ne  difputerenc 

«n  aucune  manière,  faute,  de  précautions;  ils  jetterent  (cu- lemenc 
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lement  des  Feux  d'artifice  par  un  endroit  de  la  voûte  C,  qui 
étoit  crevée,  ce  qui  produifit  une  très-grande  puanteur  & 
fumée,  dont  tous  les  Mineurs  qui  y  travaillèrent  furent  en- 
luite  malades.  Les  dits  Mineurs  commencèrent  à  poufîèr  des 
Fourneaux  doubles  dans  le  gros  Mur  extérieur  ̂ ,  ainfi  que 

dans  l'intérieur  Z) ,  qui  avoit  4.  pieds  d'épaifleur  ,  &  qui 
fut  percé  de  part  en  part ,  les  dits  Fourneaux  étant  conflruits 
dans  le  Terre-plein. 

Les  Fourneaux  du  gros  Mur  A^  farent  chargez  de  400. 
livres  de  Poudre  chacun,  ̂ \ts  autres  de  derrière  le  Mur  Z), 
de  300.  livres. 

La  deuxième  ouverture  E  ̂   fut  faite  pour  faciliter  le  tra- 

vail ,  &  pour  fèrvir  de  retraite ,  en  cas  qu'on  eût  pu  être chafîe  de  la  dite  Contre-mine. 
Les  Fourneaux  Z,  fautèrent  les  premiers,  &  firent  un 

bon  effet  :  enfiiite  l'on  mit  le  feu  aux  autres  en  même  tems , 
Jefquels  renverfèrent  tout  le  Revêtement,  excepté  l'endroit 
marqué  G,  qui  demeura  fur  pied,  parce  que  le  Fourneau//, 

ne  prit  pas,  faute  d'Auget  pour  y  conduire  le  feu. 
Le  Terre-plein  de  ladite  Contre-garde  étoit  aufTi  contre- 

miné,  comme  il  fè  voit  à  l'endroit  marqué  /;  mais  cela  ne  fèr- 
vit  de  rien  de  part  ni  d'autre  :  la  Galerie  avoit  trois  pieds  de 
large  &  quatre  pieds  de  hauteur.  Il  a  été  confômmé  dans 
tous  ces  Fourneaux  la  quantité  de  13000.  livres  de  Poudre, 
&  ils  furent  confiruits  en  huit  jours  &  demi  par  dix  Mineurs 

&■  vingt-cinq  Soldats  pour  les  aider. 

La  commum'cation  Z/,  dans  cette  Contre-mine  étoit  par 
deffous  la  dame  attachée  h  l'iVngle  flanqué  du  Baflion.  Il 
y  avoit  dans  la  Contre-mine  des  murs  ou  traverfès  de  dix 
en  dix  pieds,  qui  en  partageoient  les  vuides.  Plancha  X. 
Fig.  4. 

E  3  DE- 
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DEMOLITION  DU  PONT  DE  HUT. 

CE  Pont  étoit  de  pierre  dure,  &  avoir  fîx  Piles, de  30. 
pieds  de  longueur  au  plus  ,  &  22.  pieds  de  largeur. 

On  y  fit  en  quinze  jours  &  deux  nuits ,  trois  Fourneaux 

dans  chaque  Pile, avec  douze  Mineurs  &  beaucoup  d'autres 
Ouvriers  qui  les  aidoient.  J^es  capitales  des  dits  Fourneaux 
furent  poufTées  i  ̂ .  pieds,  &  les  retours  4.  pieds;  enfbrte 

qu'il  y  refla  huit  pieds  entre  les  deux  Fourneaux,  &  entre 
les  deux  du  milieu  feulement  quatre;  les  Fourneaux  iS,  n'é- 

tant que  des  haches.  Les  Fourneaux  ^,  étoient  chargez 
de  400.  livres  de  Poudre  chacun,  &  dans  les  haches  B,on 
en  mit  500.  livres. 

L'ouverture  des  Galeries  (ê  fit  à  cinq  pieds  au  deflus  de 
l'eau,  par  le  moyen  de  grands  bateaux. 

Les  feux  fijrent  partagez  en  trois  pour  chaque  Pile,  par 

le  mo3^en  de  cordes  bien  tendues  ,  &  d'Augets  cram- 
ponnez le  long  des  Piles ,  &  le  feu  général  mis  à  la  fois 

pour  deux  Piles  ,  lefqueiles  jauterent  enfèmble  ,  &  rui- 
nèrent trois  arches;  &  ainfi  de  fuite.  Mais  comme  les  de- 

bris  avoient  fait  enfler  les  eaux,  il  falut  mettre  le  feu  par  un 
trou  de  la  voûte  marqué  ̂ ;  &  fi  heureufêment  les  Rameaux 

n'avoient  pas  été  allez  au-defîîis  des  eaux,  ils  en  auroientété 
remplis,  la  rivière  venant  à  s'enfler  comme  elle  fit.  Tous  les 
Fourneaux  fautèrent  dans  un  même  jour.  Planche  XL  Fig.i. 

Deflèin  de  Fourneaux  pour  faire  fauter  en  même  tems  la 

Faufîe-braye,    le  Ballion   &   un   Cavalier.     Planche  XL 
Fig.  2. 

DES- 
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DESSEIN  DE  FOURNEAUX  POUR  F^L 

RE  BRECHE  TOUT  A  LA  FOIS  DANS 

LA   FAUSSE-BRATE    ET  AU  BAS- 
TION 

CE  deflèin  de  Fourneaux  efl  proportionné  pour  faire  fau- 

ter la  Face  d'un  Baftion  dont  la  Muraille  aura  quinze 
pieds  d'épaiiïeur  par  le  fondement,  &  faire  une  brèche  de 
135".  à  140  pieds  de  large ,  pour  y  pafîêr  4  5.  ou  50.  hom- 

mes de  front,  &  en  même  tems  dans  la  Faufîe-braye  une 
brèche  de  75.  à  80.  pieds  de  large,  pour  pafler  30.  à  3 y. 
hommes  de  front. 

Pour  charger  les  dits  Fourneaux,  il  f^ut  mettre  400.  livres 
de  Poudre  dans  ceux  du  Revêtement  du  Baflion ,  &  300  li- 

vres dans  ceux  du  Terre  plein;  enfbrte  qu'il  faudroit  4000. 
livres  de  Poudre  pour  les  premiers ,   &  3  000.  Hvres  pour  les 
autres  fuivans,  faifànt  enfemble  7000.  livres.   Quant  à  ceux 

de  la  Faufîe-braye,  il  faut  qu'ils  fbient  chargez  chacun  de 
500.  hvres,  faifànt  pour  les  fix  Fourneaux  3000.  livres,  & 
généralement  pour  le  tout  loooo.  livres      II  efî  à  remar- 

quer, que  lorfqu'on  voudra  faire  une  brèche  conliderable 
dans  quelque  Face  de  Bai'iion  ou  autre  pan  de  muraille,  il 
faut  bien  confiderer&T  examiner  Ton  épaiflêur,  de  même  que  la 
hauteur,  ainfi  que  celle  des  terres  qui  (e  trouveront  au  deflus 
des  Fourneaux;  fe  reifouvenant  pour  maxime  générale, que 

les  brèches  que  l'on  fera,  tant  dans  fa  bonne  maçonnerie, que 
dans  la  médiocre  &  la  mau  varie,  même  dans  les  terres,  fe  trou- 

veront,  à  peu  de  chofe  près  j  le  double  en  largeur  de  ce  qu'il  y 
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aura  de  terre  ou  de  Maçonnerie  au-deflus  des  Fourneaux. 

Comme,  par  exemple  ,  fi  l'on  veut  faire  fauter  la  Face  d'un 
Baflion  fuppofe  de  40.  pieds  de  hauteur,  la  brèche  le  fera  de 
So.  pieds,  de  largeur  ;  &  ainfi  des  autres  à  proportion. 
Planche   XL  F/g.  3. 

EPREUVES    0_UI   ONT   ETE'    FAITES 
C0NCERN^4NT  LES   MINES. 

UN  Fourneau  dans  le  Sable  fort, ayant  12.  pieds  au-def^ 
fus  de  là  chambre  ,  a  été  chargé  de  200.  livres  de 

Poudre,  &  a  enlevé  14.  toifès  cubes  de  terre,  chaque  toifè 
pelant  26136.  livres,  à  raifon  de  121.  livres  le  pied  cube; le 
total  du  poids  faifant  365904.  livres:  par  confêquent  il  a 
falu  pour  chaque  toile  14.  livres,  4.  onces  &  demi  de  Pou- 

dre, parla  railbn  que  le  dit  Fourneau  a  crevé  une  Galerie 
qui  étoit  à  12.  pieds  au-delfous  de  lui,  &  encore  une  autre 
Galerie  qui  fè  trouvoit  à  12.  pieds  de  côté  &  au  niveau  de 
la  Poudre. 

.AUTRE      E  P  R  EU  IT  E. 

UN  Fourneau  chargé  de  150.  livres  de  Poudre,  ayant 
en  tout  les  mêmes  dimenfions  que  le  précèdent,  a  en- 

levé la  même  quantité  de  terre  ,  &  produit  un  effet  tout 
femblable,  avec  10.  livres  à  ij.  livres  une  once  &  demi 

de  Poudre  pour  chaque  toife. 

A  U- 
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AUTRE      E  P  R  E  U  r  E. 

UN  autre  Fourneau,  ayant  lo.  pieds  de  terre  au-defîus 
de  fâ  chambre,  a  enlevé  5".  toifes  132.  pieds  cubes  de 

terre,  le  pied  cube  pefànt  160.  livres:  il  étoit  chargé  de 
120.  livres  de  Poudre  ;  ce  qui  revient  à  2r.  livres  &  6.  on- 

ces de  Poudre  par  toifè  cube.  Le  deflus  du  terrein  étoit 
plat  dans  fbn  grand  diamètre. 

AUTRE       E  P  R  E  U  r  E. 

UN  autre  Fourneau ,  ayant  1 2.  pieds  de  terre  au-defîus  de 
fbn  logement,  a  été  rempli  de  213.  livres  de  Poudre: 

lia  enlevé  9.  toifès  102.  pieds  cubes  de  terre;  ce  qui  re- 
vient 3  2  2.  livres  2.  onces  par  toifè  cube.  Le  terrein  étoit 

plat  dans  fôn  grand  diamètre. 

Tome  II  E  *  A  U- 

\ 
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AUTRES   EPREUVES   FAITES  EN 

PRESENCE  DU  ROL 

IL  a  (àuté  devant  le  Roi  à  Maintenon  dix  Fourneaux  à  la 

fois,  les  quatre  plus  grands,  ayant  28.  pieds  de  terre  au- 
defTus  des  Poudres,  ont  été  remplis  chacun  de  1728-  livres 
de  Poudre.  Chaque  Fourneau  embraiîbit  119.  toifès  de 
terre  ,  le  terrein  allant  en  pente  ;  ce  qui  revient  à  14.  li- 

vres &  demi  de  Poudre  par  toife  cube. 

Les  autres  fix  Fourneaux  ne  furent  chargez  chacun  que 

de  431.  livres  de  Poudre,  ayant  au  delTus  defdites  Pou- 
dres 18%  pieds  de  terre;  chaque  Fourneau  contenant  33. 

toiies  31.  pieds  cubes,  dont  chaque  pied  cube  pefoit 

160.  livres,  étant  de  l'Argile  gralîe  &  pierreufè;  ce  qui 
revient  à  13.  livres  par  toife  cube. 

Un  autre  Fourneau  de  la  même  qualité  ,  étant  à  la 
profondeur  de  10.  pieds  ,  a  été  rempli  de  120.  livres  de 
Poudre:  fbn  effet  contenoit  5.  toifès  132.  pieds  cubes; 
ce  qui  revient  à  21.  livres  6.  onces  par  chaque  toife. 

Dans  un  autre,  ayant  12.  pieds  de  terre  au  defîùs ,  on 
a  loge  213.  livres  de  Poudre:  ce  Fourneau  embralFoit  9. 

toi- 
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toifes  10  2.  pieds   cubes  ;   ce  qui  revenoit  à  22.  livres  & 
2.  onces  de  Poudre  par  toifè. 

MANIERE      DE       CALCULER 

L'  E  XC  A  rA  T  I  O  N      D'UNE 

MINE. 

IL  efl  à  remarquer,  que  chaque  Fourneau  fait  fon  effet 
&  remue  les  terres  en  forme  de  cône  renverfe,  dont 

le  diamètre  efl  le  double  de  la  perpendiculairCj  prilè  du 

centre  de  la  Poudre  jufqu'à  l'horizon  ou  à  la  furface  de 
la  terre.  Ainfi,  dans  un  Fourneau  qui  aura  20.  pieds  de 
terre  au  defîus  de  fbn  logement ,  &  dont  la  chambre  fe- 

ra grande  de  deux  pieds  en  tout  fèns  ,  il  y  aura  un 
pied  du  defîus  du  Fourneau  au  centre  de  la  Poudre;  ce 

qui  fait  21.  pieds  du  centre  de  la  Poudre  jufques  à  l'ho- 
rizon ,  ainfi  le  diamètre  du  cône  aura  42.  pieds  à  la 

fùrface. 

Par  Exemple,  fôit  ABCD,  Planche  XI.  Figu- 
re 4.  le  Fourneau,  EF.  la  perpendiculaire,  ou  hau- 

teur des  terres  au-deflus  du  Fourneau,  E  G.  la  diflance 
du  defîus  du  Fourneau  au  centre   de  la  Poudre  ,    K  L. 

E*  2  le 
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le  diamètre  du  cône  ,   &  H I.  l'horizon  ou  la  furface  de 
la  terre. 

Pour  avoir  le  contenu  de  l'Excavation  ,  il  faut  mettre 
en  Régie  de  Trois  ,  7.  donne  22,  que  donnera  le  dia- 

mètre ,  qui  eft  dans  cette  Figure  42?  Vient  132.  pour 
la  circonférence  :  Il  faut  prendre  la  moitié  de  ce  pro- 

duit, qui  eft  66 j  &  la  multiplier  avec  le  demi  diamètre, 

qui  eft  ici  21:  vient  pour  la  fuperficie  1386.  pieds.  Ce- 
ci doit  être  multiplié  par  le  tiers  de  la  hauteur  ,  qui  eft 

7,  vient  pour  le  contenu  fblide  de  l'Excavation  9702. 
pieds  cubes;  laquelle  fbmme  étant  divifee  par  216,  qui 

eft  la  quantité  de  pieds  cubes  qu'il  y  a  dans  une  toile, 
le  produit  fera  44.  toifès  &  198-  pieds  cubes  pour  le  con- 

tenu de  l'Excavation  d'une  Mine,  profonde  de  20.  pieds 
au-deftlis  des  Poudres. 

22   42    Diamètre  du  cône. 

22   

84 
84 

9z4<^  132    Circonférence 
21    Demi  diamètre. 
66 

132 

1366    buperficie. 7    Tiers  de  la  perpendiculaire. 
9702    Contenu  de  l'Excavation  par  pieds  cubes. 
(i98_r X06     I 

^7!iz-<,  44  Toifes.    198  Pie'ds  cubes. 
2X(i6  I 

Pour 
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Pour  avoir  la  quantité  de  Poudre  nécefîàire;  fi  c'efl 
une  Terre  commune ,  il  faut  multiplier  le  nombre  des 
toifes  par  14,  &  le  produit  donnera  la  quantité  défirée; 

fi  c'efl  du  Sahk  fort  on  le  multipliera  par  17 ,  une 
Terre  mêlée  par  185  &  ainfi  pour  toute  autre  qualité  de 
terre. 

Maïs  comme  il  n'arrive  prefque  jamais  qu'il  fè  trouve 
un  nombre  de  toifès  fi  jufie  qu'il  ne  refie  quelques  pieds, 
il  fera  plus  à  propos,  pour  avoir  la  quantité  de  la  Pou- 

dre, de  faire  le  calcul  par  les  pieds.  Mettez  donc  en  Ré- 
gie de  Trois,  216.  pour  18.  livres,  combien  pour  9702? 

Le  produit  fera  808,-  livres,  qui  efl  la  quantité  de  Poudre 
qu'il  faut  pour  charger  une  Mine  dans  une  Terre  mêlée ^ 
ayant  20.  pieds  de  terre  au  defTus  de  fbn  logement. 

21(5    18    9702 18 

77616 

.9702 
1I08  f 

^I^Él  \  SoS]  Livres  de  Poudre. 

in 

2    î. 

E*  3  R  E^ 
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REGLEMENT 

De  /^  Charge  <]ui  fe  doit   mettre  dans  chaque  Fourneau^ 
fuivant  la  qualité  8?  quantité  des  terres  qui  fe  trouvent 
au-dejjiis;   conformément  à   ce   qui   a  été  expérimenté  ̂  

obfervé  par  quantité  d'Epreuves  qui  fe  font  faites  devant 
le  Roi  pendant  plufieurs  années  confecutives. 

SUIVANT  les  bonnes  fùpputations ,  un  Fourneau  qui 
aura  au-defTus  de  fà  chambre  12.  pieds  de  Sable  fort, 

(êra  chargé  de  161.  livres  de  Poudre  ;  ce  qui  revient  à 
17.  livres  par  toife  cube. 

De  même ,  un  Fourneau  qui  fè  trouvera  chargé  de  27. 
pieds  de  même  terrein  que  deiîus,  fera  rempli  de  1820. 
livres  de  Poudre  ;  ce  qui  revient  comme  ci-de(îus  à  17. 
livres  de  Poudre  par  toifè  cube. 

Un  Fourneau  ayant  15".  pieds  de  Terre  mêlée  au-de/îus 
de  fà  chambre  ,  demande  d'être  chargé  de  326.  livres  de 
Poudre  •  ce  qui  revient  à  1 8-  livres  par  toifè  cube. 

La  différence  du  Sable  fort  à  la  Terre  mêlée  efl  de 
1^12.  livres  par  toifè  cube,  que  la  Terre  mêlée  pefè  da- 

vantage; &  V Argile  mêlée  de  Tuf  p 0.(0.  par  toifè  1296.  li- 

vres plus  que  la  Terre  mêlée  :  c'efl  la  raifbn  qui  oblige  à 
mettre  différente  quantité  de  Poudre  ,  à  proportion  de 

leur  pefànteur.  Chaque  livre  de  Poudre  enlevé  16  01.  li- 
vres de  Sable  fort. 

Pour  régie  très-fùre  &  immanquable,  la  Terre  commu- 
ne  demande  14.  livres  de  Poudre  par  toife  cube. Pour 
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Pour  le  Sable  fort  il  en  faut  17.  livres  par  toife  cube. 

Et  la  Terre  mêlée  en  demande  iS-  livres  par  toifè. 

Pour  ?  Argile  mêlée  de  Tuf  19.  livres  par  toife  cube. 

Et  pour  la  Terre  grafje  fort  mêlée  de  Cailloux^  il  faut 
2  2.  livres  par  toifè  cube. 

Le  Sable  humide  qu'il  faut  étayer ,  demande  15.  livres 
par  toife. 

Le  Roc ^  à  proportion  de  fa  dureté,  demande  le  dou- 

ble de  la  Poudre  qu'il  faut  pour  la  Terre  commune. 

Le  Sable  qu'il  faut  étayer,  pefè  le  pied  cube  13.  livres, &  la  toife  cube  28080.  livres. 

La  toife  de  Terre  commune  pefe  21 816.  livres  ,  à  rai- 
ion  de  loi.  livres  le  pied  cube. 

La  toifè  du  Sable  fort  pefe  27216.  livres,  ce  qui  vient 
à  126.  livres  le  pied  cube. 

La  toifè  de  Terre  mêlée ^  pefe  28728.  livres,  revenant 
à  133.  livres  le  pied  cube. 

La  toifè  ̂   Argile'^  Tuf  }pç.fe,  30024.  livres,  ce  qui revient  à  139.  livres  pour  le  pied  cube. 

La  Terre  grafe  fort  mêlée  de  Cailloux  pefè  34560.  li- 
vres, qui  eft  160.  livres  le  pied  cube. 

Le  milieu  proportionel  de  toutes  les  toifès  de  diffé- 
rentes Terres  eft  de  28404.  livres,  &  demande  18.  li- 

vres de  Poudre  par  toifè  cube,  qui  eft  la  charge  la  plus 
commune. 

TABLE 
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TA  BLE,  très  -ju/îc ,  pour  voir  tout  d'un  coup  combien  îin Fourneau  doit  enlever  de  toifes  cubes  de  terre ,  depuis  2.  pieds 

jufijîCà  1 60.  pieds  au-dejjus  des  Poudres  ;  8?  la  quantité  de 
Poudre  qii^il  faut ,  félon  les  dijférentes  profondeurs  ̂   la 

différente  qualité  des  terres. 

J'Ai  proportionné  dans  cette  Table  des  Poudres  par 
toifes  cubes  la  lierre  commune  314.  liv'res  de  Poudre;  Le 
Sable  fort  à  17.  livres ,  à  raifbn  que  la  toifè  cube  de  Sable 

fort  pefe  5"  4  00.  livres  plus  que  la  Terre  commune  ;  Et  la 
Terre  juêlée  à  iS-  livres  par  toile  cube ,  chaque  toifè  pe- 
fant  151 2.  livres  davantage  que  le  Sable  fort  ;  Et  à  19. 

livres  pour  chaque  toifè  à"" Argile  mêUc  de  Tif,  chaque 
toifè  pefânt  1296.  livres  plus  que  la  Terre  mêlée;  &  en- 

fin la  Terre  graffe  fort  mêlée  de  Cailloux  à  22.  livres,  chaque 

toifè  pefànt  4536.  livres  davantage  que  "^  Argile  mêlée  de  Tuf 
Et  comme  le  Sable  humide  qu'il  faut  étayer  ne  fè  peut 

pas  bien  régler  par  le  poids ,  parce  que  c'eft  un  corps 
poreu.x,  je  le  proportionne  à  15.  livres  par  toife  cube. 

Hauteur  des 
Terres    au- 
deffus      des 

Poudres. 

Toifes 
cubes. 

Pieds 

cubes. 
Titre  commune. Sable  fort. 

Terre  mé'.ee. Argile  Ô"  Tuf. 
Terre  fort  mêler 
de  Cailloux. 

Poudre 
Livres  -  onces. 

Poudre 
Livres  -  onces. 

Poudre 
Livres  -  onces. 

Poudre 
Livres  -  onces. 

Poudre 
Livres  -  once». 

2  Pieds. 

0- 

8| 

0-     9I 

0- 12-; 0-  12 

0-  I2i 

0-  14 

3 

.    0- 

28  i 

i-i3i 

2-   3' 

2-    51 

2-      8 

2-  I2i 

4 

0  - 

68 

4-    6{ 
5-    5i 

5-I2i 

6  •    0 
6-10 

5 

0- 

■  133  î 
8-10 

10-    7; II-  li II  -  il| 

12-   14; 

6 

I  • 

■     12 

14-12^ 
17-14 

i8-i5i 

20-0 

23-      2 7 I ■  143  ' 
22-   2} 

26-4 
26-    5i 

27-    7 

31-  10 

8 

2- 

■  1041 

34-    61 

42-    3 44-     5 
46-    6i:       52-    9 

9 3 

-  207 

55-    9 67-    8 

71-  10 
75-  13 

88-    0 
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Hauteur  de. 
Terres    au 
leffus      d<! 
foudres. 

Toifcs 
cubes. 

Pieds 
cubes. 

Terre  commune.      Sable  fort. Terre  mé.'ée.       argile  &  Tuf.    Terre  fort  mêltt 

\                              1     de  (Saiihux, 
Psudre                Poudre 

Livrts  -  onces. Livres  -  onces 1       Puudie        1        Poudre 
Livres  -  onces.  Livres  -  onces 1 j       Poudre ^Livres  ,  onces. 

lo  Pieds 
5-  132 78-    9 

96-    2 
loo- 10 

106-    4 131-  14 

II 
7-    82  1 104-  12 125-  II 

132-   12 

139-  13 
163-     0 

12 
9-  102 132-  10 

161-    2 

170- 12 

180-    4 
208-  14 

13 
II  -  205 

167-    S 
203-    9 

205-  10 227-  12 
253- 15 14 

1     14-  199 -î 
209-    2 

253- II 
267-      9 281-    8 327-    9 

15 

18-     36 254-    4 
308-    8 326-   II 344-  13 

399-    0 16 23-  137Î 
330-  14 401  -    8 424-      9 

447-  II 

519-    3 
17 

28-     54 

395-    8 480-    4 508-    8 

596-  10 

700-    0 

536-  12 

621-    S 

18 
33-    31 î 

464-    0 

5^3-    7 
629-  13 

729.    I 

19 

38-  192 546-    7 
661-    2 

739-  12 

854-    6 
20 

44-  198 
628-  13 763-    9 8c8-    8 852-  15 993-    4 

21 51-  197 
723-    8 

882-    8 

934-  12 

9S5-14 

1125-  12 

1138-    8 
22 59-    44 827-13 1007-    4 1066-    8 

1303-    8 

23 

67-  120 
946-    0 

1148-    8 
1216-    4 1283-    8 

1448-    4 
i486-    6 

24 

76-    42 1067  -    4 
1295-  12 

1372-    0 

1681-    4 
25 

87-  I3M 1226-    8 1489-    4 
1587-    3 

1732-    0 

1664-  12 
1929-    8 

26 96-    45 1347-    4 
1635- 12 

1828-    4 
2116-  14 

27 

107-    16 
1499-    2 

1820-    4 
1927-    5 2034-    (> 

2355-  12 28 124-    41^ 
1738- 12 

2111-    8 
2235-  12 2360-    0 

2732  -  12 

29 

137-  176  1 1928-    8 
23^2-    0 2479- 12 

2617-    8 

3030-    8 

30 
151-  128 J 

'1 

2122-    8 
2672  -   0 2828-  10 2980-    4 

3334-    0 

31 

167-    26 
2339-12 

2841-    4 
30C8-    6 3175-    8 

3676-    8 

sa 
183-  125 

2570-   0 3120-    8 3304-    2 

3487- 12 
4038-    0 l        ̂  V   1 ' 

1, 

1 1 
Tome  IL JF 
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Hcuteardes 

Terres    aa- 
deffus      des 
Poudres. 

Toifes 
cubes. 

Pieds 
cubes. 

ferre  commune.      Sable  fort. Terre  mêlée. Argile  a  Tuf. Terre  fur!  mêlée  • 
de  L'ailhiiX. 

Pondre               Poudre 
l.ivres  -  onces.  Livres  -  onces 

Poudre 
Livres  -  onces. 

Poudre 

Livres  -  or 
ices. 

1 

6 

Poucre 
Livres  -  onces. 

33  Pieds. 
200  -      28  X 

2801- 

8 

3402-    2 

3602- 

4 

3802- 

4402  -    8 
34 218-    174' 

3162- 

8 

3718-12 

3937- 

S 

4156- 

4 

4812-    8 35 137-      48 

3321- 

4 
4033-    2 

4270- 

6 

4507- 

10 
5219-    4 

36 

258-     53  4 

3615- 

8 

4394-    8 

4652- 

12     4911- 
0 

5682-    8 37 
281-     95  1 

3940- 

0 

4785-    8 

5067- 

0     5348- 

8 
6192-    0 

38 

309-  189 -; 

4337- 

6 

5262- 10 

5572- 

2      5881- 

10 

6810-    8 

39 334-  139 

4685- 

0 

5680-    8 6015  - 
4 

6350- 

0 

7364-    8 

40 

360  -  150 

5049- 

5 
6133-    5 

6494- 

0 

6854- 

10 

7934-  II 

41 

388-    13 

5433- 

0 

6597      0 
6985- 

0 

7373- 

0 
8537-    2 

42 

415-     51  ' 

5813- 

6 
7C59-    4 

7474- 

8 

7889- 

12 

9135-    <5 

43 

44 

445-    75 6234- 
10 

7570- 10 8016- 

0 

8461- 

6 

9791-    6 475-     26 6651  - 

10 

8077-    2 

8552- 

4 

9027- 

6 

10452- 12 

45 507-  2014 

7111- 

10 8635-    8 

9143- 

7 

9651- 

6 
11175-    0 

46 

540-     ç6      7565- 
8  '  91S6-    9 

9726- 

15 

10367- 
4 

6 
11887-    5- 

47 576-     284   8065- 10  1  9794-    2 1 

10370- 

4 

10946- 
12718-  12 

48 

613-     72 

8586- 

8  10426-  10 
11040  - 

0 [I653- 5 13493-    5 

49 

50 

654-  118 

9163- 

8  11127-    0 

11781- 

8 

12436- 

0 

14399-    8 
708-  124 

9920- 

012045-    8 
12754- 

0 

13462- 

8 

,15588-    0 

51 

763-     13 1 10683- 
0 '12772-    0 

13535- 

2 

14298- 

4 
16787-    8 

52 

810-  141 I11347- 0  13778-    8  14589- 
0 

15399- 

8 

17831-    0 

53 861-  156112064- 8  14649-    0  15510- 
12 

16472- 

8 
18958-    8 

54 
912-  171 

12778  - 
8  15516-    8  16428- 

12 

I724I- 

8 

j 20080-    8 55 962-    58i 

[13472- 
8  J16259-    5  17221- 

II 

18184- 
0 21171-    5 

1 i ' 1 
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Hauteur  def 
Terres     ao- 
leffus      de; 
Poudres. 

Toifes 
cubes. 

Pi-ids 
cubes 

Terre  tommune.      Satie  fort. Terre  méUc. Argile  if  Tuf. Ferre  fort  mèlêt 
de   Cailloux. 

Poudre                Poudre 
Livres  -  onces.  Livras  -  onces. 

Pondre 
Livres  -  oncts. 

Pondre 
Livres  -  onces. 

Poudre 
Livres  -  onces. 

56  Pieds. 
IOI2- 

1121,14275- 0  17212-    8 18225-      0 
19237-    8 

22275-    b 

"57 

1062- 166^114878- 
8 18066-    0 19128-    8 

20191-    4 

23380-    8 

58 
I1I2- 

I37  5'|i557<î- 

0 
18913-    8  J20029-    0 

21138-    8 

24476-    0 
59            1 

1162  - 199116279- 
0 

19762-    0 
20929-  12 22092-    8 

25580-    0 
60            1 I2I2  - 162    16978- 

8 20616-  12 21829-    8 23042-    4 
26690  -    8 

1 1 

USAGE    DE    LA    TABLE    P  R  E  C  E~ 

DENTE. 

CEtte  Table  efl  divifee  en  fêpt  Colomnes:  La  pre- 
mière Colomne  marque  la  hauteur  des  terres  au-def^ 

fus  des  Chambres,  ou  Fourneaux,  depuis  2.  pieds  jusqu'à 
fbixante  pieds  :    La  féconde  montre    combien   de  roifès  & 
pieds  cubes  de   terre  doit  faire  fauter  un  Fourneau,  à  pro- 

portion   des   terres   qui   font  au-delkis  :    La  troifième  Co- 
lomne fait  voir  combien  de  Poudre  il  faut   pour   charger 

une  Mine  dans  une  Terre  commune^    félon  les  différentes 

profondeurs  :  La  qucitrième  montre  la  quantité  de   Poudre 

qu'il  faudra  dans  un  terrein   de  Sable  fort  :    La  cinquième, 
combien   de   Poudre  dans   une   Terre   mêlée  \    ha/ixième, 

combien  il   en   faudroit  fi  c'étoit   un    terrein   d'' Argile   £2? 
Tuf:   La  fcptièmc  ,   la   Poudre  nécefîaire   dans  une   Terre 
grajje  fort  mêlée  de  cailloux  :  toutes  à  proportion  des  ter- 

res qui  font  au-defîus  des  Poudres. 
F  2  Par 
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Par  Exemple.  Si  vous  avez  un  Fourneau  qui  aye 

au-defîus  de  foi  dix- huit  pieds  de  terre,  il  faut  chercher 
dans  la  première  Colomne  de  la  Table  le  nombre  i8:  Dans 

\2l féconde  Colomne  vis-à-vis  on  trouvera  33.  toifès  &  31. 

pieds  cubes  &  \  d'un  pied,  qui  efl  la  quantité  de  terre 
qu'il  doit  enlever:  Dans  la  troifième  on  trouv^era  464.,  qui 

efl  la  quantité  de  livres  de  Poudre  qu'il  faut  pour  char- 
ger le  fijsdit  Fourneau  ,  s'il  efl  fait  dans  une  Terre  coin- 

mime:  Dans  la  quatrième  Colomne  on  trouvera  'yô'^.  livres 
&  7.  onces ,  qui  efl  la  Poudre  néceffaire  pour  un  pareil 
Fourneau  en  terrein  de  Sable  fort  :  Dans  h  cinquième  Co- 

lomne on  trouvera  596.  livres  &  10.  onces,  qui  efl  pour 
une  Terre  mêlée:  Dans  h  fxième  on  trouvera  629.  li- 

vres 13.  onces,  qui  efl  la  Poudre  qu'il  faudra  fi  c^ed  un 
terrein  à^ Argile  é?  Ttf:  Enfin  dans  la  fcptième  £3?  der- 
niere  Colomne  on  trouvera  729.  &  une  once  de  Poudre, 

qui  eft  pour  un  Terrein  gras,  ̂   fort  mêlé  de  Cailloux; 

Je  Fourneau  toujours  fuppofé  profond  de  18.  pieds  au- 
defîus  des  Poudres  :  Et  ainfi  de  toutes  les  autres  diiîeren- 
tt€s  hauteurs. 

ETAT 
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E  T AT  des  Outils  de  Mineurs  8? de  Pionniers,  avec  leur  pe^ 

Janîeiir  chacun,  à  cinq  fols  la  livre,  y  comp?'is  l* acier  8?  leur 
façon',  le  tout  pour  fervir  au  Chemin  de  Briayiçon  a  Greno- 

ble par  la  petite  Koute:  6?  de  la  quantité  de  Poudre  qu'ail 
faut,  autant  que  Pon  en  peut  juger,  pour  rompre  le  Roc 
qiion  rencontrera. 

Premièrement  30000.   livres  de  Poudre,   à     Uwes.      SoU, 
10.  (bis  la  livre,  fait      .         .         .  15000  -     o 

Outils  pour  les  Mineurs. 

20.  Aiguilles  de  fer ,  de  6.  pieds  de  longueur , 
pefant  22.  livres  chacune,   fait  pour  les 
vingt,  440.  livres.       .        .  .  iio  -     o 

20.  Aiguilles  de  5.  pieds  de  longueur,  pefant 
1 8-  livres  chacune ,  fait  pour  les  vingt ,  360. 
livres.  .         .  ...  90-0 

20.  Pinces  de  6.  pieds  de  longueur,  pefant 
45.  livres  chacune ,  fait  pour  les  vingt ,  900. 
livrés.  .  .  .         .  .  225-0 

20.  Pinces  de  5.  pieds  de  longueur,  pefànt 30.  ' 
livres  chacune ,  fait  pour  les  vingt ,  600. 
Jivres.         .         .         .         .  .  150-0 

20.  Pinces  de  4.  pieds  de  longueur, pefànt  20. 
livres  chacune,  fait  400.  livres.  .  100  -    o 

20.  Piflolets  de  4.  pieds  de  longueur,  pefànt 
16.  livres  chacun,  fait  320.  livres.        .  80  -    o- 

20.  Piflolets  de  3.  pieds  de  longueur ,  pefànt 
13.  livres  chacun,  fait  260.  livres.  .  6<y  -    o '  15820^  o 

F  3  20.  Epin- 
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Tranfport  de  l'autre  page     1J820  -    o 
20.  Epinglettes  de  4.  pieds  de  longueur ,  pe- 

fint  chacune  2.  livres,  fait  40.  livres.     .  10  -    o 
20.  Epinglettes  de  3.  pieds  de  longueur,  pe- 

fànt  i^  livre  chacune,  fait  30.  livres.     .  7-10 
20.  Curettes  de  5.  pieds  de  longueur,  pefànt 

3,  livres  chacune,  fait  60.  livres.  .  15-0 
20.  Petites  Curettes  de  3.  pieds  de  longueur, 

pefànt  2.  livres  chacune, fait  40.  livres.     .  10  -    o 
20.  Grolîès  Malles  à  rompre  le  Roc,  pefànt 

16.  livres  chacune,  fait  320.  livres.       .  80-0 
20.  Maflès  à  battre  le  Piflolet,  pefànt  10.  li- 

vres chacune,  fait  200.  livres.  .  5*0  -    o 
20.  Mafîès  à  main  ,  pefànt  4.  livres  chacune , 

fait  80.  livres.         .         .         .         .  20-0 

60.  Gros  Pics-à-Roc  à  tête ,  pefànt  8-  livres 
chacun,  fait  480.  livres.  ♦  .  120-0 

60.  Coins  de  Fer,  pefànt  S-  livres  chacun ,  fait 
480.  livres.         .  .  .  .  120-0 

60.  Coins  de  4.  livres  pefànt,  fait  240.  livres.  60-0 
40.  Poinçons  de  i  S-  pouces  de  longueur ,  pe- 

fànt 3.  livres  chacun,  fait  120.  livres.     .  30-0 
20.  Poinçons  de  14.  pouces  de  longueur,  pe- 

fànt 2~  livres  chacun,  fait  50.  livres.     .  12-10 
20.   Grandes  Haches,  à  40.  fols  la  pièce.     .  40  -.    o 
20.  Petites  Haches  à  main ,  à  30.  fols  la  pièce.  30  -    o 
20.  Cifeaux  de  14.  pouces  de  longueur,  pe- 

fànt 2{  livres  chacun,  fait  50.  livres.     .  I2  -  10 
30.  Tranches,  pefànt  5.  livres  chacune,   fait 

150.  livres.  .  .  .         .  37-10 

16475  -    o 
'  40.  Mar~ 
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Livres.        Soh. 

Traniport  de  l'autre  page     16475  -    o 
40.  Marteaux  têtus  de  Maçon ,  pefant  4.  livres 

chacun,  fait  160.  livres. 

'  6.  Grandes  Scies  de  Charpentier,  à  6.  Liv. 
la  pièce  toute  montée,   fait 

6.  Scies  à  main  tout  montées  ,a  4.  Livres  la 
pièce,  fait  ..... 

20.  Serpes,  à  20.  fois  la  pièce,  fait 
12.  Crochets  de  Batelier  pour  grimper  fur  le 

Rocher ,  de  2^  livres  pelant ,  fait  30.  livres. 
6.  Planes  comme  ceux  dont  fe  fervent  les 

Charons,  à  30.  fols  la  pièce ,  fait 

60.  Pèles  ou  Ecoupes,  315.  fols  la  pièce,  l'u- 
ne portant  l'autre ,  fait 

60.  Pics-à-Roc,  pelant  chacun  5.  livres,  fait 
300.  livres.  .  ... 

300.  Manches  d'Outils  à  i.  fol  la  pièce,  fait 
40.  Brouettes  avec  leur  Boulon  ,  à  3.  Livres  la 

pièce,  fait  ....         . 
50.  Civières,  à  1 5.  fols  la  pièce ,  fait 

Montant  pour  tous  ces  Outils  de  Mineurs 

1904.  Livres. 

OîUils  pour  les  Travailleurs. 

400.  Pics-à-Hoyau,  à  20.  fols  la  pièce  tout 
emmanchez  .... 

400.  Pèles  ou  Ecoupes,  à  16.  fols  chacune, 
tout  emmanchées,         ..       .         .  320 

400.  Pioches,  à  15.  fols  chacune,  tout  em- 
manchées.       ,         >         ,  .  300-0 

40 . 

0 

36- 

0 

24  - 

0 

20  - 

0 

7  - 

10 

9  - 

0 

45  ■ 

0 

75  - 

0 

^5  - 

0 

120  - 

0 

37- 

10 

400  -    o 
o 

J7924  .    a 

5a  Li- 
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Tranfport  de  l'autre  page     17924  -    o 
50.  Livres  d'Acier  pour  raccommoder  les 

Outils,  à  12.  fois  la  livre.     .  .  30-0 

Total  pour  les  Outils  des  Travailleurs 
1050.  Livres. 

Le  Capitaine  des  Mineurs  demande  déplus, 
que  fà  Compagnie  ait  double  paye  en  cas 

qu'elle  travaille  au  Chemin  propofë  depuis 
Briançon  jufqu'à  Grenoble  ,  parla  petite  Rou- 

te ;  c'efl-à-dire,  qu'outre  la  fblde  ordinaire 
que  le  Roi  leur  donne ,  cela  ira  à  64.  Livres  de 
plus  par  jour  pour  80.  hommes,  donnant  30. 
fols  à  chacun  des  4.  Sergeans,  20.  fols  à  cha- 

cun des  4.  Caporaux,  &  if  fols  à  chacun  des 
72.  Mineurs,  ce  qui  fait  par  jour  64.  Livres, 
pour  un  mois  1920.  Livres,  &pour  fix  mois 
de  Campagne         .         .  .         .  11520-0 

Plus,  pour  payer  200.  Travailleurs  à  5.  fols 
chacun ,  pour  un  jour  fait  50.  Livres  ,  pour 
un  mois  1500.  livres ,  &  pour  les  fix  mois.  9000  -    o 

Total     38474  -    o 

F     I    N. 

T  R  A  I- 



TRAITE 
DE  LA   GUERRE 

EN    GENERAL^ 
COMPRENANT 

Les  QuaUtez  &  les  Devoirs  des  Gens  de  Guerre  y  de- 
puis le  Général  jiifqu  au  Soldat  y 

ET         DES 

Règles  fur  les  principales  Opérations  Militaires* 

CE  QUE  C'EST  Q^U'U NE  ARME'E, 

N  E  Armée  efî  une  quantité  de  Troupes  de 
différente  nature  ,    affemblées  fous  Je  com- 

mandement d'un  homme  qu'on  nomme  Gé- 
néral. Sous  ce  Général  il  y  a  plufieurs  Lieu- 

tenans- Généraux  &  Maréchaux  de  Camp, 
qui  font  prépofèz  pour  commander.     Cha- 

que Ofîicier  Général  en  a  un  certain  nombre  fous  lui.     Le 
plus  ancien  Lieutenant-Général  &  le  plus  ancien  Maréchal 

Tome  IL  G  de 
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de  Camp  commandent  l'Aîle  droite;  celui  qui  le  fuit,  la  gau- 
che: quelquefois  le  Prince  les  defhne  autrement.  11  y  en  a 

auffi  pour  commander  l'Infanterie. 
Toutes  ces  Troupes  font  divifëes  en  Brigades ,  qui  ont 

chacune  un  Commandant  qu'on  nomme  Brigadier, tant  dans 
la  Cavalerie  que  dans  l'Infanterie.  Ces  Brigades  font  com- 
pofées  de  plufieurs  Regimens  ,  qui  ont  chacun  leur  Colo- 

nel &  autres  Officiers.  Elles  portent  ordinairement  le  nom 
du  plus  ancien  des  Regimens  qui  les  compofènt. 

DE   L'ARTILLERIE. 

UNe  Armée  a  Ion  Artillerie,  qui  confifle  en  Canons , & 

en  toute  forte  d'Outils  ,  &  généralement  tout  l'atti- 
rail qui  convient ,  tant  pour  donner  Bataille  ,  que  pour 

faire  des  Sièges  &  des  Marches.  Cette  Artillerie  a  fbn 
Commandant,  (es  Officiers  particuliers  ,  &  un  nombre  de 

Soldats  qu'on  nomme  Canoniers,  qui  font  deffinez  à  fèr- 
vir  &  à  tirer  le  Canon.  L'Artillerie  eft  divifee  en  Brigades, 
qu'on  nomme  du  nom  de  ceux  qui  les  commandent. 

DES      VIVRES. 

.E  plus  une  Armée  a  fes  Vivres.  Celui  qui  les  com- 
mande prend  le  titre  de  Général,  mais  fon  pouvoir  ne 

s'étend  que  fur  les  gens  qui  font  employez  pour  les  Cha- 
riots, CailTons  ou  Bêtes  de  charge.  Ils  font  divifèz  en  plu- 
fieurs Brigades ,  commandées  par  des  Capitaines  de  Cha- 

riots; &  le  tout  n'efl  deftiné  uniquement  qu'à  la  fubfiflance 
de  l'Armée. 

D  E 
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DE    UETAT-MAJOK. 

IL  y  a  de  plus  un  Etat-Major ,  qui  eH:  compofc  d'un  Ma- 
réchal de  Logis  de  l'Armée,  dont  la  fonôtion  efl  de  M- 

pofêr  les  Marches,  &  défaire  les  Campemens;  d'un  Ma- 
réchal de  Logis  de  la  Cavalerie,  qui  doit  faire  les  détails  de  la 

Cavalerie  \  d'un  Major-Général  d'Infanterie ,  pour  les  détails 
de  l'Infanterie;  d'un  Prévôt  avec  (es  Archers,  pour  faire  juftice; 
d'un  Capitaine  des  Guides ,  qui  efl  celui  qui  en  fournit  quand 
on  enabefbin;  &  enfin  d'un  Intendant  avec  des  Commilîaires. 

On  pourroit  demander,  d'où  vient  que  je  mets  ceux-ci 
après  le  Prévôt?  Je  répons,  que  comme  dans  cet  Ouvrage 
je  ne  traite  que  de  ce  qui  eft  utile  &  néceiîàire  à  une  Armée , 

je  n'en  parlerai  que  pour  faire  voir  l'inutilité  &  l'abus  qu'il  y 
a  d'en  avoir ,  à  la  refèrve  des  CommifTaires. 

DE  LA  MANIERE  DE  FAIRE   CAM- 

PER     UNE    ARME'E. 

ON  campe  une  Armée  ordinairement  fur  deux  Lignes, 
&  un  Corps  de  Refèrve.  La  Cavalerie  occupe  les 

Ailes  ,  l'Infanterie  efl:  dans  le  Centre ,  &  les  Dragons 
furies  Ailes  de  cç.s  Lignes,  un  peu  en  potence,  avec  une 

plus  grande  diftance  entre  les  Brigades,  pour  faire  voir  qu'ils 
ne  font  pas  compris  dans  la  Ligne.  Le  Corps  de  Refèrve 
efl  compofé  ordinairement  de  Cavalerie  :  quelquefois  on 

y  met  de  l'Infanterie,  &  l'on  en  forme  une  efpece  de  troi- 
îîème  Ligne. 

G  2  L'Ar- 
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L'Artillerie  efl:  à  la  tête  de  rArmée  fur  une  ligne  ou 
deux ,  félon  le  terrein  &  la  quantité  qu'on  en  a. 

Les  Vivres  font  dans  des  endroits  où  ils  ne  peuvent  pas 
incommoder  les  Troupes  dans  leurs  mouvemens  ,  &  où  ils 
peuvent  être  diflribuez  avec  aifànce  aux  Soldats. 

Ce  que  je  dis  ici  de  la  manière  de  camper ,  n'efl  pas  tou- 
jours fuivi  ;  car  le  Camp  dépend  fbuvent  de  la  fituation  des 

lieux,  &  de  la  manière  que  l'Ennemi  efî campé,  ou  Ce  régie 
fur  les  Marches  que  l'on  a  defTein  de  faire.  Il  n'y  a  donc 
point  en  ceci  de  régie  générale  qui  n'ait  fbn  exception.  On 
obfèrve  ordinairement, quand  on  choifit  un  Camp,  démettre 
une  rivière  derrière  foi ,  ou  quelquefois  à  la  tête. 

DU    CAM?    rOLANT, 

CE  qui  s'appelle  Camp  Volant ,  ef!  un  petit  nombre  de 
Troupes ,  commandées  par  un  Lieutenant-Général ,  ou 

par  un  Maréchal  de  Camp,  où  il  y  a  des  Corps  entiers  avec 

du  Canon  &  des  Vivres.  Il  n'y  a  point  d'Etat -Major, 
que  celui  que  le  Général  qui  commande  le  Camp  nomme, 
dont  les  Olîiciers  cependant  obfèrvent  le  même  ordre  dans 

leurs  fondions  que  ceux  d'une  grande  Armée. 

DU    D  E  TACHE  ME  NT. 

LE  Détachement  eft  un  Corps  formé  par  un  bon  nombre 

de  Troupes  qu'on  tire  de  chaque  Régiment  ou  Briga- 
de qui  corapofent  l'Armée.  Il  fe  donne  à  toutes  fortes  d'Of- 

ficiers 3  félon  le  bon  plailir  du  Général.  On  fait  les  Deta- 
.  .    .  che- 
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chemens  û  gros  &  û  petits  que  l'on  veut:  ils  ontfbuventdu 
Canon  &  des  Vivres  ;  &  celui  qui  les  commande  charge  un 
Officier  entendu  du  détail  des  Troupes  qui  les  compofent, 

D  U     P  ̂   RT  L 

LE  Parti  efl  un  nombre  arbitraire  de  Troupes  qu'on  don- 
ne à  un  Officier,  pour  avoir  des  nouvelles  de  l'Enne- 

mi, ou  pour  aller  reconnoître  un  Païs. ,  &  pour  plufieurs 
autres  Opérations  de  la  Guerre. 

Revenons  préfèntement  à  traiter  de  chaque  Emploi  de 
ceux  qui  compofent  une  Armée,  en  commençant  par  le  Gé- 

néral, &  voyons  les  Qualitez  qu'il  doit  avoir. 

DU    GENERAL     UARME'E. 

QUi  dit  Général,  dit  un  Homme  qui  ne  doit  rien  igno»- 
rer  de  tout  ce  qui  concerne  la  Guerre ,  depuis  Çovi 

Emploi  jufqu'à  celui  du  fîmple  Soldat,  pas  même  ce 
qui  regarde  un  Intendant  d'Armée,  qui  eft  chargé  de  la 
fubfiftance  des  Troupes.  Il  doit  pofîèder  jufqu'aux  plus  pe- 

tites choies  qui  entrent  dans  l'Emploi  d'un  chacun;  non  pour 
s'en  faire  une  occupation  ferieuie,  mais  pour  apprendre  leur 
devoir  à  ceux  qui  l'ignorent. 

Un  Général  qui  veut  dignement  remplir  fbn  Emploi,  qui 
efi:  le  plus  grand  &  le  plus  beau  où  un  particulier  puifle  afpi- 

rer,  ne  doit  être  occupé  que  de  la  gloire  du  Prince  qa'if 
fert,  &  de  mériter  le  titre  de  grand  Capitaine  ;  Honneur  où 

G  3  l'on 
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Von  ne  peut  parvenir  qu'à  force  d'application ,  tant  du  corps 

<^ue  de  l'efprit. On  peut  même  avancer,  que  la  nature,  quelque  libérale 

qu'elle  puiiTe  être,  ne  fçauroit  fournir  afîèz  de  génie  à  une 
même  perfonne  ,  pour  être  occupé  d'autres  foins  que  de 
ce  qui  concerne  cet  éminent  porte. 

Il  faut  qu'un  Général  (bit  de  ces  caraflères ,  qui,  contens 
d'eux-mêmes,  tiennent  au  deflbus  d'eux  tous  ces  biens  & 

grandeurs  qui  font  la  félicité  des  âmes  bafles  ;  que  lorfqu'il 
lui  arrive  ce  qui  s'appelle  difgrace  dans  le  commun  du  mon- 

de,  il  fbit  toujours  le  même,  &  auffi  content  dans  l'adverfi- 

té  que  dans  la  profperité;  qu'il  (cache  vivre  dans  un  coin du  monde  avec  mille  écus  de  rente,  comme  avec  cent  mil- 
le, faifànt  confifler  fès  richeflès  &  fa  fortune  dans  la  feule  fà- 

tisfaclion  d'avoir  commandé  les  Armées  avec  dignité  :  c'efl 

fur  ces  principes  qu'il  faut  établir  un  Général. Un  Général  doit  être  affable  envers  tout  le  monde.  II 

faut  qu'il  écoute  tous,  jufques  aux  plus  petits  qui  font  fous 
fès  ordres,  &  qu'il  leur  réponde  avec  bonté.  11  gagne  par-là 
qu'un  nomabre  de  gens,  que  la  timidité  retient,  mais  qui  ne 
laifîènt  pas  de  bien  penfèr,  lui  communiquent  fbuvent  des 
idées  dont  un  habile  Général  peut  tirer  de  grands  avantages 
pour  (à  gloire  &  celle  de  fbn  Prince.  Auffi,  quand  il  connoît 
quelques-uns  de  ces  efprits  laborieux  &  appliquez  à  leur 
métier ,  il  doit  les  faire  connoître  avec  diftinftion  •  car  fbuvent 
ce  font  des  tréibrs  cachez.  11  ne  doit  pas  fè  livrer  à  la  folle 

ambition  d'être  le  feul  Général  ;  il  doit  au  contraire  travail- 

ler à  en  former  d'autres;  &  ce  font  ces  gens-là  qui  font  pro- 
pres à  y  parvenir. 

Si  l'on  croit  qu'il  n'y  a  que  les  aflions  qui  rendent  habile 
en  fait  de  guerre ,  on  fe  trompe  :  on  feroit  en  ce  cas  iong-tems 

à  fè  perfedionner  ;    car  elles  n'arrivent  pas  afîèz  fréquem- ment. 
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jnent.  Il  faut  qu'on  trouve  à  s'inflruire  dans  Jes  conversa- 
tions que  doit  tenir  un  Général  fur  ce  qui  regarde  (on  mé- 

tier; mais  c'efl  ce  qui  ne  fe  pratique  gueres -prefèntement. 
On  peut  afîurer  une  chofè;  c'efl:  qu'une  fôule  conférence 

avec  feu  Mr.  le  Prince  ou  Mr.  de  Turenne,  formoit  plus 

d'OfBciers  ,  que  ne  font  plufieurs  grandes  compagnies  au- 
jourd'hui ;  mais  malheureufèment  ce  Ibnt  des  Originaux 

qu'on  fèmble  ne  pouvoir  plus  copier. 
On  fbutient  que ,  û  un  Homme  de  Guerre  n'étudie  pas  fon 

métier  dans  le  Cabinet,  &  ne  prévoit  pas  tous  les  différens 
mouvemens  &  les  aélions  qui  peuvent  fè  rencontrer  dans  le 

cours  d'une  Campagne  ,  &  qu'il  ne  décide  pas  d'avance 
fur  le  parti  qu'il  devroit  prendre  s'il  fètrouvoit  dans  le  cas; 
qu'alors  il  lui  efl  prefque  impofTible  qu'il  n'hézite  dans  l'oc- 

cafion,  à  moins  qu'il  n'ait  une  longue  expérience,  ou  que  le 
hazard  ne  s'en  mêle. 

Quelque  génie  que  puifîè  avoir  un  Homme ,  quand  il  efl 

furpris  dans  de  certaines  occafions  qu'il  n'a  pas  prevû,  il  lui 
fera  bien  difficile  de  prendre  fbn  parti  fur  le  champ  :  c'efl 
pourtant  cette  promptitude  qui  fait  qu'on  s'en  tire  avec  hon- 

neur. On  peut  dire  que  la  Guerre  e(ï  le  métier  le  plus  fça- 

vant,  &  qui  demande  le  plus  d'application.  Combien  voit- 
on  dans  les  Hifioires  de  gens  qui  avoient  peu  d'expérience, 
commander  avec  dignité  les  Armées?  C'étoient  les  réflexions 

qu'ils  faifbient  continuellement,  qui,  fécondées  enfûite  par 
un  peu  de  pratique ,  les  mettoient  au  deiîus  des  autres. 

Un  Général  ne  doit  jamais  s'attribuer  les  idées  quf  ne  vien- 
nent pas  de  lui;  il  ne  doit  pas  héziter  d'en  faire  connoître 

l'auteur;  il  fera  afîèz  glorieux  pour  lui  de  les  avoir  feu  mettre 
en  exécution.  En  fiiivant  cette  maxime,  il  fe  trouvera  bien 

fbuvent  recompenfe  de  la  juflice  qu'il  aura  rendue  à  ceux, 
qui  la  méritoient ,  par  l'attention  qu'ils  auront  à  lui  en  Cu^ge- 
rer  d'autres,  à  chercher  les  occafions  de  fe  diflinguer,  &  à 

tra- 
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travailler  continuellement  à  fe  faire  connoître  davantage.  On 

ne  peut  s'empêcher  de  dire ,  qu'on  ne  doit  pas  avoir  trop 
bonne  opinion  d'un  Homme  élevé  à  cette  dignité,  quand 
on  le  voit  d'abord  fi  content  &  fi  rempli  de  lui-même ,  qu'il 
fèmble  vouloir  perluader ,  qu'avec  la  lettre  de  commandement 

il  polîède  tout  ce  qui  e!t  nécefi^aire  pour  remplir  digne- ment (on  Emploi.  Un  Homme  de  ce  caraélère  commence 

par  fe  retirer  un  peu  plus  du  commerce  du  monde ,  &  de- 
vient plus  rare, même  à  lès  meilleurs  amis;  dans  la  conver- 

fàtion  il  parle  peu,  croyant  par-là  en  impofèr  :  fi  cependant 
il  vouloit  avouer  la  véritable  raifbn  de  toutes  ces  grimaces, 

on  verroit  que  l'ignorance  y  a  plus  de  part  que  toute  autre 
chofè.  Auffi  on  Ce  méfie  toujours  avec  raifbn  de  ces  gens 

qui  affeélent  tant  de  faire  les  rélèrve2;  car  quand  quelqu'un 
pofiede  à  fond  quelque  choféj  ou  fe  fent  du  talent  pour 
réuiTir,  il  ne  fe  fait  aucune  peine  de  montrer  aux  autres  ce 

qu'il  fçait,  &  d'apprendre  lui-même  toujours. 
Un  Général  fi  rempli  de  lui-même  trouveroit  au  defîbus 

de  lui, bien  des  gens  en  état  de  lui  faire  voir,  qu'à  peine  il 
mériceroit  le  titre  d'Officier  particulier.  De  plus,  fi  feu 
Mr.  le  Prince ,  Mr.  de  Turenne ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'ha- 

biles gens  dans  le  métier  des  armes  vivoient  encore  ,  ils 

avoueroient  volontiers  qu'il  y  a  toujours  à  apprendre  ,  & 
qu'ils  ont  fouvent  exécuté  de  beaux  &  grands  projets,  dont 
les  idées  leur  avoient  été  fijppeditées  par  des  gens  fort  au  def 

fous  d'eux. 

Si  l'on  examine  de  près  un  Général  fi  perfùadé  de  fôn 
propre  mérite,  on  ne  fera  pas  long-tems  ̂ ns  le  voir  tomber 

dans  des  fautes  qu'un  novice  ne  feroit  pas. 
L'une  des  principales  Qualitez  requifès  dans  un  Général, 

c'efi:  de  n'être  jamais  incertain  dans  fès  aftions,  ni  entêté 
de  lès  fèntimens.  Quand  il  connoît  que  d'autres  penfent 
mieux  que  lui ,  il  ne  doit  point  faire  difficulté  de  renoncer  à lès 
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Tes  propres  idées  pour  fliivre  celles  des  autres.  ïi  faur  qu'ii 
refîéchilîè  avec  application  aux  ordres  qu*i-l  donne;  mais 
aufli  il  doit  être  fevère  pour  les  faire  exécuter,  car  iâns  cela 

il  lui  fera  impofTible  d'être  abfolu  dans  fon  Armée.  > 
Dans  les  Actions ,  il  doit  confèrver  le  même  fàng  froid 

que  dans  le  commerce  ordinaire.  Sa  contenance  doit  être 

alTlirée,  pour  infpirer  à  fbn  Armée  la  confiance  qu'il  faut 
qu'elle  aie  en  lui,  &  ralîùrer  par- là  les  gens  ignorans  &  qui 
ne  Ce  font  pas  encore  trouvez  en  pareille  occafion  ;  ce  qui  efl 

Ibuvent  d'une  très-grande  importance.  11  doit  prévoir  dans 
un  moment  ce  qui  décide  des  affaires  :  c'efî:  ce  qui  s'appelle 
Je  coup  d'œil.  Car  en  eût-il  autant  qu'Argus,  ils  trouve-, 
roient  tous  de  l'occupation  dans  un  jour  de  Bataille;  &  un 
Général  qui  n'a  point  cette  qualité  fi  nécefîàire,  peut  être 
bon  à  conduire  les  projets  d'une  Campagne ,  mais  il  faut  qu'il 
laifîe  à  d'autres  le  foin  de  donner  des  Batailles,  à  moins  que 
d'avoir  des  amis  fidèles,  éclairez  &  en  afîèz  grand  nombre 
pour  l'informer  au  plus  jufle  d'un  moment  à  l'autre,  de  tout 
ce  qui  fè  pafîè. 

Un  Général  chargé  du  commandement  des  Troupes  doit 
continuellement  travailler,  principalement  pendant  fhyver, 

à  prévoir  &  prévenir  les  projets  de  l'Ennemi  pendant  la 
Campagne  prochaine.  Son  plan  doit  être  drelîe  de  manière 

qu'il  puifîe  faire  échouer  tous  les  defîeins  contraires, & réuf^ 
fir  dans  les  fiens,  afin  que  s'étant  mis  à  la  tête  de  l'Armée, 
on  ne  le  vo^^e  point  balancer  ou  varier  fur  le  parti  qu'il  doit 
prendre.  C'efl  en  quoi  excelloient  les  grands  Hommes  dont 
on  a  ci-devant  parlé.  Les  belles  Adions  &  les  Campagnes 

qu'ils  ont  faites  avec  tant  de  facilité,  leur  avoient  coûté  bien 
des  foins  &  des  peines,  pendant  que  chacun  goùtoit  le 
repos. 

Un  Général  qui  arrive  à  l'Armée,  la  tête  &  l'elprit  rempli Xome  IL  H  des 
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des  intrigues  de  la  Cour,  où  il  a  pafTé  Phyver,  réuffit  rare- 
ment dans  les  opérations  de  la  Campagne. 

On  ne  doit  pas  mettre  en  doute,  qu'un  Général  qui  eneft 
occupé ,  ne  peut  jamais  fe  rendre  habile  à  la  Guerre  &  fer- 

vir  avec  diflindion  :  car  les  (oins  qu'il  faut  pour  réulTir  tout 
à  la  fois  à  deux  choies  û  oppofees ,  font  que  s'attachant  à 
l'une,  il  doit  nécelîàirement  négliger  l'autre.  Pour  remé- 

dier à  cet  inconvénient, qui  efl  fbuvent  caufè  qu'un  Générai 
réuffit  mal  dans  l'exécution  des  projets  qu'on  a  formez ,  il 
femble  qu'il  leroit  très  à  propos  de  mettre  à  la  tête  des  Ar- 

mées des  Princes,  qui  par  leur  naifîànce  le  trcuveroient  au 

deiîus  des  menagemens  qu'un  particulier  peuc  avoir.  On  y 

gagneroit  au  moins ,  que  ceux-ci ,  n'étant  occupez  que  de  leur 

propre  gloire,  avanceroient  mieux  celle  du  Prince  qu'ils  fèr- 
viroient.  Cependant  on  ne  les  difpenlè  pas  de  toutes  les  Qua- 

litez  qu'on  exige  d'ailleurs  dans  un  Général,  lefquelles  au- 
ront infiniment  plus  d'éclat  dans  leur  perfonne  ,  que  dans 

celle  d''un  particulier. Une  choie  eiîèntielle  à  un  Général,  &  même  à  tous  ceux 

qui  font  chargez  de  quelque  expédition  que  ce  foit,  c'efl 
d'avoir  nombre  de  bons  Efpions  &  de  bons  Guides  ;  car 
îàns  cela,  il  tombera  tous  les  jours  dans  de  grands  inconve- 

niens.  Il  ne  doit  jamais  regretter  la  dépenfè  qu'il  fait  pour 
l'entretien  de  ces  gens-là ,  &  quand  il  n'a  pas  de  quoi  y  là- 
îisfaire,  il  faut  fàcrifier  celle  de  fa  cuifine  &  de  fà  mai- 

fbn,  plutôt  que  de  manquer  à  cet  article.  C'e(t-là,au 
contraire  ,  qu'il  faut  répandre  l'argent  à  pleines  mains.  11 
cft  rare ,  en  (ùivant  cette  maxime ,  qu'on  fbit  iurpris  ;  au 
iieu  que  fouvent  on  trouve  i'occafion  de  furprendre  l'En- nemi, 

Un  autre  article  auquel  un  Général  ne  (çauroit  avoir  trop 

d'auen'iion ,  ôc  qui  d'ordinaire ,  fi  on  oie  le  dire ,  eiï  un 
des 
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des  plus  négligez,  ced  l'Artillerie,  les  Vivres  ÔC  les  Hôpi- 
taux. Que  l'on  falîè  un  peu  d'attention  llir  ces  trois  chofès, 

&  l'on  verra  que  c'efl:  de -là  que  dépendent  toutes  les  Ope- 
rations  d'une  Campagne.  Car  fi  l'Artillerie  n'efi  pas  bien  at- 

telée, fi  les  iMunitions  nécefîàires  pour  l'Armée  manquent,  û 
la  quantité  d'Outils  qu'on  doit  avoir,  &  môme  beaucoup  au- 
deia,ne  fe  trouve  pas, non  plus  que  mille  autres  chofès  dont 
on  ne  peut  le  pafTer  ;  que  devient  alors  une  Armée?  Quel 

chagrin  n'a  pas  un  Général  dans  les  occafions  où  tout  cela 
lui  manque?    D'un  autre  côté,  fi  on  manque  de  Voitures 
pour  la  lubfiflance  de  l'Armée,  fi  les  Vivres  ne  font  pas  bien 
conditionnez, ni  fournis  à  propos; dans  quelle  trifle  fituation 

n'efi  pas  réduit  un  Général?  11  a  beau  jurer  &  pefter  quand 
il  Ce  trouve  dans  la  dure  néceffité  d'efiuyer  ces  inconveniens  ;  il 
n'en  eft  plus  tems  :  il  voit  échouer  avec  douleur  les  entreprifes 
les  mieux  concertées ,  fans  y  pouvoir  remédier.  De  même,  à 
quelle  extrémité  ne  reduifênt  pas  une  Armée,  des  Hôpitaux 

mal  dirigez.^   C'eft  une  pefle  qui  la  fijit  par- tout.     En  re- 
cherchant avec  foin  la  caufe  des  mortalitez  qui  ont  régné, 

pendant  quelques  Campagnes,  dans  les  Armées,  il  efi  cer- 

tain qu'on  trouvera ,  que  le  défbrdre  qu'il  y  a  eu  dans  les  Hô- 
pitaux, a  plus  tué  de  ibldats  que  l'infedion  de  l'air,  ou  les maladies. 

Un  des  plus  grands  foins  d'un  Général  efl  donc,  de  donner 
toute  fbn  attention  à  ces  trois  chofes.  Il  fèroit  à  propos 

pour  cela  qu'il  envoyât  très-fbuvent  quelque  Officier  Géné- 
ral pour  en  faifala  revue  &  la  vifite,  afin  de  prévenir  les 

abus  qui  s'y  commettent.  On  ne  doit  pas  s'imaginer  que 
c'efl  déroger  à  la  dignité  d'un  Officier  Général ,  que  de  l'a- 
bailîèr  à  des  chofès  qui  paroilîènt  fi  fort  au  defîbus  de  fon 
Emploi.  Quoi  que  plufieurs  en  pourroient  penfèr,  il  efl 

très-certain  qu'il  n'y  a  aucundéfhonneurà  tenir  la  main  à  tout H  2  ce 
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ce  qui  concerne  le  bien  du  fervice ,  &  qui  étant  négligé, 
caufè  dans  une  Armée  de  grands  défbrdres. 

Comme  Thonneur  d'un  Général  dépend  de  la  réuffite  de 
Tes  projets ,  il  ne  doit  rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut  con- 

tribuer à  leur  exécution.  Il  n'y  a  rien  de  fi  ridicule ,  que 
d'entendre  dire  à  un  Général,  qu'il  ne  doit  s'embarafler  que 
des  projets  d'une  Campagne  :  car  s'il  abandonne  à  chacun 
le  foin  d'y  remplir  (on  Emploi ,  il  court  risque  de  les  voir 
échouer,  auiTi-tôt  qu'il  les  voudra  exécuter.  De  pareils  fèn- 
timens  ne  peuvent  venir  que  d'un  efprit  parefleux;  ce  qui  ne 
vaut  rien  pour  commander  une  Armée  :  car  il  faut  qu'un 
Général  foit  aélif ,  inftruit  de  tout ,  &  qu'il  voye ,  autant 
qu'il  e([  poiTible,  les  chofès  par  lui-même. 

Quand  un  Général  eu  dans  l'inadlion ,  il  doit  faire  faire 

aux  Troupes  le  plus  d'exercice  qu'il  pourra,  fans  néanmoins 

les  fatiguer ,  principalement  l'infanterie.  Cette  pratique  pro- 
duit plufieurs  bons  effets  :  elle  inflruit  l'Officier  &.  le  Sol- 
dat, retient  le  dernier  dans  le  Camp,  l'empêche  d'aller  à 

méraude  ,  le  contient  dans  le  devoir,  &  fait  qu'il  ne  fè  glifîè 
pas  dans  une  Armée  trop  de  moleffe;  chofè  plus  pernicieufë 

qu'on  ne  fçauroit  l'exprimer. 
A  l'égard  de  la  manière  dont  il  doit  fe  conduire  avec  les 

Officiers  Généraux  de  (on  Armée;  il  ne  doit  témoigner  au- 
cune prédileftion  pour  les  uns  plus  que  pour  les  autres  ,  à 

moires  qu'ail  n'y  en.  ait  qui  le  méritent  par  les  peines  qu'ils  (è 
donnent  pour  le  (bulager.  Ceux-là  ne  donneront  point  de 
jaloufie  aux  autres  ,  quand  il  les  didinguera  ,  (bit  en  les  ho- 

norant de  (à  confiance,  ou  en  leur  donnant  des  Comman- 

demens  particuliers.  Car  quoiqu'il  y  ait  bien  (buvent  des 
perfonnes  qui  (è  plaignent  des  prétendues  injudices  qu'on 
leur  fait,  ils  ne  lai(îènt  pas  que  de  voir  dans  le  fond,  qu'on 
lead  juflice  à  leur  peu  de  mérite. 

En- 
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Encore  une  chofe  à  laquelle  un  Général  doit  s'attacher,, 
c'eft  à  connoître  la  capacité  de  les  Officiers  Généraux;  ce  qui 
n'eft  pas  extrêmement  difficile,  en  s'entretenant  avec  eux  le 
plus  fouvent  qu'il  eft  poiïible.  11  y  a  mille  manières  pour  y 
réuffir,  dont  il  ieroit  trop  long  de  faire  ici  le  détail.  A  moins 

que  d'avoir  ainfi  fondé  leur  fort  &  leur  foible,  il  ne  les  peut 
pas  employer  utilement  dans  l'occafion.  C'efl:  une  chofè  à 
laquelle  on  ne  fait  pas  afîèz  d'attention ,  &  qui  ne  laifle  pour- 

tant pas  d'être  fort  elîentielle  :  car  quel  défbrdre  n'arrive-t-il. 
point,  en  donnant,  par  exemple,  le  commandement  d'un 
Corps  de  Cavalerie  à  un  homme  élevé  dans  l'Infanterie,  &  qui 
n'aura  jamais  mené  cinquante  Maîtres  à  la  Guerre  ?  Je  dis  la  mê- 

me chofe  d'un  Officier  de  Cavalerie  à  l'égard  de  l'Infanterie, 
Cependant  il  eft  bien  plus  aifé  à  un  Officier  de  Cavalerie  de 

bien  commander  l'Infanterie, qu'à  un  Officier  d'Infanterie  de 
faire  agir  comme  il  faut  la  Cavalerie.  Dans  le  commandement 

de  l'infanterie  il  y  a  des  régies  générales  qui  ont  beaucoup 
de  rapport  aux  mouvemens  de  la  Cavalerie;  &  pourvu  qu'un 
Officier  de  Cavalerie  veuille  étudier  un  peu  le  détail  de  l'In- 

fanterie, il  fè  rendra  plutôt  habile  que  ne  fera  un  Officier 

d'Infanterie  à  l'égard  de  la  Cavalerie ,  qui  n'agit  que  fort  ra- 
rement ou  prefque jamais  par  régies,  parce  que  fès  mouve- 

mens dépendent  la  plupart  de  la  fituation  où  l'on  fè  trouve. 
C'eft  pour  cela  qu'un  Général  doit  toujours,  préférer  les  Of- 

ficiers qui  ont  fèrvi  dans  les  deux  Corps  ,  &  il  eft  abfblument 

néceffaire  de  fè  défàbufèr  une  bonne  fois  du  préjugé  où  l'on; 
eft,  qu'un  petit  morceau  de  parchemin,  donne  le  fçavoir  à 
celui  qui  en  eft  favorifé. 

Quand  un  Général  affemble  un  Confeiî  de  guerre  ,  pour 

fè  déterminer  fur  un  projet  qu'il  a  formé,  il  doit  toujours 
traiter  de  plufieurs  chofès ,  toucher  légèrement  Çon  defîèin  ̂  

&  l'enveloper  fi  bien  ,.  qu"'on  ne  puiile  le  pénétrer.     l\  faut H  3  auffi 
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auffi  entendre  les  avis  de  tous  ceux  qui  y  aflident,  pour  ta- 
cher d'en  tirer  encore  plus  de  lumières;  mais  il  ne  faut  pas 

qu'on  fçache  fbn  intention,  que  dans  le  moment  qu'il  donne 
les  ordres  pour  l'exécution  :  car  il  y  a  tant  d'intérêts  différens, 
&  tant  d'indifcrets,  qu'il  ell:  bien  difficile,  &  même  impofli- 
ble ,  de  réuflir  fins  le  fècret ,  fi  nécelîàire  dans  toutes  les 
chofès  importantes. 

Un  Général  doit  être  poli  envers  l'Officier  particulier,  à 
qui  il  doit  fè  communiquer  le  plus  qu'il  lui  fera  poffible.  II 
faut  auffi  qu'il  aye  une  grande  attention  aux  néceffitez  d'un 
chacun  ;  quand  il  y  en  a  qui  ont  eu  du  malheur,  il  doit  ta- 

cher d'y  remédier,  en  leur  faifànt  trouver  d'ailleurs  des  dou- 
ceurs qui  ne  font  point  à  charge  au  Prince.  11  y  a  tant  de 

moyens  pour  cela,  comme  des  Comraandemens  qu'on  peut 
leur  donner,  ou  d'autres  commiffions,  qu'il  efl  inutile  de 
s'étendre  là-defîus. 

Il  faut  auffi  avoir  un  Homme  de  probité,  qui  fbit  chargé 

du  (bin  d'avertir  le  Général,  lorfque  ceux  qui  ont  obtenu 
de  ces  Commandemens,  peuvent  avoir  rétabli  leurs  affaires, 

afin  d'en  fàvorifèr  d'autres  qui  fê  trouvent  dans  le  même  cas  : 
cette  maxime  efl  admirable  pour  fe  gagner  la  moitié  d'une Armée. 

Quand  le  Général  connoît  de  bons  fîijets ,  pleins  de  bon- 

ne volonté,  il  doit  les  employer  le  plus  qu'il  pourra,  en  les- 
envoyant  à  la  guerre,  ou  en  leur  donnant  des  Commande- 

mens, S'ils  réuffiffent ,  il  faut  leur  accorder  les  louanges  & 
les  didindions  qui  conviennent;  fi,  au  contraire,  ils  ont  été 

malheureux,  il  faut  examiner  s'il  y  a  de  leur  faute,  ou  non. 
Si  leur  conduite  mérite  quelque  reproche ,  le  Général  doit 

le  leur  faire  connoître  avec  douceur  ;  &  lorfqu'il  n'y  a  rien 
à  leur  charge,  il  doit  les  jufîifîer  devant  tout  le  monde,  & 

témoigner  même  qu'ils  ont  bien  fait.  Cette  manière  d'agir  a 
de 
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de  très-bonnes  fuites,  &c'eft  une  maxime  fûre  pour  avoir  de bons  Officiers ,  même  en  grand  nombre.  Mais  de  tom- 

ber fur  un  pauvre  malheureux ,  parce  qu'il  aura  été  battu  ̂  
fans  examiner  comment,  c'eft  n'être  pas  digne  de  comman- 

der. Il  y  a  cent  fois  plus  d'hiabileté  à  fè  tirer  d'une  aflion 
où  l'on  a  du  délâvantage  ,  qu'a  profiter  d'une  viéloire  : 
c'eft  pourquoi  il  faut  bien  s'attacher  à .  s'éclaircir  du  fait, 
avant  que  de  prononcer.  Quand  c'eft  d'ailleurs  de  bons 
fujets  à  qui  pareil  malheur  arrive,  il  ne  faut  pas  pour  cela 

laifîèr~de  les  employer  toutes  les  fois  que  l'occafion  fè  pré- iènte. 

11  efl:  fi  aifé  de  connoître  les  véritables  circonflances  d'une 

Aftion  ,  par  les  quellions  que  l'on  fait  à  celui  fur  qui  elle  a 
roulé,  qu'il  eft  im.poffible  de  s'y  méprendre.  Il  efl  fbuvent 
des  efprits  fi  bornez,  qu'ils  feroient  la  guerre  toute  leur  vie, 
fans  en  fçavoir  plus  a  la  fin  qu'au  commencement  :  il  faut 
lailîèr  ceux-là  dans  leur  fphère,  &  le  confoler  quand  on  les 
perd.  Mais  il  faut  punir  févèrement  les  mauvailès  langues , 

qui  tombent  impitoyablement  fur  les  malheureux:  c'eft  pour 
l'ordinaire  des  gens  qui  n'ont  ni  cœur  ni  vertu,  6z  en  un 
mot,  de  très-indignes  fujets, dont  il  faudroic  purger  les  Ar- 

mées autant  qu'on  peut. 
On  penfêra  peut-être,  qu'un  Général  auroit  bien  des 

affaires  s'il  vouloit  empêcher  tous  les  mauvais  discours  qui  fè 
font  dans  fon  Armée.  La  choie  cependant  n'eft  pas  im- 
pofTible:  car  s'il  blâme,  &  tombe  à  fon  tour  fur  ces  fortes 
de  mauvais  plai^ns  ,  ou  s'il  leur  fait  quelque  réprimande 
publique  &  févère,  ou  s'il  les  punit  de  quelque  autre  maniè- 

re, il  efl  certain  que  ceux  qui  auroiont  d'ailleurs  cette  mau- 
dite demangeaifon  ,  apprendront  à  retenir  leur  langue,  &  fe- 
ront réflexion  avant  que  de  parler. 

C'ed  un  abus  afTez  général,  ôc  cepend?.nt  très-préjudicia- 
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ble  pour  le  rcrvice,que  le  nombre  de  Troupes  ioit  fixé  pour 
chaque  Emploi ,  fans  égard  au  mérite  des  gens  qui  en  font  re- 

vêtus. On  pourra  objeder,  qu'on  ne  s'y  tient  par  toujours 
fi  fcrupuleufèment  :  II  ed  vrai  ;  mais  cette  rubrique  n'efl: 
pourtant  que  trop  fùivie.  Par  exemple,  un  Capitaine  qui 

aura  beaucoup  de  fervice ,  &  fera  d'ailleurs  un  bon  fùjet, 
parce  qu'il  n'efl  que  Capitaine ,  &  que  fuivant  les  régies 
ordinaires ,  il  ne  doit  marcher  qu'avec  cinquante  maîtres ,  doit 
fbufTrir,  file  détachement  efl;  de  trois-cens  chevaux,  qu'on 
le  donne  à  conduire  à  un  Colonel  qui  ne  fait  que  fbrtir  du 
Collège.  II  en  arrive  fbuvent,  que  ce  vieil  Officier  ne  dai- 

gne pas  l'afflder  d'un  mot  de  confeil,  &  eft  ravi  quand  il 
lui  arrive  quelque  défâvantage  dans  une  Adion.  De  plus, 

c'efl:  qu'en  fuivant  cette  maxime,  il  efl  très -difficile,  pour 
ne  pas  dire  impoffible ,  aux  Ofiiciers  de  fè  former;  parla 

raifbn  ,  qu'un  Officier  qui  aura  la  meilleure  volonté  du 
monde,  &  qui  fera  plein  de  courage  &  d'envie  de  fè  diftin- 
guer,  ne  penfèra  pas  à  s'y  rifquer,  crainte  de  ne  pas  réuiïir 
avec  le  peu  de  monde  que  fôn  Emploi  lui  permet  de  com- 

mander. Après  tout,  la  Guerre  efl  un  métier  comme  tous 

Jes  autres,  où  l'on  ne  devient  habile  qu'à  force  de  travailler. 
On  a  beau  avoir  du  talent  pour  une  chofè;  quand  ce  qu'il 
faut  pour  l'exécution  manque,  on  fe  borne  à  remplir  fbn  de- 

voir ,  &  rien  de  plus.  Il  en  eft  de  même  du  Colonel  ou  Bri- 

gadier. Cette  pernicieufè  maxime  vient  de  ce  qu'un  Géné- 
ral a  l'efprit  pareiîeux ,  &  elT:  occupé  d'autres  chofès  que  de 

fbn  devoir;  ne  voulant  pas  fe  donner  la  peine  de  connoître 
les  bons  fùjets  de  fbn  Armée,  pour  les  employer  félon  leur 

capacité.  C'eft  ce  qui  détruit  entièrement  l'émulation  dans 
les  Troupes  ,  y  fait  régner  un  efprit  de  moleiTe,  &  d'igno- jance. 

On  a  dit  ci- defius ,  qu'un  Général  doit  faire  paroitre  de  l'é- 

galité 
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galité  avec  les  Officiers  Généraux  qui  fervent  fous  lui ,  &  de 

Ja  politefîë  pour  l'Ofticier  particulier  ;  il  convient  de  plus 
qu'il  ait  delà  familiarité  avec  le  Soldat,  &  qu'il  fafîè  devant 
eux  fèmblant  de  rire  de  leurs  fbttifès,  quand  elles  ne  font 

point  contre  le  fèrvice;  qu'il  leur  paroiiïe  véritablement  en- 
trer dans  tous  leurs  befoins  ;  qu'il  tache  de  leur  perfua- 

der  ,  qu'il  a  beaucoup  d'attention  que  rien  ne  leur  man- 
que; &  qu'il  fê  garde  bien  fur-tout  de  les  fatiguer  inutile- ment. 

En  obfervant  ces  chofès ,  on  mènera  une  Armée  au  bout 
du  monde ,  fans  que  la  faim  &  la  foif  la  fafTe  jamais  murmurer  ; 

Au  lieu  qu'on  a  vu  des  Soldats  tourmentez  de  la  faim ,  à  qui  le 
Général  donnoit  de  l'argent  afîèz  confiderablement,  jurer 
non  obftant  cela  contre  lui,  &  dire,  qu'il  feroit  mieux  de 
les  bien  mener,  &  d'avoir  de  l'attention  à  leurs  befoins, 

C'eft  une  erreur  de  croire,  que  parmi  ces  gens -là  il  ne 
s'en  trouve  qui  connoillent  parfaitement  l'utilité  de  ce  qu'on 
leur  fait  faire.  Quand  ceux-là  verront  qu'il  en  doit  refulter 
quelque  bien,  on  ne  les  verra  jamais  fe  plaindre;  mais  il  faut 

qu'ils  ayent  pour  cela  de  la  confiance  au  Général  :  en  ce  cas- 
la  il  aura  la  farisfadion  d'entendre  ces  mêmes  Soldats  faire  la 

réprimande  à  d'autres  qui  voudroient  murmurer  fins  raifôn; 
mais  ce  feront  ces  mêmes  Soldats  qui  engageront  les  igno- 
rans  à  crier,  quand  ils  manqueront  de  confiance  pour  leur 
Général. 

Le  Soldat  efl  une  efpece  d'animal  dont  on  fait  ce  qu'on 
veut  avec  moins  de  rien  ;  mais  en  revanche  un  rien  le  ré- 

volte. Une  feule  parole  rude  ou  douce,  à  leur  égard,  dé- 
cide de  leur  bonne  ou  mauvaifè  volonté.  Rien  ne  prouve 

mieux  ce  qu'on  avance  ici,  que  l'expérience  que  l'on  a  fur 
cela.  Ne  voit-on  pas  des  Soldats,  qui  auront  très-mal  fait 
dans  une  occafion  fous  un  certain  Officier,  faire  merveilles 

Tome  IL  I  fous 

^ 
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fous  un  autre,  en  pareille  rencontre?  Les  gens  du  métier 

doivent  avoir  expérimenté  plus  d'une  fois  ,  que  lorfqu'un 
Commandant  a  harangué  fa  troupe  pour  l'animer  à  faire  fon 
devoir,  on  n'entend  jamais  dire  autre  chofè  au  Soldat,  fi- 
non:  Menez- nous  bien,  &  nous  irons  de  même.  On  a 
beau  dire,  quand  on  ne  réuiïit  pas  la  plupart  du  tems  dans 

les  occafions,  que  c'eft  la  faute  des  Troupes;  on  ne  doit 
pour  l'ordinaire  s'en  prendre  qu'aux  Officiers.  II  efl  très- 
rare,  ou  pour  mieux  dire,  il  n'arrive  jamais  de  trouver  de 
la  mauvaife  volonté  aux  Troupes  en  général  ;  &  il  n'y  a  que 
de  francs  ignorans  qui  puilîènt  le  (butenir. 

Il  eft  nécelTaire  que  le  Général  entre  dans  de  certains  dé- 
tails des  Regimens  avec  les  Officiers  en  prélence  des  Sol- 

dats ,  &  même  qu'il  leur  donne  fès  ordres  à  la  tête  des 
Corps ,  pour  ce  qui  regarde  la  Difcipline.  Cela  produit  un 

très-bon  effet:  car,  d'un  côté,  lorfque  dans  la  fuite  l'Officier 
les  reprend,  ils  ne  l'attribuent  pas  à  là  mauvaife  humeur, 
ayant  été  témoins  des  ordres  qu'il  a  reçus;  &  de  l'autre, 
on  oblige  par-là  l'Officier  à  être  plus  appliqué  à  (on  devoir, 
de  même  que  le  Soldat. 

-  Une  chofe  que  l'on  pourra  traiter  de  bagatelle  ,  c'efl 
qu'on  voudroit  qu'un  Général  eût  de  l'attention  pour  qu'il 
y  ait  dans  fon  Armée  des  Jeux  ou  autres  Divertiiïèmens  qui 

puilTent  occuper  &  amufèr  le  Soldat ,  &  qu'il  n'épargnât 
rjen  pour  y  faire  régner  la  joye.  Cela  contribue  infiniment 

u  diiïiper  les  f^cheufes  réflexions  qui  pourroient  s'emparer 
des  efprits ,  &  fait  qu'on  pafîè  légèrement  flir  la  peine  &  la 
fatigue  qu'on  a  à  efîùyer;  en  un  mot,  cela  ne  peut  faire 
qu'un  très-bon  effet.  Les  Etrangers ,  &  principalement  les 
Allemans,  ne  négligent  pas  cette  maxime,  flir-tout  dans  une 

arrière-  fàilbn  ,  où  l'on  commence  d'ordinaire  à  fe  lafîèr  de la  Guerre. 

Si 
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Si  l'on  fait  attention  à  cet  article ,  on  trouvera  que  le  Sol- 
dat ne  defertera  pas, comme  il  fait  prefque  toujours  îorlqu'il 

s'ennuye.  11  en  eiï  des  Troupes  comme  des  peuples  dans 
des  tems  triftes  &  fâcheux:  il  leur  faut  des  fpectacles  pour 

les  égayer.  Combien  de  Gens  de  Guerre  n'y  a-t-il  pas, 
qui  font  au  défèfpoir  lor/qu'ils  fe  voyent  obligez  de  fervir 
fous  un  Général  ennemi  du  plaifir  ?  AulTi  remarque-t-on 

qu'un  tel  Chef  eft  prefque  toujours  l'averfion  de  l'Armée 
qu'il  commande;  on  fe  plaint  fous  lui  de  chofès  qu'on  trou- 
veroit  bonnes  fous  un  autre:  enfin,  ces  fortes  de  Géné- 

raux Cyniques  ne  valent  rien  pour  une  longue  Campagne, 
&  réufîiflènt  rarement. 

II  y  a  deux  chofès  très  -  nécefîàlres  à  une  Armée  :  c'efl 

l'Argent  &  la  Joye.  La  dernière  eft  l'efclave  du  premier; 
mais  fans  la  Joye  on  languit ,  &  l'on  trouve  le  tems  furieu- 
fèment  long. 

Un  Général  doit  avoir  grande  attention  à  prévenir  tout 
ce  qui  peut  diminuer  fbn  Armée.  Ceci  roule  principalement 
fur  trois  chofès:  les  Maladies,  la  Méraude  &  la  Defèrtion. 

Il  y  a  trois  caufes  d'où  proviennent  ordinairement  les  Mala- 
dies :  la  mauvaifè  Nourriture ,  la  Mal-propreté  des  Camps 

qui  infe6leles  Soldats,  &  les  Fatigues  outrées;  mais  ce  qui 

les  tue ,  c^ed  les  défordres  qui  régnent  fi  fbuvent  dans  les 
Hôpitaux  ,  &  qui  proviennent  de  ceux  auxquels  on  en  a 
confié  la  direction.  Ce  font  la  plupart  des  mifèrables,  qui 

ne  fbngent  qu'à  s'enrichir  en  pillant  de  tous  cotez.  D'ail- 
leurs oiî  a  fi  peu  de  foin  d'y  entretenir  d'habiles  gens,  parce 

que  la  plupart  de  ceux  qu'on  y  employé  n'y  parviennent 
que  par  des  protégions.  Il  elf  donc  du  devoir  d'un  Géné- 

ral ,  d'avoir  grand  foin  de  faire  examiner  par  des  gens  habiles 
&  expérimentez  les  Médecins,  Chirurgiens  &  Apoticaires 
qui  doivent  traiter  lès  malades  &  fès  bleffez.  11  doit  aùffi  en- 

I  2  voyer 
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voyer  {ôuvent  quelqu'un  des  Officiers  Généraux  vifîter 
l'Hôpital ,  comme  il  efl:  déjà  dit  ci-defîus  ;  &  même  on  ne  le 
difpenfè  pas  d'y  aller  quelquefois  en  perfbnne. 

Pour  remédier  à  la  mauvaife  Nourriture  ,  il  n'y  a  qu'à 
recommander  dans  les  Corps  ,  de  ne  point  recevoir  les 

Vivres  qu'on  y  diflribue  ,  qu'ils  ne  (oient  bien  condi- 
tionnez. A  l'égard  de  la  Mal-propreté  des  Camps  &  des 

Fatigues  outrées,  il  n'y  a  point  de  régies  à  donner; 
puifqu'il  efl  certain  que,  pour  peu  qu'on  y  tienne  la  main, 
&  qu'on  y  falîe  attention,  on  y  réulTira. 

Quanta  la  Méraude,  le  remède  en  eft  un  peu  plus  dif^ 

ficile;  cependant  on  ne  croit  pas  impoffible  d'y  en  appor- 
ter. Si,  par  exemple,  on  chargeoit  les  Colonels  des  déP 

ordres  de  leurs  Soldats ,  &  les  Brigadiers  d'y  tenir  la  main  ; 
qu'on  s'en  prît  aux  uns  &  aux  autres  ,  &  qu'on  punît  l'Of- 

ficier particulier,  quand  on  trouveroit  fbn  Soldat  hors  du 

Camp;  on  obtiendroit  par-là,  que  les  Officiers  vifiteroient 

très-louvent  leurs  Troupes,  &  qu'ils  s'informeroient  exade- 
ment  de  ce  qui  s'y  pafîè. 

En  établifîànt  cette  maxime ,  on  ne  fèroit  pas  long-tems 

à  s'appercevoir  du  changement  qu'un  tel  ordre  apporteroit 
dans  une  Armée;  mais  de  faire  pendre  fimplement  un  mal- 

heureux qui  a  été  pris  fur  le  fait,  c'efl  un  foible  remède. 
Le  Prévôt  n'attrape  ordinairement  que  des  fots;  cela  ne  va 

point  à  la  fburce  du  mal ,  &  ce  n'eft  rien  faire. 
11  fèroit  bon  aufTi  qu'il  y  eût  une  punition  pour  les  Colo- 

nels &  Brigadiers,  quand  ils  negligeroient  de  fair^juflice. 
On  devroit  ordonner  au  Prévôt,  quand  il  auroit  pris  quel- 

qu'un, de  le  configner  au  Major  du  Régiment,  &  d'en  ti- 
rer un  reçu,  qu'il  remettroit  au  Général,  ou  à  quelqu'autre 

nommé  par  lui  pour  cet  effet,  afin  d'examiner  fi  juflice 
«uroit  été  faite.      Ces  fortes  d'attentions  rangeroient  une 

Ar- 
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Armée  parfaitement.  Pour  la  Defèrtion ,  on  en  pariera  dans 
la  fiiite. 

On  ne  fçauroit  trop  admirer  l'ordre  qu'il  y  a  dans  les  Ar- 
mées des  Allemans,  qui  font  ,  à  mon  avis,  la  Natioil  la 

plus  propre  à  la  Guerre.  On  y  voit  fubfifter  des  Troupes 

long-tems  dans  des  portes ,  fans  avoir  le  quart  de  l'attirail 
qu'il  faut  aux  nôtres;  &  cela  grâces  à  la  difcipline  merveil- 
leufe  qu'il  y  a  parmi  eux.  Je  leur  ai  fbuvent  entendu  dire, 
fur  ce  chapitre,  qu'ils  avoient  coutume  d'envoyer  de  gros 
detachemens  dans  les  environs,  quand  ils  voyloient  s'établir 
dans  un  Camp ,  afin  d'y  faire  conduire  tout  ce  que  le  Païs 
peut  fournir  pour  la  fubfiflance  de  l'Armée. 

Le  Païfàn  apporte  alors  volontiers  ce  qu'il  a  dans  fà  mai- 
fbn  ,  dans  l'efpérance  de  fàuver  fès  nipes  du  pillage,  &  fa 
maifon  du  feu  (que  le  Soldat  François  fur -tout  eft  très- 
prompt  h  y  mettre).  On  en  fait  des  Magafins  dans  des 
endroits  commodes  pour  la  difîribution.  Chaque  Soldat  a 
fà  bouteille  ,  &  fbn  étui  de  fer  blanc:  quand  on  a  du  vin 
on  leur  en  donne  ;  &  les  boettes  leur  fervent  pour  fer- 

rer le  lard,  la  graifîe  ou  le  beurre. 
Mais  comment  Ce  font  ces  diftributions?  Les  OfHciers 

Généraux  ne  dédaignent  pas  d'y  affifler;  fbuvent  même 
le  Général  s'y  trouve  en  perfônne  ,  &  toujours  ceux  qui 
font  à  la  tête  des  Corps.  Un  Soldat  dans  un  Camp  fera 

févèrement  puni  ,  s'il  fait  fès  ordures  hors  des  lieux  mar- 
quez pour  cela.  Si  dans  une  marche  il  a  befoin  d'aller 

à  fès  nécellitez,  il  faut  qu'il  laifîè  fon  chapeau  au  Batail- 
lon; &  ainfî  du  refle.  On  leur  fait  faire  fbuvent  l'exer- 
cice, &  il  n'y  a  que  ce  bon  ordre  qui  les  faffe  fubfifler comme  ils  font. 

On  dira  peut-être,  qu'il  feroit  impoOTible  de  tenir  les 
François   dans    cette  gêne.      11  eil  vrai  que,  fur  le  pied 

I  3  ciii 
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où  font  les  chofès  ,  cela  feroit  très  -  difficile.  Per- 
{ônne  chez  nous  ne  fe  pique  de  faire  fâ  charge.  Le 

Capitaine  ne  fbnge  qu'à  briguer  la  place  de  Lieutenant- 
Colonel  ;  le  Colonel  ambitionne  le  porte  de  Brigadier; 

&  ainfi  du  refte  :  mais  perfbnne  ne  s'attache  à  remplir 
le  devoir  de  Ton  Emploi,  dont  on  n'eft  pas  plutôt  pour- 

vu qu'on  fbnge  déjà  à  aller  plus  loin  ;  &  cela  fbuvent 
par  des  voyes  où  le  fervice  du  Prince  n'entre  pour 
rien.  D'ailleurs  les  Généraux  François  tiennent  la  plu- 

part au  defîbus  d'eux  ,  certaines  choies  qu'on  ne  méprifè 
point  tant  parmi  les  Etrangers. 

Il  efl  néceflaire  qu'un  Général  fôit  continuellement  atten- 
tif aux  moindres  chofes  qui  concernent  fbn  Armée,  &  qu'il  fè 

mette  bien  dans  l'efprit,  que  lorfqu'il  y  manque  feulement 

par  rapport  à  la  plus  petite  bagatelle  ,  il  n'y  en  a  point, 
quelque  peu  confiderable  qu'elle  paroifle  ,  dont  la  négli- 

gence n'aye  de  fàcheufes  fuites.  11  faut  qu'il  veille  tou- 
jours, &  que  fon  Armée  puifîe  fè  repofèr  fur  la  confiance 

qu'il  efl  nécefîàire  qu'elle  aye  en  lui.  Lorfqu'il  a  defîèin 
d'aller  camper  en  quelque  endroit,  il  doit  connoître  aupa- 

ravant l'afTiette  du  lieu  qu'il  veut  occuper.  Cela  fè  peut 
faire  par  fà  propre  expérience ,  ou  par  les  mémoires  &  les 

inflru6lions  qu'il  tirera  des  gens  qui  la  connoîtront  :  en- 
fuite  il  donne  fès  ordres  au  Maréchal  de  Camp  qui  efl  de 

jour ,  &  au  Maréchal  de  Logis  de  l'Armée. 
Une  chofè  à  laquelle  il  ne  peut  trop  prendre  garde,  c^ed 

que  la  Marche  ne  foit  point  embrouillée.  Il  faut  partir  du 

Camp  fans  confufion ,  &  arriver  de  même  dans  celui  qu'il 
doit  occuper.  Eut-il  marché  tout  le  jour  à  merveille,  fi  les 

Troupes  n'arrivent  pas  dans  le  même  ordre  ,  il  vaudroit 
mieux  l'avoir  fait  à  la  débandade ,  puifqu'au  moins  elles 
feroient  arrivées  plutôt  ;  car  il  n'y  a  rien  de  fi  chagrinant, 

que 
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que  de  voir  des  Colomnes  Ce  couper  ;  il  eft  inutile  pour 

Jors  d'avoir  marché  fur  plufieurs ,  c'efl  tout  comme  s'il  n'y 
en  avoit  çu  qu'une. 

La  dilpofition  qu'on  obfèrve  en  partant ,  demande  fôu- 
vent  d'être  changée  pour  arriver  avec  ordre.  C'efl  une 
des  grandes  attentions  que  doit  avoir  un  Général  ;  parce 

qu'il  fatigue  extrêmement  une  Armée  s'il  manque  de  bien 
prendre  fès  meflires  fur  cela,  au  lieu  qu'il  la  foulage  beau- 

coup, quand  elles  font  bien  concertées. 

Une  autre  chofè  très-nécefîàire  ,  c'efl  de  faire  enfbrte 

que  les  Bagages  d'une  Armée  arrivent  au  Camp  le  plutôt 
qu'il  efl  pomble.  Cette  attention  produit  fbuvent  de  bons 
effets ,  dont  un  Général  peut  profiter  pour  l'exécution  de 
fès  defîèins-  Un  Ofîicier  qui  efl  long  -  tems  fans  voir 

venir  (on  équipage,  s'en  inquiète,  &  n'a  d'attention  qu'à 
le  voir  arriver  :  comme  il  craint  qu'il  ne  fbit  perdu  ,  cette 
penlée  lui  ôre  l'envie  de  fùivre  les  Généraux  dans  leurs 
promenades  ,  &  l'empêche  par  conîequent  de  connoître 
la  fituation  &  la  cilpofirion  du  Camp;  circonflance  qui 

peut  être  d'une  très-grande  importance  dans  l'occafion. 
Que  l'ICnnemi ,  par  exemple,  vienne  attaquer  le  Camp, 

&  qu'il  faille  fè  donner  du  mouvement  ;  il  y  aura  cent 
perfbnnes  qui  fbulageront  un  Général,  fi,  en  fê  promenant 
avec  lui,  elles  ont  appris  à  connoître  le  terrein  :  au  lieu 

que  l'on  ne  trouvera  pas  un  (eu!  OfEcier  dont  le  Générai 
puifîè  tirer  quelque  fervice  utile,  fi  cette  connoiiîànce  leur 

manque  ;  puifqu'alors  chacun  fè  borne  à  fè  mettre  à  la 
tête  de  fà  troupe.  Un  Général  en  pareille  occafion  fus 

fang  &  eau,  &  ne  fait  pour  l'ordinaire  pas  grand'  chofè^ 
car  à  la  Guerre  il  n'y  a  que  le  mouvement  que  l'Oiîicier 
(è  donne  qui  foulage  les  Généraux. 

On  trouvera  ici  bien  de  chofès  qu'on  pourra  traiter  de 

mi- 
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minucies ,  quoiqu'en  effet  elles  (oient  toutes  plus  ou  moins 

importantes ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  à  l'Armée  qui  n'ait  {on 
utilité.  On  ne  prétend  pas  cependant  qu'un  Général  en 
faiîe,  ni  (on  unique  ni  fa  plus  ferieufe  occupation:  il  en  a 

d'autres  bien  plus  ferieufès.  Ce  qu'on  avance  à  cet  égard, 
doit  s'entendre  devoir  être  obfervé  autant  qu'il  ell:  pofTi- 
ble;  puifqu'il  eft  certain  que  quand  un  Général  fe  pique  de 
remplir  (on  devoir ,  c'efl  un  métier  bien  pénible,  11  y  a 
une  très-grande  différence  d'une  Perfonne  honorée  de  ce 
titre  par  une  patente,  à  un  autre  qui  l'elt  véritablement  par 
fà  capacité. 

Quand  un  Général  fçait  que  l'Ennemi  efl:  à  portée  du 
Camp  qu'il  veut  occuper  ,  il  ne  fçauroit  trop  prendre  de 
précautions,  (bit  dans  fà  Marche,  /bit  en  arrivant  au  Camp. 
Ordinairement  on  fait  prendre  les  devants  à  un  Corps  afîez 

confiderable  pour  pouvoir  faire  face  à  l'Ennemi.  Ce  Corps 
doit  être  à  portée  de  pouvoir  être  (outenu  par  l'Armée 
même,  &  doit  à  fon  tour  détacher  plufieurs  partis  pour 
avoir  des  nouvelles.  On  ne  doit  point  afîèoir  le  Camp, 

que  toute  l'Armée  ne  (bit  en  bataille  ;  après  quoi  on  le  fait 
marquer  derrière  les  Troupes.  Car  li  l'on  y  envoyoit  au- 

paravant un  certain  nombre  de  gens  légèrement  armez, 

pour  y  faire  quelques  difpofitions  en  attendant  que  l'Ar- 
mée arrivât ,  il  y  auroit  infailliblement  parmi  eux  un  nom- 

bre infini  de  Volontaires  ,  &  il  en  arriveroit,  qu'à  la  moin- 
dre allarme,  ces  gens-là  croiroient  tout  perdu,  &  ne  man- 

queroient  jamais  de  groIFir  les  objets  ,  par  la  crainte  & 

l'ignorance  qui  régnent  parmi  eux  ;  de  forte  qu'exagérant 
les  chofès  fort  au-delà  du  vrai,  &  ne  rapportant  point  les  cir- 

conflances  au  jufle,  leurs  difcours  ne  pourroient  faire  qu'un 
mauvais  effet  fur  l'efprit  des  Troupes  ,  &  mettre  fbuvent 
de  la  confufion  dans  une  Marche  ,   qui  fans  cela  fe  fèroit 

fai- 
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faite  tranquillement  &  avec  ordre.     On  doit  être  en  garde 
contre  de  tels  donneurs  d'avis. 

Quand  le  Général  eft  obligé  dans  une  Marche  de  prêter 

le  flanc  à  l'Ennemi,  il  la  doit  diriger  de  manière,  qu'une 
évolution  à  droite  ou  à  gauche  puilîè  à  chaque  inflanc 

mettre  l'Armée  en  difpofition  de  combattre.  Il  doit  bien 
prendre  garde  à  ce  point  ;  car  en  ce  cas  ce  n'efl:  pas  lui 
prêter  le  flanc,  au  lieu  qu'il  e(i  très-dangereux  de  marcher 
fans  cette  précaution.  Une  chofè  particulièrement  requifè 
dans  un  Général  eft ,  de  connoître  le  Païs  où  il  doit  faire 

la  Guerre,  &  de  s'informer  de  quelle  nature  il  efl;  fçavoir 
s'il  eft  humide  ou  fèc ,  uni  ou  coupé,  fertile  ou  ftérile, 
ou  quelles  peuvent  être,  en  un  mor,  fès  autres  qualitez; 

puifque  c'efl  de  cette  connoifîànce  que  dépend  en  partie 
l'exécution  de  fès  projets.  II  doit  fçavoir  au  jufle  le  che- 

min qu'y  peut  faire  Ion  Corps  de  Troupes  dans  un  certain 
efpace  de  tems  ,  &  régler  (es  Marches  là-defîus  :  car  d'ar- 

river dans  un  Camp  deux  heures  plus  tôt,  ou  plus  tard, 
dans  de  certaines  fituations,  peut  fbuvent  occafionner  de 

grands  inconveniens.  Au  refle,  c'eft  la  chofè  du  monde  la 
plus  aifèe  de  fe  rendre  expert  fur  cet  article  ,  parce  qu'il 
n'y  a  qu'à  être  médiocrement  attentif  dans  les  Marches 
qu'on  fait,  &  regarder  de  tems  en  tems  à  fà  montre. 

Un  jour  de  Bataille ,  le  Général  ne  doit  rien  épargner 
pour  bien  connoître  fbn  terrein,  &  pour  en  faire  prendre 

connoiiïànce  à  fès  Officiers  Généraux  ;  ce  qui  doit  s'en- 
tendre non  feulement  du  lien ,  mais  auiïi  de  celui  de  l'En- 
nemi, autant  qu'il  efl;  polTible.  Car  des  Troupes  qui  mar- 
chent &  qui  font  chargées  dans  un  -terrein  différent  de 

celui  oh  elles  font  accoutumées ,  perdent  fbuvent  par  cet- 

te fèuIe  raifbn  des  avantages  qu'elles  avoienr  dans  d'autres. 
Ainfi  un  Général  ne  fçauroit  trop  avoir  d'attention  pour Tom  II  K  cet 
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cet  article.  11  doit  aulTi  inflruire  fès  Officiers  Généraux 

au  jufle  des  meilires  qu'il  veut  prendre,  &  de  la  difpo- 
fition  qu'il  a  réfblu  de  donner  à  fbn  Ordre  de  bataille. 
Il  ne  cioit  point  afîèz  préfumer  de  lui-même  ,  pour  ne 

pas  écouter  les  avis  qu'on  peut  lui  donner  ,  auxquels  il 
doit  répondre  fur  le  champ,  de  même  qu'aux  obje6lions 
qu'on  lui  fait:  car  rien  ne  contribue  plus  au  gain  d'une  Ba- 

taille 5  que  lorfque  tout  le  monde  fçait  à  quoi  s'en  te- 
nir ;  &  rien  au  contraire  n'efl;  fi  capable  de  la  faire  per- 

dre, que  quand  il  régne  de  l'incertitude  dans  les  efprits. 
Ce  font- là  des  points  des  plus  efTentiels  pour  réuffir. 

De  plus,  il  faut  qu'il  prenne  garde  dans  la  difpofition 
de  fes  Troupes  ,  de  fè  régler  fur  celle  de  l'Ennemi  qui 
lui  eft  oppofe  :  car  d'expofcr  ,  par  exemple ,  un  Corps 
de  Cavalerie  au  feu  de  l'Infanterie  ,  fans  le  faire  fbute- 
nir ,  c'ell:  la  chofè  du  monde  la  plus  dangereufè. 

Il  efl  de  la  prudence  d'un  Général,  d'oppofèr  à  l'Enne- 
mi à- peu -près  des  forces  égales.  On  y  peut  donner 

différentes  formes  pour  avoir  de  l'avantage  :  pour  l'ordi- 
naire c'efl  le  terrein  qui  décide  de  ces  fortes  de  difpofi- 

tions.  L'ordre  qu'on  obfèrve  communément  lorfque  le 
Champ  de  Bataille  le  permet ,  c'efl  de  mettre  la  Cavalerie 
fur  les  Ailes  &  l'infanterie  dans  le  centre  ;  mais  on  eft  fou- 
vent  obligé  à  s'écarter  de  cette  régie  générale. 

Un  point  efîèntiel  en  faifànt  fès  difpofitions  ,  efl  qu'un 
Général  les  fafîe  enfbrte  que  toutes  fès  Troupes  puiflènt 

fe  mouvoir ,  &  fè  Couten'ir  réciproquement  fans  confufion. 
Il  doit  aufTi  tacher  d'avoir  le  Soleil  &  le  Vent  au  dos ,  afin 

que  la  fumée  fbit  portée  du  côté  de  l'Ennemi ,  &  recom- 
mander aux  Officiers  Généraux  &  autres  ,  de  faire  obfèr- 

ver  un  grand  filence.  Quand  l'Armée  s'ébranle  pour  mar- 
cher à  l'Ennemi  ,    û    le    chemin  qu'elle   doit    faire    efl 

long. 
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long  ,  il  faut  aller  lentement ,  &  taire  ftiire  de  petites  altes 
de  tems  en  tems,  pour  remettre  en  ligne  les  Troupes  qui 
déborderoient ,  &  prendre  garde  que  la  féconde  Ligne 
fbit  à  portée  de  fbutenir  la  première  ;  tellement  que  fr 

celle-ci  étoit  obligée  de  plier,  elle  puifie  fe  retirer  par 
les  intervalles  de  la  féconde  ,  &  Ce  remettre  en  ordre  le 

plus  promptement  qu'il  eft  pofTible.  Il  faut  encore  obfèr- 
ver  de  ne  pas  faire  faire  de  demi  tour  à  droite,  trop  près- 

de  l'autre  Ligne,  afin  que  fi  la  féconde  étoit  aulTi  obligée 
de  plier ,  elle  le  puiiîe  faire  fans  fe  renverfer  fur  la  pre- 

mière. Le  peu  d'attention  qu'on  fait  quelquefois  à  ce  qui 
vient  d'être  dit,  caule  fbuvent  la  perte  d'une  Bataille,  par 
le  défbrdre  qui  fuit  ordinairement  ces  fortes  de  mouve- 
mens  mal  dirigez,  Ainfî  il  efl  nécefîiire  de  fè  fbuvenir, 

qu'en  fait  de  demi  tour  à  droite ,  quand  il  efl  queflion  de 
revenir  à  la  charge,  il  faut  toujours  le  faire  à  une  diftance 

afîez  grande,  pour  qu'en  reprenant  la  marche  en  avant, 
on  puiiîè  fé  trouver  en  ligne  à  la  même  diflance  qu'on 
l'étoit  avant  l'Aélion. 

Il  eft  de  l'habileté  d'un  Général  ,  de  prévoir  le  fuccès 
qu'aura  une  Bataille ,  afin  de  prendre  fbn  parti  fi  l'afîàire  ne 
tourne  pas  à  fbn  avantage.  En  ce  cas  il  eft  de  la  prudence 
de  fe  retirer  à  tems,&  de  ne  pas  attendre  une  entière  dérou- 

te. Il  y  a  mille  fois  plus  de  Içavoir  &  d'habileté  à  faire  une 
belle  Retraite ,  qu'à  remporter  une  grande  vidoire  :  aufïi 
il  arrive  fbuvent,  que  le  parti  vidorieux  ,  enyvré  du  fuc^ 

ces  qu'il  a  au  commencement  ,  néglige  d'obfèrver  un  cer- 
tain ordre  ;  ce  qui  fèul  peut  lui  faire  perdre  tous  fès  avan- 

tages ,  fi  l'Ennemi  qui  fait  fâ  retraite  en  bon  ordre  ,  efl 
alTez  habile  pour  en  profiter.  Comme  toutes  ces  chofès 

dépendent  de  plufieurs  circonftances  qu'on  ne  peut  cou- 
cher par  écrit,  on  fè  contentera  d'ajouter,  que  c'eft  l'ex- 

K  2  perience 
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perience ,  la  valeur ,  &  le  fang  froid  qui  en  décident  tou- 

jours. Pendant  TAftion,  i!  n'efl  pas  quertion  que  le  Général 
fafîè  le  Soldat.  11  doit  fe  tenir  dans  l'endroit  le  plus  pro- 

pre pour  voir  tout  ce  qui  (è  pafle,  afin  d'envoyer  (es  or- 
dres par- tout  où  il  en  eu  befoin.  Quand  il  a  l'avantage, 

il  doit  tacher  de  le  confèrver,  en  tenant  toujours  Ton  Ar- 
mée en  bataille  ,  &  fè  contenter  de  détacher  quelques 

Troupes  pour  augmenter  le  defbrdre  de  l'Ennemi  chan- 
celant ;  mais  il  doit  tenir  Ton  Armée  afîèmblée  dz  en  or- 

dre ,  tant  que  (on  Ennemi  a  encore  des  Troupes  à  lui  op- 

po(èr.  11  n'eft  pas  toujours  queftion  de  pourfuivre  vive- 
ment une  vifloire  ;  il  faut  (èuiement  fçavoir  en  profiter 

fuivant  les  conjonctures  où  l'on  (e  trouve. 
Un  Général  doit  encore  bien  prendre  garde ,  de  ne  pas 

laifîer  entre  (es  Troupes  de  trop  grands  intervalles  :  il  ne 

doit   y  en    avoir  que   ceux  qui  (ont  ab(c)lument  nécedài- 

res,pour  que  les  Troupes,  qui  (ont  deftinées  à  Ce  fbute- 
nir  les  unes  les  autres  ,  y  pui(îènt  commodément  pa(îèr. 

Car  quand  l'Ennemi  eft  plus  fort  en  nombre  que  lui  ,  & 
que  par  conlêquent  fes  Lignes  occupent  plus  de  terrein ,  en 

débordant  par  les  Ailes,  s'il  veut  s'étendre  autant  que  lui, 
il  faut  nécelTairement    qu'il  lai(îè   entre  (es    Troupes  de 
grands  intervalles ,    qui  à  coup   fur   le  feront    battre.     11 

vaut  donc  mieux  en  ce  cas  -  là  n'embra(îer  pas  trop  de  ter- 
rein  ,  &  ranger  les  Troupes  (ùr  plufieurs  Lignes  ,  que  de 

n'en  avoir  que  deux  trop  étendues.     11  y  a  mille  manières 
de  rendre  la  (upériorité  d'un  Ennemi  inutile ,  foit  en  oc- 

cupant de  certains  terreins  qui   peuvent  mettre  les  flancs 
à  couvert  ,    foit  en  repliant   quelquefois   une  Ligne  ,     & 

en  fortifiant  des  portes  où  l'on  appuyé  les  Ailes  ;    enfin 
cent  autres  méthodes  qui  dépendent  de  la   fituation   des 

lieux , 
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lieux,  &  de  l'habileté  d'un  Général,  qu'il  fêroit  trop  long 
&  même  inutile  d'expliquer  par  écrit. 

Il  faut  flir-tout  qu^l  y  ait  toujours  un  Corps  de  refèr- 

ve,  compofe  d'autant  de  Troupes  que  l'on  jugera  à  pro- 
pos, (uivant  la  nature  de  Ion  terrein,  pour  pouvoir  le  por- 

ter où  il  en  eft  befbin. 

Lorlqu'un  Générai  efl  de  beaucoup  Supérieur  à  l'En- 
nemi qu'il  a  en  tête  ,  on  ne  lui  confeille  pas  d'étendre 

trop  les  Ailes  de  (on  Armée,  à  dellein  de  prendre  l'En- 
nemi en  flanc  ;  parce  qu'alors  il  lui  donne  l'avantage 

de  pouvoir  pénétrer  aux  endroits  les  plus  foibles  qui 
peuvent  fè  trouver  dans  fbn  Corps  de  bataille ,  de  forte 

que  fà  lùpériorité  lui  deviendroit  inutile  ,  puilqu'il  fau- 
droit  trop  de  tems  aux  Troupes  des  Aîles  ,  avant  qu'el- 

les puiiïènt  Ce  replier,  pour  venir  au  fêcours  de  celles  qui 

feroient  enfoncées.  Car  il  ne  faut  pas  croire  qu'un 
Ennemi  qui  fçait  Ion  métier  ,  &  qui  fè  voit  débor- 

dé ,  ne  prenne  toutes  les  précautions  néceilaires  pour 
couvrir  fes  flancs,  ce  qui  efl  fort  aife  ,  &  par -là  ne 
rende  la  fùpériorité  de  fbn  adverlàire  inutile  de  ce  cô- 
té-là. 

11  lèmble  donc  que  le  plus  fur  efl:  ,  de  n'oppofèr  à 
un  Ennemi  inférieur  que  le  même  front  de  bataille  ,  & 
de  faire  du  lurplus  de  lès  Troupes  plufieurs  Corps  de 

referve  ,  que  l'on  diflribuera  derrière  la  féconde  Ligne, 
pour  en  former  une  efpece  de  troiflème  Ligne  ,  afin 

qu'on  les  puifl^  porter  par  -  tout  où  il  en  fera  befoin. 
Si  Ton  veut  fè  fèrvir  de  toutes  fês  forces  au  commen- 

cement d'une  Aélion  ,  on  court  grand  rifque  de  perdre 
fbn  avantage  ,  par  la  confufion  qui  ne  peut  jamais  man- 

quer d'arriver  lorfque  des  Armées  fi  nombreufes  fè  char- 
gent vigoureufèment.      Le  grand    fècret    pour   en    tirer.. 

K  3  avan- 



78  TRAITE'    DELA 

avantage ,  c'efî:  de  faire  combattre  Ces  Troupes  librement &  avec  aifânce. 

C'eft  une  furieuie  machine  qu'une  Armée  de  quatre- 
vingt  miile  hommes.  Il  faut  qu'un  Général  aye  beau- 

coup de  tête  pour  avoir  toujours  préfènt  à  (on  efprit  la 

dilpofition  d'un  Corps  fi  nombreux.  C'efi  pourtant  ce 
qui  efl  nécefîàirement  requis  ,  &  qui  fait  qu'on  rétiflit. 
Mais  en  obfèrvant  toujours  d'avoir  plufleurs  petits  Corps 
de  relerve ,  on  Ce  foulage  beaucoup  la  mémoire ,  &  on 

en  tire  plus  d'utilité.  11  eft  rare  qu'une  viéloire  (bit  d'a- 
bord décidée,  à  moins  que  la  Bataille  ne  (e  donne  dans  de 

certains  païs  fort  ouverts  ,  &  tels  qu'on  n'en  trouve  pas 
beaucoup.  AinH  il  (è  paflè  toujours  dans  une  grande 
Adion  un  tems  confiderable ,  où  chaque  parti,  tour-à- 

tour,  Ce  trouve  avoir  quelque  avantage  ;  ce  n'efl  alors 
que  le  bon  ordre  qu'on  fait  tenir  aux  Troupes,  en  Ce 
loutenant  bien  les  unes  les  autres,  fans  qu'il  y  ait  de  la 
confufion  ,  &  la  bonne  conduite  des  Généraux  qui  dé- 
cident. 

Cet  article  n'ed;  pas  de  ceux  auxquels  un  Général 
doive  le  moins  s'attacher.  On  n'efl:  pas  toujours  fur  de 
battre  l'Ennemi  avec  une  Armée  fupérieure.  Peu  de 
Troupes  bien  conduites ,  remporteront  indubitablement 

l'avantage  fur  un  plus  grand  nombre  qui  ne  le  (èront 
pas.  C'eft  pour  cela  qu'un  bon  Général  ne  doit  jamais 
mèprifer  (on  Ennemi,  quelque  fupériorité  qu'il  puiiîè  avoir fur  lui. 

Comme  le  po(îe  des  Dragons  efl  ordinairement  Cuf  les 

Ailes  d'une  Armée  ,  il  faut  bien  Ce  garder  de  les  y 
fajre  combattre  à  cheval  ,  le  fufil  haut  ;  c'eft  la  chofe 
la  plus  pernicieufè  qu'on  puiiîè  faire.  11  en  arrive  (bu- 
vent,  qu'ayant   fait    leur   décharge  ,    qui  Ce  fait  prefque 

toû- 
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toujours  en  l'air,  ils  fè  trouvent  rompus  tout  d'un  coup; 
parce  que  les  plus  mauvaifes  Troupes ,  pourvu  qu'elles 
ne  s'épouvantent  pas  du  bruit ,  font  en  état  de  les  bat- 

tre ,  quand  elles  ne  fe  fèrviroient  que  de  bâtons  ,  avant 
que  les  Dragons  ayent  mis  le  iàbre  à  la  main.  Si  cela 

arrive  ,  la  Ligne  fe  trouve  débordée  par  l'Ennemi  & 
prife  en  flanc. 

Quand  on  veut  donc  s'en  fèrvir  pour  afîurer  une  Aile,  il 
ed  bon  de  leur  faire  mettre  pied  à  terre  dans  des  endroits 

coupez  ou  fourrez;  mais  fi  l'on  eft  obligé  de  les  faire  com- 
battre à  cheval,  il  faut  toujours  que  ce  fbit  en  ligne,  le  fà- 

bre  à  la  main.  On  fe  trompe  lourdement ,  fi  l'on  croit , 
luivant  le  préjugé  vulgaire  ,  que  les  Dragons  ne  font  pas 
û  bons  à  cheval  que  la  Cavalerie  ,  ni  d'auffi  bon  fer- 
vice  à  pied  que  l'Infanterie  :  car  à  cheval  ce  font  des 
hommes  tout  comme  des  Cavaliers ,  n'y  ayant  de  dif- 

férence que  du  moufqueton  au  fufil  ;  ce  qui  efl  fi  peu 

de  chofè,  que  quand  même  le  Cavalier  n'auroit  plus  de 
moufqueton,  il  n'en  fèroitgueres  moins  fort.  D'ailleurs  on 
trouve  généralement  dans  les  Dragons,  quand  ils  font  à 
pied,  beaucoup  plus  de  bonne  volonté  &  de  vivacité  que 

dans  le  refte  des  Troupes;  &  ce  qui  fait  peut-être  qu'en 
effet  dans  un  fèns  ils  ne  valent  pas  l'Infanterie,  c'efl  que 
les  Bataillons  font  plus  nombreux  que  les  Efcadrons  ;  mais 

qu'on  mette  un  nombre  égal  de  Dragons  contre  de  la 
bonne  Infanterie  ,  il  y  aura  toujours  cent  à  parier  con- 

tre un  ,  que  les  premiers  pafîèront  fur  le  ventre  à  la 
dernière. 

Ces  vieilles  erreurs ,  dont  on  devroit  s'être  défait  il  y 
a  long-tems,  avoient  cependant  quelque  fondement  dans 

leur  origine  :  car  les  Dragons  n'étoient  autrefois  qu'une 

efpece  d'In&nterie  mal   montée  ,  qui  e'^roit  deflinée  aux 

ex- 
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expéditions  où  il  falloit  de  la  diligence.  Il  efl  certain  que 
dans  cet  état  -  là  ils  ne  valoient  pas  la  Cavalerie  ;  mais 

à  préfènt  qu'ils  font  monter  &  difciplinez  tout  de  même, 
rien  n'empêche  d'en  tirer  auITi  le  même  fervice.  On  pouvoit 
encore  dire  anciennement ,  qu'ils  ne  valoient  pas  l'Infan- 

terie ,  par  la  raifbn  du  nombre  ci  -  defTus  alléguée  ,  &  à 
caufe  de  la  diffé^rence  de  leurs  armes  ;  mais  de  l'état  où 
les  Dragons  font  aujourd'hui ,  dans  lefquels  les  Hommes 
font  d'ordinaire  mieux  choifis  que  dans  l'Jnfanterie ,  on  doit 
auiïi  conclure,  que  la  partie  étant  égale,  ils  valent  mieux 
à  pied  que  les  Fantaiïins  ordinaires.  On  a  cru  ne  pou- 

voir fè  difpenfêr  de  faire  cette  petite  digreffion ,  parce 

qu'elle  peut  lervir  à  faire  connoître  l'erreur  où  font 
beaucoup  de  gens  fur  ce  chapitre  ,  &  à  les  en  faire  re- 
venir. 

Quoiqu'on  fè  fôit  aftaché  jufqu'ici  à  parler  des  Quali- 
tés les  plus  néceflaires  à  un  Général  ,  on  ne  doit  pas 

s'imaginer  qu'on  ait  prétendu  épuifèr  ce  fujet.  11  y  a 
encore  une  infinité  d'autres  Qualitez  requifès  dans  un  Chef 
d'Armée ,  qu'il  feroit  trop  long  de  détailler.  On  fè  conten- 

tera donc  d'ajouter  ,  qu'il  faut  qu'un  Général  fbit  entre- 
prenant ,  mais  avec  prudence.  Cette  reflri(5lion  ne  veut 

pas  dire  pourtant  qu'il  ne  doit  jamais  rien  bazarder,  qu'il 
ne  fbit  allure  de  réuffir.  Un  Général  qui  fuivroit  cette  maxi- 

me ,  ne  trouveroit  gueres  d'occafions  de  fè  didinguer. 
La  Guerre  efl  une  efpece  de  Jeu  :  fi  on  ne  donne  rien 

h  la  fortune  ,  il  efl  certain  qu'on  ne  perdra  pas  beau- 
coup ,  mais  en  revanche  on  trouvera  peu  à  gagner.  II 

fufîira  donc  que  de  vingt  fois  qu'on  entreprendra  quelque 
cho(è ,  on  en  réuffilîè  quinze. 

On  a  oublié  de  dire  lur  l'article  des  Campemens  , 
qu'un   Général ,   lorfqu'il  campe  dans   un  endroit  ,     doit 

avan- 
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avancer  fès  portes  le  plus  qu'il  pourra  ,  les  établiiîànt 
dans  des  Châteaux,  Eglifès  &  Maiions,  en  un  mot,  dans 

tous  les  lieux  propres  pour  cet  effet  ;  afin  d'être  averti 
de  tout  ce  qui  fe  paflè  aux  environs  de  fbn  Camp. 

DU    LIEUTENANT-GENERAL. 

LE  Lieutenant- Générai  doit  avoir  les  mêmes  Qualités 

que  le  Général  en  chef,  puifque  c'efl  lui  qui  ap- 
proche le  plus  de  cet  éminent  pofle.  Il  doit  donc  entrer 

dans  les  mêmes  détails ,  afin  que  fi  le  commandement 

lui  tombe  en  partage,  il  ne  fbit  point  embarafîe,  ni  n'ait befoin  de  fè  faire  inflruire. 

Quoiqu'il  fèmble  que  fbn  Emploi  ne  fôit-  pas  des  plus 
pénibles  pendant  le  cours  d'une  Campagne ,  comme  n'é- 

tant pas  chargé  de  grands  détails  ,  il  ne  laifîèra  pas  de 

trouver  à  s'occuper  s'il  le  veut,  fbit  en  s'inftruifant  de 
ce  qu'il  doit  fçavoir ,  ou  en  fbulageant  le  Général  de 
mille  foins  ,  qui  lui  dérobent  des  momens  qu'il  pour- 
roit  mieux  employer.  Ses  fon6tions  journalières  fbnt , 

de  prendre  l'ordre  du  Général  ;  de  voir  monter  les  Gar- 
des ;  de  les  pofler  fùivant  qu'il  le  juge  à  propos  ;  de 

tenir  la  main  ,  lorfqu'il  e(t  de  jour  ,  à  ce  que  les ordres  du  Général  fbient  exa6lement  exécutez  :  car 

c'eft  fur  lui  que  roule  principalenient  la  fureté  d'une Armée. 

Jl  doit  s'appliquer  à  gagner  la  confiance  des  Troupes Tome  IL  L  fur 
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fur  lefquelles  il  a  le  commandement.  Pour  y  parve- 

nir ,  il  en  doit  raflembler  chez  lui  le  plus  fbuvent  qu'il 
pourra  les  Officiers,  &  leur  donner  à  manger.  Il  doit 
entrer  dans  leurs  affaires  ,  fçavoir  celles  qui  regardent 

le  fèrvice  ;  leur  rendre  tous  les  bons  offices  qu'il  peut 
auprès  du  Général ,  en  lui  faifànt  particulièrement  con- 
noître  les  bons  fùjets.  De  plus  ,  il  doit  vifiter  fbuvent 
les  Troupes,  afTifler  à  leurs  exercices  ,  &  tenir  la  main 

à  ce  qu'il  ne  leur  manque  rien. 
Toutes  ces  petites  attentions  font  d'un  merveilleux 

effet ,  tant  pour  fès  propres  intérêts ,  que  pour  celui  du 
Prince  ;  car  un  homme  chéri  &  adoré  par  tout  un 

Corps  de  Troupes,  n'a  pas  lieu  d'en  être  fâché,  &  cette 
affeclion  ne  peut  jamais  nuire  à  fà  fortune. 

Un  Lieutenant -Général  doit  entretenir  des  Efpions 
aufTi-bien  que  le  Général,  &  fè  pourvoir  de  bons  Gui- 

des, pour  ne  pas  tomber  dans  les  inconveniens  qui  arri- 
vent fouvent  aux  Généraux  fubalternes  quand  ils  font 

chargez  de  quelque  commifFion  ,  par  la  faute  des  gens 

qu'on  leur  donne ,  &  qui  fbuvent  n'entendent  pas  leur métier. 

Quand  il  mené  dans  la  Marche  une  Colomne  de 

l'Armée,  il  doit  prendre  les  précautions  nécefîàires  pour 
s'acquitter  dignement  de  fbn  devoir  ;  fbit  en  envoyant 
des  Partis  pour  avoir  des  nouvelles  de  l'Ennemi,  ou  des 
Detachemens  pour  couvrir  fà  Marche. 

Arrivant  dans  un  Camp,  il  doit  voir  défiler  toutes  les 

Troupes  qui  ont  été  fous  fà  conduite  ,  voir  les  Deta- 

chemens qu'on  fait ,  vifiter  les  Pofies  du  Camp  ,  pofler 
lui-même  les  Gardes,  &  enfin  prendre  une  connoifîào- 

ce  exade  du  terrein  qui  en  compofe  l'afTiette.  Le  mou- 
vement qu'il  fè  donne,  fait  que  la  plus  grande  partie  des 

Offi. 
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Officiers  en  font  autant  en  l'accompagnant  ,  &  par -là 
s'inftruifènt.  Mais  lorfqu'on  voiî  un  Officier  General  de- 

mander fon  Quartier,  &  s'y  retirer,  aufTitôt  qu'il  c([  arri- 
vé ,  }a*plupart  des  Officiers  fuivent  fon  exemple ,  & 

demeurent  dans  une  parelîè  qui  a  (bavent  des  fuites  fa- 
cheufes. 

Il  en  arrive  ,  par  exemple  ,  que  fi  l'Ennemi  vient  at- 
taquer le  Camp,  perfbnnc  ne  fçait  ce  qu'il  doit  faire,  & 

par  confèquent  on  ne  fait  rien  qui  vaille;  au  lieu  que, 

quand  des  Généraux  ont  reconnu  leur  terrein  ,  ils  n'hé- 
zitent  point  fur  le  parti  qu'ils  doivent  prendre  ,  &  trou- 

vent dans  leurs  Officiers  de  grands  fècours. 

De  plus,   il  faut  qu'un  Lieutenant  -  Général ,    en   arri- 
vant dans  le  Camp  avec  la  tête  d'une  Colomne,  obfêrve, 

quand  l'Ennemi  efl:  à  portée  ,    de  ranger  fès  Troupes  à 
mefùre   qu'elles   arrivent  ,     de    manière   qu'elles   puilTènt 
combattre  avec   avantage  au  cas  que  l'Ennemi  vint  à  lui. 
Si  on  donne  l'allarme ,  il  doit  envoyer  fur  le  champ  recon- 
noître  ce  qui  en  efl  la  caufè,  &  approfondir  la  vérité,  fins 
rien  changer  cependant  à  la  première  difpofition    de  fès 

Troupes  ;    &  fi  l'Ennemi  paroît  en  effet ,   il  ne  doit  fbn- 
ger  qu'à  mettre  fès  Troupes  en  Bataille  à  raelure  qu'el- 

les arrivent ,   &  h.  profiter  des  avantages  que  fbn  terrein 

peut  lui  fournir.     Mais  il  doit    méprifèr    les    avis  qu'un 
nombre  infini  d'étourdis  viennent  lui  donner  ,    &  confi- 
derer   mûrement   les  raifbns   qui  doivent  ou  qui  ne  doi- 

vent  pas  l'obliger  à   changer    de   defîèin.      La  première 
confideration  qui   doit   l'occuper  ,    efl  que  s'il  marche  k 
l'Ennemi  avec  ce  qu'il  a  de  Troupes  auprès  de  lui  ,   il 
s'éloigne  par- là  de  fà   Colomne,   &  fe  met  hors  d'état 
de  la  (êcourir  en  cas  de  befbin  ,    &  d'en  recevoir  du  fè- 

cours lui-même.     Par  cette  démarche  il  dérange  fbuvent 
L  2  en- 
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entièrement  la  dirpofition  du  Général,  &  fe  trouve  hors 

de  portée  d'y  remédier  dans  la  fîjite.  En  fécond  lieu , 
il  doit  confiderer ,  que  s'il  marche  à  l'Ennemi  avec  des 
forces  fùpérieures,  il  efl:  certain  qu'il  fè  retirera  devant  liii^ 
&  que  s'il  fè  trouve  moins  fort,  il  peut  être  battu:  quel 
défordre  cela  ne  mettroit-il  point  dans  tout  le  Camp? 

Au  lieu  qu'en  ne  fbngeant  qu'à  prendre  toutes  les  me- 
fures  néceiîàires  pour  exécuter  fâ  première  difpofition, 
qui  efl  de  fe  maintenir  dans  fbn  porte ,  il  ne  doit  point 

craindre  un  Ennemi  qui  lui  fera  inférieur:  &  s'il  elt  fii- 

périeur,  &  qu'il  vienne  l'attaquer,  il  efl  plus  en  état  de 
lui  refifler  ,  en  l'attendant  de  pied  ferme  ,  parce  qu'il 
aura  eu  le  tems  d'occuper  tous  les  endroits  avantageux, 
&  qu'il  fè  fortifiera  à  tout  moment  par  les  Troupes  fraî- 

ches qui  lui  arrivent. 

11  y  a  bien  des  gens  qui  font  d'opinion,  qu'il  faut 
marcher  à  l'Ennemi  dès  qu'on  le  voit  paroître;  mais  ils 
fè  trompent  fort.  Dans  la  Guerre  il  faut  avoir  conti- 

nuellement devant  les  yeux  ce  qu'on  a  à  faire,  &  ne  s'é- 

loigner de  fon  objet  que  lorfque  les  circonflances  l'exi- 
gent abfolument:  car  il  peut  arriver  quelquefois  des  cas, 

où  l'on  peut  &  doit  prendre  d'autre  parti  que  celui  qu'on 
avoit  d'abord  réfblu;  mais  dans  l'occafion  dont  il  s'agit, 
il  ne  faut  jamais  s'en  écarter.  Quand  un  Général  a  alîèz 
de  Troupes  avec  lui,  &  que  l'Ennemi  paroît,  il  l'envoyé 
d'abord  reconnoître-  après  quoi  il  prend  le  parti  qu'il  croit 
convenir. 

Le  Lieutenant-Général  qui  efl  de  jour,  doit  voir  monter 

les  Gardes ,  ne  pas  manquer  d'inflruire  les  Officiers  de 
tout  ce  qu'ils  auront  à  faire  ,  &  leur  affigner  un  en- 

droit où  ils  puifîènt  le  trouver,  ou  bien  le  Maréchal  de 

Camp ,   en  cas  qu'il  arrive  quelque  chofè  d'extraordinaire 

au 
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au'  porte  où  ils  font.  Sans  cette  précaution  il  peut  arri- 

ver, qu'un  Officier  envoyé  porter  une  commilTion  par 
un  Cavalier,  qui  ne  trouvant  pas  l'Officier  à  qui  on  l'en- 

voyé, va  au  Quartier  du  Général  ,  qui  /buvent  eft  fbrti 

pour  aller  d'un  autre  côté  :  de  cette  manière  il  Ce  pafle 
quelquefois  un  tems  confiderable  avant  qu'on  le»puilîè 
trouver;  ce  qui  peut  avoir  des  fuites  très  -  facheufes; 
Quand  le  Lieutenant  -  Général  a  fixé  un  endroit  où  on 
pourra  avoir  de  les  nouvelles ,  il  ne  doit  point  le  quitter 

fans  y  laifîer  des  ordres,  afin  qu'on  fçache  où  le  trouver, 
lui  ou  le  Maréchal  de  Camp. 

11  doit  aulTi  tenir  la  main  à  la  propreté  du  Camp,  vifi- 

ter  régulièrement  les  Piquets  ,  châtier  ceux  qu'il  trouve^ 
ra  en  faute,  &  rendre  compte  de  tout  ce  qui  fè  fera  paf^ 
fe  dans  fôn  jour  au  Général. 

Le  jour  d'une  Adion,  un  Lieutenant-Général  ne  peut 
trop  s'inflruire  du  parti  que  veut  prendre  le  Général  en 
chef,  &  de  ce  qui  regarde  l'Aile  qu'il  doit  commander. 
Quand  il  ne  lui  refle  plus  aucun  doute  fur  ce  qui  le  con- 

cerne particulièrement ,  il  doit  inflruire  les  Maréchaux  de 

Camp ,  afin  qu'ils  fçachent ,  auffi  -  bien  que  lui  ,  tout 
ce  qu'il  faut  faire;  après  quoi  ceux-ci  auront  foin  d'inflrui- 
re  tous  les  Brigadiers  &  Colonels  de:  ce  qui  fera  de  leur 
devoir. 

Quand  il  marchera  à  l'Ennemi,  il  ne  peut  le  faire  trop 
lentement ,  &  s'il  y  a  beaucoup  de  chemin  à  pafîèr.  11 
eft  à  propos  de  faire  de  tems  en  tems  de  petites  altes,  pour 
remettre  les  Troupes  en  ordre.  Il  doit  faire  tirer  le 

moins  qu'il  pourra,  fur -tout  la  Cavalerie,  qu'il  doit  toûn 
jours  faire  agir  le  fibre  à  la  main.  On  ne  doit  pas  en  ? 
ufèr  autrement  avec  les  Ennemis;  car  ils  tirent  &  manœu-  ■ 

L  3  vrentr 
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vrent  mieux  que  nous.  Mais  comme  nous  avons  un 

plus  grand  nombre  d'Officiers  à  la  tête  de  nos  Troupes, 
&  beaucoup  de  NoblelTe,  on  les  battra  toujours  en  fer- 

rant bien  les  rangs  &  en  les  chargeant  de  la  manière 

qu'on  vient  de  dire. 
Il  e^  de  la  prudence  d'un  Lieutenant -Général',  quand 

il  a  eu  de  l'avantage  dans  la  charge  qu'il  a  faite  ,  de  re- 
mettre toutes  fès  Troupes  en  ligne  ,  &  de  ne  détacher 

que  le  nombre  qu'il  jugera  à  propos  pour.pouiîèr  l'En- nemi en  déroute.  Cependant  il  doit  le  (errer  le  plus 

près  qu'il  le  pourra  fans  confufion ,  &  tenir  la  main  à  ce 
que  les  intervalles  de  fes  Troupes  fbient  toujours  bien 
obfèrvez. 

Le  Lieutenant -Général  de  la  féconde  Ligne  doit  s'é- 
branler en  même  tems  que  celui  de  la  première,  &  fui- 

vre  toujours  à  portée,  afin  que  fi  l'Ennemi  avoit  l'avan- 
tage ,  il  puifîè  profiter  du  défbrdre  où  font  ordinaire- 

ment les  Troupes  après  avoir  chargé. 
Si  la  première  Ligne  eft  enfoncée ,  pour  lors  elle  doit 

pafîèr  par  les  intervalles  de  la  féconde,  &  fè  rallier  der- 
rière elle;  obfervant  fur -tout,  de  ne  le  pas  faire  de  trop 

près  :  il  faut  faire  le  demi  tour  à  droite  à  une  afTez  grande 
diflance  pour  pouvoir  fê  remettre  en  bon  ordre  en  avançant 

vers  l'Ennemi;  car  de  faire  autrement,  il  en  arrive  infailli- 
blement que  les  Troupes  fè  brouillent,  &  cela  fî^ifHt  pour 

faire  perdre  la  Bataille.  On  dira  peut-être  que  c'eft  repéter 
les  mêmes  choies  dont  il  eft  déjà  fait  mention:  il  efi:  vrai; 

mais  il  y  en  a  qui  font  d'une  fi  grande  confèquence,  qu'on 
ne  peut  trop  les  redire. 

Lorfque  dans  une  Bataille  ,  ou  autre  A£lion ,  l'Officier 
Général  s'eft  inflruit  à  fond  de  ce  qu'il  a  à  faire,  &  du 

pro- 
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projet  du  Général  en  chef,  il  y  auroit  de  l'ignorance , 
pour  ne  rien  dire  de  pire  ,  d'attendre  des  ordres  exprès 
pour  tous  les  mouvemens  qu'il  doit  faire. 

Quand  il  eft  dans  l'Adion ,  il  en  doit  Içavoir  afîez  pour 
prendre  fur  lui  de  faire  certains  mouvemens;  &  c'eft  une 
puérilité  pour  un  homme  revêtu  de  ce  caractère ,  d'en 
uier  autrement.  On  objeflera  peut-être,  que,  fi  les  cho- 

fès  ne  tournent  pas  bien,  on  s'en  prendra  à  lui  ;  &  l'on 
aura  raifbn:  mais  il  faut  qu'il  fbit  aiîèz  habile,  pour  Iça- 
voir  prendre  le  parti  qui  convient ,  fans  fè  mettre  en  pei- 

ne du  qu'en  dira-t-on,  &  qu'il  fè  contente  d'avoir  rempli 
dignement  fbn  devoir.  Quoiqu'un  Ofîicier  Général  doi- 

ve avertir  ,  aufTi  fbuvent  qu'il  le  peut ,  le  Général  en 
chef  de  ce  qui  fè  paiîè  du  côté  où  il  fe  trouve  ;  cepen- 

dant, encore  un  coup,  un  homme  qui  voudroit  toujours 
attendre  que  le  Général  lui  eût  digéré  les  morceaux  ,  fè 
rendroit  très-mépriiable  &  fèroit  indigne  de  fbn  Emploi. 
Un  Général  qui  auroit  de  tels  Ofticiers  fous  lui ,  fèroit 

bien  à  plaindre  ,  &  il  faudroit  en  ce  cas  qu'il  pût  être 
par -tout,   le  jour  d'une  Bataille. 

Quand  un  Lieutenant-Général  eft  de  jour  dans  un  Siè- 

ge ,  c'efl  fur  lui  que  roule  le  travail  de  la  Tranchée  ; 
c'efl  lui  qui  doit  faire  connoître  aux  Ingénieurs  les  fau- 

tes qu'ils  font,  &  faire  perfeélionner  les  travaux,  afin  que 
le  Soldat  foit  bien  couvert;  prenant  garde  que  la  Tran- 

chée ne  fbit  point  enfilée  par  quelque  Ouvrage  de  la 
Place,  &  que  les  Troupes  y  puilîènt  être  difpofees  de 

manière  qu'elles  fè  fbutiennent  toutes  réciproquement,  en 
cas  qu'elles  fbient  attaquées  par  les  Afliégez. 

D  U 
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DU    MARECHAL    DE    CAMP. 

LE  Maréchal  de  Camp  efl  l'Officier  de  l'Armée  qui 
a  le  plus  de  détail,  quand  il  veut  remplir  toutes  les 

parties  de  (on  devoir.  On  peut  dire  qu'un  homme  qui 
s'eft  acquitté  dignement  de  cet  Emploi  pendant  fèpt  à 
huit  ans ,  efl:  très  -  capable  d'exercer  celui  de  Lieutenant- 
Général  ,  outre  les  mêmes  fondions  dont  il  efl  déjà 
chargé. 

C'efl  fuir  lui  que  roulent  les  Campemens  &  les  Fou- 
rages  d'une  Armée:  deux  chofès  qui  demandent  alTez  de 
foin  &  d'application  pour  occuper  un  homme  qui  veut 
être  content  de  lui-même,  &  qui  fouhaite  que  d'autres Je  foient. 

Il  doit  auiïî,  autant  qu'il  peut,  en  ufèr  avec  les  Trou- 
pes comme  nous  avons  dit  du  Lieutenant-Général,  pour 

gagner  leur  confiance. 

11  efl  de  jour,  comme  lui;  il  en  prend  l'ordre,  &  enfui- 
te  le  donne  aux  Majors -Généraux  de  l'Armée;  il  entre 
dans  le  même  détail  que  le  Lieutenant- Général,  &  rend 

compte  au  Général  en  chef  de  ce  qu'il  a  trouvé  à  faire 
dans  un  Camp.  Son  pofle  dans  une  Armée  efl  à  la  gau- 

che des  Troupes  qui  font  fous  les  ordres  du  Lieutenant- 
Général  &  fous  les  fiens.  U  doit  obferver  à  fbn  Aile  les 

mêmes  chofès  qu'on  a  déjà  rapportées  fur  le  chapitre  du 
Lieutenant -Général. 

Quand  le   Général  veut  marcher,   il  donne  fès  .ordres 
au 
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au  Maréchal  de  Camp,  &  lui  marque  l'endroit  oia  il  veut 
camper.  Après  cela  on  lui  donne  les  Troupes  nécefîàires 
pour  la  fureté  du  Campement,  &  il  fè  rend  fur  le  lieu  ac- 

compagné de  tous  les  Majors  &  autres  perfonnes  prépofèes 

pour  cela.  Il  doit  oblerver  d'envoyer  des  Partis  dans 
tous  les  endroits  où  il  craint  l'Ennemi,  afin  xi'être  averti 
à  tems  s'il  y  a  du  danger.  Il  faut  qu'il  prenne  toujours 
les  précautions  nécefTaires  pour  n'être  pas  lurpris  ;  car 
on  ne  fçauroit  être  trop  allerte  :  mais  avec  tout  cela  il 

doit  fatiguer  les  Troupes  le  moins   qu'il  fera  pofTible. 
Quand  il  efl  arrivé  dans  l'endroit  qu'on  lui  a  mar- 

qué ,  il  faut  qu'il  ne  néglige  rien  pour  reconnoitre  non feulement  exadement  le  terrein  où  il  doit  afleoir  le 

Camp  ,  mais  même-  les  environs  ,  afin  de  difpofer  fês 

Lignes  &  Ces  Gardes  ,  de  manière  qu'on  en  puilîè  ti- 
rer l'utilité  que   le  Général  s'efi:  propoîee. 

Avant  que  de  le  faire  marquer  ,  il  doit  porter  fes 

Gardes,  &  fur -tout  n'en  pas  trop  mettre;  car  c'efl  ce 
qui  fatigue  extrêmement  une  Armée  ,  quand  il  les  faut 
journellement  rélever:  pour  peu  que  Ton  fôit  obligé  de 

fatiguer  les  Troupes  d'ailleurs  ,  elles  feront  bientôt  fur les  dents. 

On  a  vu  fôuvent  des  Officiers  Généraux,  ne  fè  croi- 

re en  fureté,  que  par  le  grand  nombre  des  Gardes  qu'ils 
pofbient:  ils  en  mettoient  plufieurs  dans  des  endroits  où 
une  feule  auroit  fufîî;  ce  qui  ne  venoit  uniquement  que 

de  ce  qu'ils  ne  s'étoient  pas  donné  la  peine  de  recon- 
noître  les  environs  du  Camp.  C'efi:  donc -là  un  point 
affez  efTentiel  pour  y  bien  prendre  garde;  car  il  eft  ab- 

fblument  nécelîaire  d'épargner  aux  Troupes  toutes  les  fa- 
tigues inutiles;  elles  en  ont  toujours  alTez,  fans  qu'il  fbit befôin  de  leur  en  chercher  de  nouvelles. 

Tome  IL  M  On 
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On  a  vu  de  même,  que  dans  le  cours  d'une  Cam- 
pagne on  ordonnoit  toujours  Ja  même  quantité  de  Gar- 

des ordinaires ,  fans  faire  attention  que  très-fbuvent  il  y 

en  avoit  plus  qu'il  n'en  faloit ,  &  que  d'autres  fois  il 
n'y  en  avoir  pas  aiïèz,  11  (e  trouve  des  gens  qui  ne 
comptent  pour  rien  la  peine  d'autrui  ;  c'eft  pourtant  -  là 
un  défaut  dans  lequel  il  faut  éviter  de  tomber ,  dc  qui 
décrie  le  plus  un  Général. 

Quand  les  Gardes  (ont  poflées  &  que  le  terrein  eft  bien 
reconnu,  le  Maréchal  de  Camp  doit  exam.iner,  conjointe- 

ment avec  le  Maréchal  de  Logis  de  l'Armée,  &  les  Majors- 
Généraux,  la  dilpofition  qu'il  veut  donner  à  fès  Lignes, 
&  prendre  garde  flir-tout,  de  mettre  les  Troupes  dans- 
le  terrein  qui  leur  convient  :  enfùne  il  prend  les  pointa 

de  vûë,  &  fait  marquer  le  Camp;  il  s'inllruit  des  Foura- 
ges  qu'il  y  a  à  faire  aux  environs ,  &  .rend  compte  au Général  de  toutes  chofès  à  fbn  arrivée. 

Lorfqu'il  eft  commandé  pour  faire  un  Fourage ,  il  ne 
doit  rien  négliger  pour  prendre  une  exade  connoifîànce 

des  lieux,  tant  par  ce  qu'il  peut  en  apprendre  du  Maré- 
chal de  Logis  de  l'Armée,  que  des  gens  du  païs  &  des 

Guides  qu'on  lui  donne.  11  doit  s'inftruire  à  fond  de 

quelle  nature  il  efl;  &  fur  les  indications  qu'on'  lui  a  don- 
nées, former  dans  fâ  tête  le  plan  du  terrein  qu'il  doit  em- 

brallèr,    quand  il  ne  le  peut  pas  marquer  flir  des  tablettes.. 
Avant  que  de  le  mettre  marche ,  il  doit  difpofèr  les 

Efcortes  à  vûë  de  païs  ,  lêlon  les  lumières  qu'il  a 
pu  tirer  touchant  le  Fourage  à  faire  ,,  afin  qu'en  arri- 

vant fîir  les  lieux  ,  il  puilFe  trouver  les  Troupes  fous 
fà  main  ,  pour  commencer  à  les  pofler ,  en  obfèrvanc 

toujours  un  certain  ordre  qu'on  doit  tenir  dans  les- 
Marches.     Cette  manière  de  difpofèr  les  Troupes  avant 
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que  d'être  fur  les  lieux ,  épargne  beaucoup  de  pei- 
ne ,  &  fait  gagner  bien  du  tems  :  on  prévient  aufïï 

par- là  un  terrible  inconvénient,  qui  n'arrive  que  trop 
(buvent  ,  &  qui  eH;  ,  que  les  Fourageurs  arrivent 

avant  que  l'enceinte  fbit  formée.  11  vaut  mieux  fc 
tromper  dans  la  première  difpofition  que  l'on  fait  des 
Troupes  ,  &  leur  aflîgner  d'abord  des  Portes  que  l'on 
trouve  à  propos  de  changer  dans  la  fuite ,  que  d'at- 

tendre fî  long -tems  à  les  mettre  en  campagne  :  car 

quand  l'Ennemi  en  veut  à  un  Fourage,  il  attend  tou- 
jours que  les  Fourageurs  fbient  arrivez;  mais  en  diflri- 

buant  les  Troupes  auparavant ,  on  gagne  afîèz  de  tems 

pour  raccommoder  dans  la  difpofition  ce  qu'on  croit  né- 
.  cefîàire  pour   la  fijreté   du    Fourage.  ̂  

Une  chofè  que  l'on  juge  très  -  nécefîàire  ,  &  que  ce- 
pendant peu  de  gens  pratiquent  dans  l'occafion  ,  c'eft  de 

tenir  enfemble  un  Corps  de  Tro*upes  le  plus  fort  &  le  plus 
nombreux  que  l'on  peut ,  fans  néanmoins  trop  affoiblir 
les  Efcortes.  Ce  Corps  doit  être  à  portée  des  endroits 

les  plus  dangereux  du  Fourage,  afin  qu'on  puifîè  s'en 
fèrvir  au  cas  que  l'Ennemi  l'attaque,  &  donner  par -là 
le  tems  aux  Efcortes  de  s'afîèmbler,  &  aux  Fourageurs de  fe  retirer. 

Il  y  a  un  autre  article  auquel  il  convient  de  prendre 

garde ,  c'eft  de  ne  point  prendre  l'allarme  trop  légè- 
rement ,  &  de  ne  pas  faire  fbrtir  les  Troupes  de  leurs 

Poftes  ,  fans  avoir  bien  reconnu  auparavant  fi  le  fûjet 

en  vaut  la  peine  ;  car  l'Ennemi  fait  fbuvent  femblant 
de  venir  d'un  côté  ,  pour  découvrir  les  Efcortes  &  les 
attirer  dans  cet  endroit  ,  tandis  qu'il  attaque  tout  de  bon 
dans  un  autre  :     c'efl  principalement  en   pareille  rencon- M  2  tre 
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tre  que  le  Corps  de  refèrve  eft  d'un  merveilleux  fe- cours. 

11  faut  aufli  bien  faire  attention  dans  la  difpofition  des 

Troupes  5  de  la  régler  de  manière  qu'elles  puifîent  fe retirer  facilement.  Pour  cet  effet  il  faut  éviter  de 

mettre  derrière  elles  des  défilez.  Si  l'on  néglige  cette 
précaution  ,  il  en  peut  arriver  deux  fâcheux  inconve- 
niens:  le  premier  eft,  que  fi  un  Ennemi  beaucoup  plus 
fort  leur  tombe  inopinément  fur  les  bras,  elles  ne  pour- 

ront fè  retirer  qu'en  confufion  ,  qui  fera  encore  aug- 
mentée par  ce  défilé  :  la  féconde  efl  ,  que  s'il  arri- 

voit  une  allarme  dans  le  Fourage  ,  &  qu'on  eût  be- 
fbin  des  Troupes  ,  elles  fèroient  trop  long-tems  à  fè 

rendre  à  l'endroit  indiqué  ,  attendu  qu'il  faudroit  paf 
fer  le  defîlé  qu'elles  auroient  derrière  elles  ;  cependant 
on  peut  envoyer  une  petite  Troupe  au-delà,  pour  être 
averti. 

On  doit  commander  aux  petites  Efcortes  particulières- 
des  Corps  ,  de  fè  promener  au  tour  des  Gardes ,  pour 

faire  retirer  dans  l'enceinte  les  Fourageurs  qui  l'auront 

pafîee ,  &  pour  tacher  de  découvrir  l'Ennemi  s'il  eft  dans: le  voifinage. 
Lorfque  dans  Tenceinte  il  fè  trouve  dès  Bois  ,  des 

Broufîàilles  ,  des  Bleds  de  Turquie  ou  autres  ,  du 

Chanvre  ,  en  un  mot  quoi  que  ce  foit  ,  où  l'Enne- 
mi auroit  pu  fè  cacher  ,  on  doit  fè  fèrvir  de  ces  pe- 

tites Efcortes  pour  les  battre  ,  &  voir  s'il  n'y  a  point 
d^'embufcade,  Il  efl  encore  très  -  néceflâire  d'oblèrver  , 
afin  qu'un  Fourage  fè  fafîè  fans  défordre  ,  de  renfer- 

mer dans  fbn  enceinte  le  plus  de  chemins  qu'on  pour- 
ra:  ,     afin  de  fervir  au  retour  des  Fourageurs  ;     il  n'efl 

pas 

r> 
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pas  befoin  de  les  leur  montrer ,  ils  les  trouveront  de 

refte.  C'efl:  -  là  un  des  points  les  plus  elîèntiels  ;  car 
autrement,  il  Ton  étrangle  le  Fourage  aux  approches  du 

Camp  5  les  Fourageurs  ne  peuvent  manquer  de  tom- 

ber dans  des  défbrdres  affreux  ,  puifque  fi  dans  l'en- 
ceinte ilfè  trouve,  par  exemple,  cent  chemins,  qui  da 

côté  du  Camp  n'aboutifîènt  qu'à  un  leuj  ,  cela  caufe 
un  embaras  terrible  pour  le  retour.  Le  bon  -  lens  fait 
eonnoître,  que  plus  il  y  en  a  de  libres  ,  plus  on  don- 

ne de  facilité  aux  Troupes  d'arriver.  On  doit  aulfi  en 
alfurer  le  retour  ,  &  avoir  foin  de  s'inflruire  des  en- 

droits par  où  l'Ennemi  pourroit  l'inquiéter.  C'efl  à 
riiabileté  &  à  l'expérience  d'un  homme  à  agir  félon  qu'il 
le  juge  à  propos  dans  foccafion.  Sans  vouloir  donner 
des  régies  à  cet  égard  ,  on  dira  feulement  en  général, 

qu'on  y  pourvoit  de  bien  de  manières ,  foit  en  retran- 
chant certains  chemins ,  en  faifànt  des  abbaris ,  ou  en  oc- 

cupant des  maiibns  &  autres  endroits  ,  où  l'on  pofle 
des  Troupes  ;  enfin  il  y  a  m.ille  moyens  qu'on  ne  fçau- 
roit  mettre  par  écrit  ,  &  que  le  bon-fens  doit  diCler  en 
pareil  cas. 

Quand  le  Fourage  ed  fait  ,  ce  qu'il  e(ï  aife  de  eon- 
noître ,  en  ne  voyant  plus  de  Fourageurs  dans  l'en- 
ceinte ;  il  faut  retirer  les  Troupes  à  mefùre  que  le  Fou- 

rage finit,  &  les  rafîèmbler,  en  les  difpofànt  de  la  ma- 

nière qu'on  jugera  à  propos  pour  n'être  point  fùrpris  par 
l'Ennemi.  L'Infanterie  doit  marcher  enfemble  dans  les 
endroits  fourrez  ,  la  Cavalerie  dans-  la  plaine  ,  enfin  fe* 
Ion  que  le  terrein  le  demande  ;  obfèrvant  toujours  de  le 

faire  enfbrte  qu^elles  puiflènt  faire  tête  à  l'Ennemi  au  cas 
qu'il  fè  préfente  pour  attaquer. 

On  ajoutera,  pour  finir  cet  article,  une  chofè  que  peut-- 
M  i  êtïe 
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être  tout  le  monde  ne  jugera  pas  à  propos  de  fuivre. 

C'efi:  qu'il  convient  de  prendre  toujours  les  mêmes  pré- 
cautions dans  la  Marche  ,  quand  même  on  ne  feroit  pas 

à  portée  d'être  attaqué,  tout  comme  fi  on  pouvoit  l'être. 
Cela  (èrvira  non  ièulement  à  inflruire  les  gens  que  l'on  a 
Ibus  (es  ordres ,  mais  de  plus  on  s'attirera  par  cette 
manœuvre  la  confiance  du  Soldat  &  de  l'Officier,  qui, 
au  contraire  blâmeroient  un  Commandant  s'il  y  man- 

quoit ,  puifqu'ils  ignorent ,  pour  la  plupart  ,  les  raifbns 
.qu'il  auroit  pour  ne  rien  craindre  &  pour  marcher  làns forme. 

Enfin  on  peut  dire  que  la  Guerre  efl  le  métier  du 
monde  où  il  y  a  plus  de  choies  à  prévoir ,  &  le  plus 

attachant  pour  un  Homme  qui  a  du  talent  pour  s'y  ap- 
pliquer ;  mais  il  faut  y  trouver  de  l'agrément  ,  &  fai- 

re les  choies  par  inclination  autant  que  par  devoir. 

DU     MARECHAL     DE     LOGIS 

D  E    L'A  R  ME'  E. 

L'Emploi   du    Maréchal   de -Logis    de  l'Armée    ell 
un   des  plus  pénibles  de  la  Guerre  ,  quand  on  veut 

le  remplir  dans  toute  Ion  étendue.     11  demande  un  hom- 

me de   travail,    d'expérience,    d'efprit  ,   &  fur- tout   un 
homme   làge.      C'efl  de    lui    qu'on  doit  tirer  les  lumiè- res 
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res  néceiïaires  ,  tant  pour  faire  camper  l'Armée ,  que 
pour  Ja  faire  fubfifter  ,  fans  parler  des  Marches.  Voilà 

trois  chofès  d'afîèz  grande  importance,  pour  qu'il  fbit  be- 
fbin  qu'un  homme  pofîède  toutes  les  qualitez  que  l'on vient  de  dire. 

Une  chofè  très-eilentielle  dans  cette  Charge ,  eft  de 

fçavoir  le  Deflein,  c'efl-à-dire  l'Art  de  lever  des  Plans  : 
fi  on  l'ignore ,  on  ne  peut  fè  difpenfèr  d'avoir  un  habile 
Defiinateur  avec  foi.  On  donnera  ci -après  une  manière 

Singulière  de. s'inftruire  d'un  Pais,  que  l'on  a  pratiquée  avec 
fuccès,  &  qui  ne  laifTe  pas  que  de  fbulager  un  Homme  obli- 

gé de  fçavoir  les  fituations  des  lieux.  Moyennant  cette 
méthode  on  pourra  fè  pafîèr  aifement  du  Deiîein,  &  pour 

peu  qu'on  ait  de  lumières  d'ailleurs  ̂   on  fera  en  état 
de  rendre  bon  compte  de  la  commiffion  dont  on  fera 
chargé. 

Comme  le  premier  foin  du  Maréchal  de  Logis  de  l'Ar- 
mée, e(i  de  bien  connoître  le  païs  où  l'on  doit  faire  la 

guerre  durant  l'été  ,  il  doit  pendant  l'hyver  faire  fà  de- 
meure far  les  frontières  ,  &  ne  rien-  épargner  pour 

avoir  de  bons  guides  ,  &  trouver  des  gens  qui  puiiîènt 
l'inflruire. 

Pour  y  parvenir,  il  faut  avoir  toutes  les  meiFîeures 

Cartes  topographiques  qu'il  pourra  trouver,  fur  le/quelles 
il  prendra  un  certain  canton ,  fè  bornant  à  de  grands  ruif- 
feaux  ou  à  quelques  grands  chemins  :  il  en  fera  des  mem.oi- 
res  ;  enfuite  il  en  raifonnera  avec  des  gens  qui  demeurent 

fur  les  lieux.  11  ne  doit  pas  cependant  s'en  raporter  entiè- 
rement à  ce  qu'ils  pourroient  lui  dire  ,  mais  il  faut  qu'il 

ait  quatre  ou  cinq  hommes  afHdez  dz  entendus ,  qu'il 
payera  bien  ,  pour  les  envoyer  avec  les  gens  du  pais , 
&  juger  par  leur  raport  û  on  lui  a  accule  jufle  j    ayant 

toû- 
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toujours  foin  de  coucher  (ur  les  rnémoires  ce  qu'il  aura 
ainfi  appris  ,  &  d'augmenter  ou  reétifier  en  conformité 
Jes  Plans  qu'il  a  des   lieux  en  quedion. 

Quand  il  fera  fufîîfamment  in(!ruit  par  rapport  au  can- 

ton qu'il  aura  choifi  fur  la  Carte,  il  en  fera  de  même 
d'un  autre,  &  ainfi  de  fuite.  Jl  faut  laifTer  du  blanc  à 

h  marge  de  -chaque  Plan  qu'il  fera  faire ,  pour  y  pou- 
voir marquer  tout  ce  qu'il  en  pourra  apprendre  de  plus  par- 

ticulier ;  comme,  par  exemple,  fi  le  canton  eft  abondant 

en  Fourages  ;  fi  c'eft  un  païs  de  bled ,  fêc  ou  humide  , 
fourré  ou  montagneux.  Quand  il  trouve  l'occaflon  de 
s'informer  par  lui-même  de  la  vérité  de  ce  qu'on  lui 
aura  dit ,  il  ne  doit  point  épargner  fès  peines ,  mais  pren- 

dre avec  lui  fes  Plans,  pour  les  vérifier  fur  les  lieux.  Voi- 
ci à  ce  fîjjet  une  méthode  pratiquée  par  un  grand  Hom- 

me. Comme  il  ne  (çavoit  pas  afîez  defTiner  pour  lever  les 

Plans  des  Païs  qu'il  avoit  envie  de  connoître  ,  &  que 
Ja  chofè  demandoit  trop  de  tems  ,  il  s'avifâ  de  faire  fai- 

re du  grand  papier  à  tablettes  ,  environ  d'un  pied  en 
quarré,  qu'il  tenoit  dans  un  porte- feuille  qu'un  Domefli- 
que  portoit  toujours  dans  fbn  porte-manteau.  Il  s'addref^ (bit  à  un  homme  des  mieux  inflruits  des  lieux  où  il 

marchoit,  pour  faire  le  chemin  avec  lui.  Il  avoit  fait  une 
clef  par  des  marques  différentes ,  pour  défîgner  tout  ce  qui 
fè  peut  trouver  dans  un  Païs  ,  comme  Villes  ,  Bourgs , 

Villages,  Hameaux ,  Chapelles ,  Croix,  Rivières  &  Fof^ 
fez  praticables  ou  impraticables ,  Bois  ,  Prez  ,  Terres  , 

Moulins;  enfin  tout  ce  qu'on  rencontre  en  voyageant. 
•  Quand  il  marchoit,  il  commençoit  à  tirer  une  ligne  fur 

le  papier,  qui  indiquoit  le  chemin  qu'on  tenoit;  lorfqu'on 
pafîbit  un  Village  ,  il  le  notoit  par  la  marque  convena- 
.bie  de  fà  clçf,    &C  y  ajouipic  le  nom:    il  prenoit  garde 

s'il 
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s'il  y  avoit  des  rivières ,  ou  quelque  grand  chemin  ;  il 
s'informoit  û  les  premières  e'toient  guéables  ou  non  ,  & 
de  leur  cours  ;  s'il  laifîbit  un  chemin  à  droite  ou  à  gau- 

che ,  il  tiroit  de  fa  première  ligne  une  autre  ,  qui  le  mar- 

quoit  5  en  ajoutant  l'endroit  où  il  aboutilîoit.  De  cette 
manière  il  rempliiîbit  fbn  papier  de  tout  ce  qu'il  rencon- 
troit  5  &  quand  enfuite  il  en  avoit  le  loifir ,  il  en  faifbit 
des  mémoires,  dont  il  le  fervoit  utilement  dans  les  occa- 
fions. 

Quand  il  étoit  détaché  pour  reconnoître  un  Fourage  , 
il  faifbit  de  même,  &  indiquoit  fur  Ion  papier,  par  \qs 

marques  de  (à  clef,  les  endroits  où  l'on  pouvoit  mettre 
des  Troupes ,  les  chemins  par  où  l'Ennemi  pouvoit  ve- 

nir ,  les  endroits  où  il  y  avoit  des  Fourages ,  d'autres  où 
il  n'y  en  avoit  point  :  il  examinoit  enfùite  ce  qu'il  fal- 
loit  de  Troupes  pour  le  faire ,  &  en  faifbit  rapport  au 
Général,  qui  par -là  fè  trouvoit  extrêmement  foulage,  de 

même  que  ceux  qui  enfùite  furent  chargez  de  l'exé- cution. 

C'efl  de  cette  manière  qu'on  peut  prendre  des  mefu- 
res  jufles ,  &  fè  procurer  la  fàtisfadion  de  contenter  un 

Général ,  &  de  ne  point  fè  brouiller  dans  le  rapport  qu'on 
a  à  faire  ,  qui  efl  afîurement  une  de  celles  qui  touchent 
le  plus  un  homme  qui  aime  fbn  métier.  En  obfèr- 

vant  ce  qui  vient  d'être  dit ,  il  n'efl  pas  difficile  d'y 
réulFir.  » 

On  ne  doit  point  être  étonné  de  voir  arriver  tant 

de  défbrdres  ;  puifque  la  plupart  des  gens  qu'on  em- 
ployé ,  ne  fè  donnent  pas  la  peine  d'approfondir  les 

choies.  Ils  croyent  avoir  fàtisfait  à  leur  devoir  ,  quand 

ils  peuvent  rendre  compte  en  gros  d'une  partie  de  leur 
commilTion  ,   &   fè   mettent   fort   peu  en  peine  du  refîe, 

Xofue  IL  N  comp- 
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comptant  que  c'eft  après  cela  PafFaire  de  ceux  qui  fe- 

ront chargez  de  l'exécution:  mais  ce  n'eft-Ià,  ni  fërvir 
fon  Prince  comme  il  faut ,  ni  fàtisfaire  à  Ton  hon- 
neur. 

Pour  revenir  à  notre  fùjet  ,  le  Maréchal  de  Logis  de 

l'Armée  doit  ,  avant  qu'une  Armée  fè  mette  en  mar- 

che ,  prendre  l'ordre  &  les  indrudions  du  Général  , 
comme  la  feule  perfbnne  qui  doit  avoir  fbn  fecret; 

puifque  c'eft  lui  qui  eft  le  principal  inflrument  dont 
il  fe  fèrt  pour  l'exécution  de  les  defîèins  en  fait  de 
Marches. 

Quand  le  Général  lui  a  déclaré  l'endroit  où  il  veut 
aller  camper  ,  il  doit  lui  repréfènter  les  inconveniens  qui 

fe  rencontrent  dans  fon  projet ,  s'il  y  en  a  •  de  même  que 
les  facilitez  qui  s'y  trouvent.  Quand  le  parti  en  ett  pris, 
il  doit  faire  la  difpofition  de  la  Marche  de  l'Armée  le  plus 
nettement  qu'il  pourra  ,  &  enfuite  en  porter  le  plan  au 

Général ,    pour   voir  s'il  n'y  a  rien  à  y  retoucher. 
Quand  il  fçait  une  fois  à  quoi  s'en  tenir,  il  doit  faire 

autant  de  mémoires  qu'il  y  a  d'Ofîiciers  Généraux  em- 
ployez à  mener  les  différentes  Colomnes.  Il  y  expli- 

quera, le  plus  clairement  qu'il  fera  pofrible,la  manière  dont 
ils  déboucheront  du  Camp  ,  les  endroits  par  où  ils  pafTe- 

ront,  ce  qu'ils  auront  à  éviter  en  route ,  les  intervalles 
que  les  Troupes  doivent  obferver ,  &  enfin  par  où  cha- 

que Colomne  doit  arriver  au  nouveau  Camp.  Une  chofê  à 

laquelle  il  faut  fur- tout  prendre  garde,  c'eft  que  les 
Troupes  arrivent  dans  le  même  ordre  qu'elles  font  par- 

ties ,     c'efl-à-dire  fans  confufion. 
A  l'égard  des  Bagages ,  il  faut  toujours  leur  indiquer 

un  Rendez- vous  que  le  plus  lourd  valet  ne  puifle  igno- 

rer •     comme ,     par    exemple ,     une  droite ,     une  gau- •  che , 
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che,  ou  le  centre  des  Lignes  de  l'Armée,  où  Ce  trour 
vera  TOfîicier  qui  doit  conduire  Ja  Colomne.  il  efl  en- 

core à  remarquer ,  qu'il  ne  faut  jamais  qu'on  fçache  où 
l'Armée  va  camper  ;  puifque  la  plupart  des  valets  '  qui 
l'entendent  dire  à  leurs  Maîtres  ,  ne  fe  mettent  point 
en  peine  du  chemin  qu'on  leur  préfcrit  ,  &  croyeni: 
que  le  plus  habile  ed  celui  qui  arrive  le  premier.  Tous 
les  chemins  alors  leur  font  bons  ,  &  ils  ont  un  talent 

merveilleux  pour  les  trouver  :  d'où  il  arrive  qu'ils  tomr 
bent  fbuvent  dans  les  Colomnes  des  Troupes  &  les  em- 
baralîent  extrêmement  ;  ce  qui  produit  mille  fâcheux  in- 
conveniens. 

Il  faut  donc  qu'il  n'y  ait  que  l'Officier  chargé  de  me- 
ner le  Bagage  ,  qui  fbit  inflruit  du  Camp  où  l'on  veut aller. 

Le  Maréchal  de  Logis  ,  dans  les  inftruélions  qu'il  lui 
donne  ,  lui  doit  enjoindre  de  chercher  aux  environs 

de  l'endroit  qui  lui  eft  marqué,  le  terrein  le  plus  propre 
pour  ralîembler  les  Equipnges.  Quand  il  en  aura  une 
certaine  quantité  ,  fcavoir  principalement  ceux  du  Gé- 

néral en  chef  &  des  autres  Généraux ,  il  doit  commen- 
cer la  Marche,  en  fe  mettant  à  la  tête  de  Ion  Efcorte. 

En  partant,  il  faut  qu'il  laifîe  une  petite  troupe  dans  fon 
premier  Rendez -vous  ,  afin  de  nlontrer  aux  Bagages 
qui  y  viendront  après  fon  départ ,  le  chemin  que  la  tê- 

te aura  pris.  Cette  petite  troupe  demeurera  dans  ce 

pofte  ,  juiqu'à  ce  que  le  dernier  Équipage  y  fbit  arrivé; 
après  quoi  elle  fera  l'Arrière -garde  de  tout. Il  faut  fur  toutes  chofès  donner  les  meilleurs  Guides 

de  l'Armée  à  ceux  qui  font  chargez  de  conduire  les 
Equipages,  &  leur  bien  faire  entendre  tout  ce- qu'ils 
auront  a   faire  ;     car  d'ordinaire  cet  Emploi  fè  donne  à 

N  2  gens 
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gens  qui  ont  befoin  qu'on  leur  explique  bien  clairement  les chofês.  On  doit  leur  recommander  ,  de  faire  des  mar- 

ques aux  chemins  qui  croifent  la  Marche  ,  afin  que  les 

Bagages  qui  fùivent  ne  puiflènt  point  s'égarer.  Kn  pre- 
nant toutes  ces  précautions  ,  il  n'arrivera  pas  la  moitié- 

des  accidens  que  fans  cela  on  voit  arriver  journelle- 
ment. 

On  a  vu  très-fbuvent  quand  l'Armée  devoit  marcher, 

que  tout  le  monde  fçavoit  où  l'on  devoit  aller:  on  avoit beau  alors  donner  des  ordres  pour  rafîèmbler  les  Equipa- 

ges dans  un  endroit  ;  on  ne  s'en  mettoit  pas  plus  en 
peine  que  s'il  n'y  en  avoit  point  eu  :  cependant,  com- 

ment veut -on  que  des  valets  Içachent  le  conduire  com- 
me il  faut  dans  une  Marche  ,  puifque  celui  qui  eu.  char- 

gé de  la  diriger  peut  à  peine  fuivre  fès  inflrudions  avec 
des  Guides? 

On  s'étonne  de  ce  que  fbuvent  les  goujats  de  l'Armée 
fçaveTît   mieux  où  tend   la   Marche  que  les  Officiers  ;    la 
chofe  eft  cependant  aifée  à   comprendre.       La  plupart  du 

tems   on   n'en   garde   pas   fi  bien  le  fècret  chez  le  Géné- 

ral ,  que  les  gens  chargez  des  Equipages,    ou  quelqu'au- 
tre  de  la  malfon,  ne  le  fçachent ,  &  n'en  laiflent  échaper 

quelque  chofe  ,    ou  qu'on  ne  le  fafle  foupçonner   par  les 
ordres  qu'on  donne  tians  le  domeflique.      Alors  les  mar- 

mitons du  Général  tachent  de  s'en  infîruire  plus   particu- 
lièrement ,    &  l'ayant  fçu ,  en  inflruifent  tous  les  gens  du 

Quartier   général.      Comme  ils   n'ont  rien    à  perdre  ,    ils 
ne  craignent  point   qu'on    les  traverfè  dans  leur  marche  , 
&  n'ont  d'autre  foin  que  d'arriver  dans  le  nouveau  Camp 

par  le  chemin  le  plus  court  :   les  autres  Domefciques  l'en- tendent dire  à  leurs  Maîtres  ,    &  en  font  de  même. 

Quand  donc  le  Maréchal  de  Logis  a  donné  à  chacun fès 
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fès  inflruflions ,    il   leur  envoyé  des  Guides  ,    qu'il  doit 
avoir  eu  foin   d'infîruire   &  d'examiner  ,    pour  voir  s'ils 
en  font  capables.     Cette   dernière   circonflance  eft   eîTen- 

tielle  ;    car  d'envoyer  fimplement  des  mémoires  ,    &  iaif^ 
fer  à  ceux  qui  font  chargez  de  la  Marche  de  J'Armée,  le 
foin  de  fè  pourvoir  eux-mêmes  de  Guides,  c'efî*  le  moyen 
de  faire  aller  tout  de  travers  ,    principalement  fur  le  pied 
où  font  les  chofes  préfèntement  par  rapport  aux  Guides 

dans   les   Armées   de  France  ,   où   il  n'y  en  a  jamais  de 
bons  5     parce   qu'on   donne   cette  charge   à  des  malheu- 

reux 5  'qui  prennent  les  premiers  venus  des  endroits  où 
ils  fe  trouvent  5    qu'ils  ont  à  bon  marché,    pour  mettre 
Je  fùrplus  de  la  paye  dans  leur  poche. 

Après  avoir  donc  donné  les  inflruèlions  nécefîàires  à 
un  chacun  ,  il  part  avec  le  Maréchal  de  Camp  ,  &  le 
Campement  ,  pour  fe  rendre  dans  le  nouveau  Camp, 

qu'il  vifite  conjointement  avec  lui  &  avec  les  Majors- 
Généraux.-  Quand  ils  ont  bien  reconnu  leur  terrein  ,  il 
prend  Tes  points  de  vue  ,  &  marque  le  Camp  félon  le 
plan  que  le  Maréchal  de  Camp  lui  a  indiqué. 

Le  meilleur  moyen  pour  le  bien  marquer  ,  &  promp- 

tement  ,  c'eft  de  commencer  par  le  centre.  Jl  faut 
pour  cela  avoir  le  coup  d'oeil  jude  ,  &  de  l'expérience. 
Quand  on  n'eft  pas  dans  cette  habitude  ,  il  faut  efpacer 
fon  terrein  ;  ce  qu'on  peut  faire  de  différentes  manières, 
fbit  en  faifànt  marcher  des  gens  à  pied,  ou  en  comptant 

les  pas  d'un  cheval  ou  les  tems  de  galop.  Ainfi  cela  le 
trouve  bientôt  fait  par  des  gens  qui  fçavent  leur  mé- 
tier. 

Une  chofê  h  laquelle  il  doit  bien  prendre  garde,  quand 
l'Ennemi  eil  a  portée  de  marcher  à  lui  ,  c'efl:  de  ne 
point  trop  s'étendre  fur  deux  Lignes;    car  quand  on  trou- 
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ve  un  terrein  ferré,  où  les  Ailes  font  bien  couvertes,  il 
vaut  mieux  être  fur  fix  Lignes  ,  que  de  fè  mettre  fur 

deux  trop  étendues,  à  moins  que  l'Ennemi  ne  fbit  de  beau- 
coup inférieur. 

La  plupart  des  Maréchaux  de  Logis  des  Armées  s'ima- 
gineront peut-être,  que  l'on  prétend  borner  leurs  fonc- 

tions à  la  Marche  &  au  Campement  ;  mais  ils  fè  trom- 

pent. C'efl  eux  qui  doivent  aufTi  indiquer  au  Général  tous 
les  Fourages  qu'on  peut  faire  dans  un  Païs  ;  ce  qui  ne 
Jeur  fera  pas  difficile  par  les  mémoires  qu'ils  en  auront 
ramafîe  pendant  l'hyver,  &  ceux  qu'ils  feront  encore  tous 
les  jours,  dans  lefquels  ils  ne  doivent  fur-tout  rien  omettre 
de  ce  qui  concerne  la  fituation  des  lieux. 

Peut -on  croire  après  cela  ,  qu'un  homme  qui  voudra 
fidèlement  s'acquitter  de  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  aye 
beaucoup  de  tems  de  refle  à  donner  à  fès  plaifirs  ?  II 

faut  ajouter  néanmoins,  qu'^étant  longtems  employé  dans les  mêmes  endroits  ,  fès  peines  diminueront  tous  les  ans 

de  beaucoup ,  parce  qu'il  s'inftruit  chaque  jour ,  &  que 
les  chofès  lui  deviennent  peu- à-peu  familières. 
.  Le  Maréchal  de  Logis  ,  doit  ,  félon  fà  charge  ,  mar- 

quer les  logemens  du  Quartier  général;  mais  il  en  peut 

lâifîèr  le  foin  à  quelqu'un  qu'il  juge  capable  de  le  faire 
à  fà  place,  parce  qu'il  femble  que  cette  fondion  Ibit  un 
peu  au  defîbus  de  fbn  Emploi. 

<:    ■>    <■   ■> 

<■    ■> 
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DU  MARECHAL  DE  LOGIS  DE  LA 

CAVALERIE. 

L'Emploi  du  Maréchal  de  Logis  de  la  Cavalerie  de- 
mande un  homme  de  détail.  C'eft  lui  qui  fait  ce- 

lui de  la  Cavalerie  :  il  prend  l'ordre  du  Maréchal  de 
Camp  ,  &  le  donne  enfùite  à  tous  les  Majors  des  Briga- 

des :  il  tient  l'état,  &  l'ordre  pour  faire  marcher,  Sui- 
vant leur  rang,  tous  les  Officiers  d'une  Armée  julqu'au 

Lieutenant  -  Colonel  :  il  ordonne  les  Detachemens ,  leur 

affîgnant  les  lieux  où  ils  doivent  s'aiïembler  •  après  quoi 
il  va  voir  fi  le  nombre  y  efl ,  &  s'ils  ont  les  choies 
néceiïàires  pour  exécuter  la  commiffion  qu'ils  ont. 

Il  doit  vifiter  Ibuvent  la  Cavalerie,  pour  voir  fi  q\\ç^  ne 
manque  de  rien ,  &  rendre  compte  au  Général  de  tout  ce 
qui  la  concerne. 

Un  article  auquel  il  doit  bien  prendre  garde  ,  c'ed  de 
rendre  toujours  bien  clairement  &  nettement  les  ordres  qu'il 
a  reçus. 

11  doit  avoir  chez  lui  un  Cavalier  de  chaque  Brigade^ 
qu'on  nomme  Cavalier  d'ordonnance,  pour  lui  fèrvir  à  por- ter lès  ordres  aux  Majors  des  Brigades  &  ailleurs. 

(^     A     (^ 

V 
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DU      MAJOR-GENERAL. 

C'EsT  fur  le  Major-Général  de  l'Armée  que  roulent 
tous  les  détails  de  rinfanterie.  C'eft  lui  qui  don- 

ne Tordre  qu'il  a  reçu  de  l'Officier  Général  à  tous  les 
Majors  des  Brigades  :  il  ordonne  les  Detachemens ,  &  il 
les  doit  voir  partir  :  il  afTigne  aux  Troupes  les  portes 

qu'ils  doivent  occuper  ,  &  il  ne  doit  pas  négliger  de 
visiter,  fi  les  Detachemens  font  pourvus  de  tout  ce  qu'il 
faut  pour  l'expédition  qu'ils  ont  à  faire.  Il  doit  tenir  un 
regître  exa6l  de  ce  que  chaque  Brigade  doit  fournir  de 
Troupes,  &  commander  les  Colonels  &  Lieutenans- Co- 

lonels ,  félon  leur  rang  :  il  doit  aufTi  avoir  grande  atten- 

tion que  le  Pain  fbit  bon  ,  &  qu'il  ne  manque  rien  aux Soldats. 

A  un  Siège,  c'eft  lui  qui  donne  l'état  des  Travailleurs 
qu'on  doit  fournir  ,  &  il  doit  tenir  la  main  à  ce  qu'ils 
fuient  bien  payez.  Le  jour  d'une  Bataille  il  doit  porter  \qs 
ordres  du  Général  à  l'Infanterie  :  enfin  il  ne  fè  donne  au- 

cun ordre  par  le  Général  à  ce  Corps  ,  qui  ne  lui  fbit 
addrefîe ,  pour  le  porter  enfùite  aux  Troupes ,  tout  com- 

me fait  le  Maréchal  de  Logis  par  rapport  à  la  Cavalerie. 

V0AÔV 
<^> 
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DU    MAJOR    DE     BRIGADE. 

LE  Major  de  Brigade  prend  l'ordre  des  Majors  Ge'né- raux  &  le  donne  aux  Majors  particuliers  des  Regi- 

mens.  C'eft  à  lui  à  tenir  la  main  ,  que  les  Detachemens 
qu'on  commande  de  fà  Brigade  fbient  complets  ;  il  doit 
Jes  mener  au  Rendez -vous,  fbit  pour  les  Gardes  ,  fbit 

pour  les  Detachemens  :  c'eft  lui  qui  porte  l'ordre  au  Bri- 
gadier ;  il  doit  alTifler  aux  diflributions  des  Vivres  qu'on 

fait  aux  Troupes  de  fà  Brigade ,  &  obfèrver  au  refle  la 
même  chofe  pour  les  Detachemens  que  les  Majors  Géné- 

raux. C'eft  aufli  lui  qui  fait  faire  l'exercice  aux  Re-. 
gimens. 

DU      BRIGADIER. 

L'Emploi  du  Brigadier,  fôit  de  Cavalerie  ou  d'In- 
fanterie ,  roule  prefque  fur  les  mêmes  fonélions. 

Un  Brigadier  doit  ,  autant  qu'il  peut ,  s'attirer  l'amitié , 
tant  des  Ofîiciers  que  des  Soldats  des  Regimens  qui  com- 
pofènt  fà  Brigade  :  il  doit  être  familier  avec  les  premiers, 
les  afTembler  fbuvent  chez  lui,,  entrer  dans  leurs  affaires, 
&  tacher  de  leur  rendre  fèrvice  auprès  du  Général  ;  en 
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un  mot  ,  il  faut  qu'il  ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut  leur 
faire  plaifir ,  de  même  qu'aux  Troupes  qui  font  fous  fbn 
commandement.  Il  doit  obfèrver,  par  rapport  à  fà  Briga- 

de 5  les  mêmes  chofès  que  les  Officiers  Généraux  obier- 

vent  à  l'égard  des  Troupes  qui  font  fous  eux.  Quand  il 
furvient  des  différens  parmi  les  Subalternes  ,  il  doit  ta- 

cher de  les  accommoder,  de  concert  avec  le  Colonel,  & 

il  doit  avoir  une  grande  attention  à  procurer  que  tout  le 

monde  vive  en  bonne  intelligence  ,  parce  que  c'eft-là  ce 

qui  fait  que  tout  réuffit  ;  &  c'efl  à  ceux  qui  (ont  à  la 
tête  des  Corps  ,  à  infpirer  cette  union  aux  autres  par 

mille  chofes  que  le  bon-fèns  doit  dider. 
Dans  une  Marche  ,  le  Brigadier  conduit  fà  Brigade  : 

il  doit  voir  arriver  jufqu'à  la  dernière  Troupe  ,  en  voir 
faire  les  Detachemens  ,    &  il   la  doit    conduire  au   Fou- 
rage 

Quand  il  eft  de  Piquet,  il  doit  vifiter  les  Gardes  &  les 

Poftes ,  principalement  ceux  de  (à  Brigade  :  il  doit  aver- 

tir très-exaftement  les  Officiers  Généraux  de  ce  qu'il  lui 
aura  ïèmblé  à  faire.  Il  ne  fcauroit  trop  fc  donner  de 
mouvemens  pour  bien  apprendre  fon  métier ,  &  pour 
le  rendre  habile  à  devenir  un  bon  Maréchal  de  Camp. 

Le  jour  d'une  Bataille,  il  doit  s'informer  très-exa6le- 

ment  auprès  des  Officiers  Généraux  de  ce  qu'il  aura  à faire  :  il  doit  aufTi  avoir  foin  de  bien  inftruire  tous  les 
Commandans  des  Efcadrons  &  des  Bataillons.  Son  ef 

rrit  doit  toujours  paroître  tranquille  ,  afin  de  s'attirer  la 

confiance  des  Troupes  en  leur  parlant  d'^un  ton  afîuré  & 

réjoui,  &  c'efl  principalement  ces  jours -là  qu'il  ed  né- 

ceiEire  de  témoigner  plus  de  gayetè  qu'à  l'ordinaire. 
Au    refîe ,   il  doit  fur  toutes  choies    faire  bien  obfèrver 

les 
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îes  diflances   des  Efcadrons   &  des  Bataillons  ,     &  tenir 

ie  mieux  qu'il  Ce  pourra  les  Troupes  enfèmble. 
Quand  une  Brigade  de  Cavalerie  reçoit  ordre  de  char- 

ger ,     il  faut  qu'elle  le  fafîè  le  fàbre  à  la  main  ,     &  Ton 
peut  mettre  (ur  les  Ailes  des  Efcadrons   quelques   Carabi- 

niers ,     pour  faire  feu    fur  l'Ennemi   de   loin.        Il    faut 
marcher  à  lui  en  ferrant  bien  les  rangs  &  faifànt  obferver 
un    grand  fjlence.       Le    Brigadier    doit    prendre   garde  , 

quand  on  a  enfoncé  l'Ennemi,  que  les  Troupes  ne  fe  dé- 
bandent &  ne   le    pourfîjivent    trop   vivement ,    &   pour 

retenir  les   Commandans   des    Efcadrons ,     leur   ordonner 

de  faire   alte  ,    dans   le  moment  que  l'Ennemi  tourne  Je 
dos.     C'efl  pour  lors   qu'on  peut  faire  faire  fiir  lui  utile- 

ment quelques  décharges  de  Moufquerons ,  afin  d'augmen- 
ter le  défbrdre  ;   mais  il  eft  fur- tout  nécefTaire  de  fe  bien 

remettre  en  ordre   avant  que   de  le  fùivre.     Si  l'on  a  fur 
les  Ailes  des  gens  defiinez  pour  cela,  ou  bien  des  Trou- 

pes détachées  ,     on  peut   les   envoyer   aux  troufîès    des 
fuyards  ;  mais  pour  les  Efcadrons  mêmes ,  ils  doivent  tou- 

jours demeurer  enfèmble. 

A  l'égard  de  l'Infanterie  ,  on  ne  fçauroit  la  mener 
trop  lentement  au  combat.  Si  le  terrein  à  pafîèr  efl 
grand  ,  il  faut  de  tems  en  tems  faire  de  petites  altes, 

pour  faire  prendre  haleine  aux  Soldats  ,  afin  qu'ils  arri- 
vent fur  l'Ennemi  tout  repofez  ,  &  avoir  foin  de  bien 

recommander  aux  Commandans  des  Corps  ,  de  ne  faire 
jamais  tirer  à  la  fois  tout  leur  Bataillon  ,  mais  de  char- 

ger par  Divifions  ou  bien  par  Pelottons ,  afin  de  ménager 

û  bien  le  feu,  qu'il  en  refle  toujours  affez  pour  l'oppo- 
fèr  à  la  Cavalerie  ,  en  cas  qu'elle  vienne  l'attaquer  La 
meilleure  méthode  pour  l'Infanterie  Francoife  ,     où  il  y 
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a  un  plus  grand  nombre  d'Officiers  que  chez  les  En- 
nemis  ,  eft  de  charger  la  Bayonette  au  bout  du  fufil  : 
il  faut  feulement  prendre  bien  garde  de  maintenir  toujours 
les  Bataillons  en  état  &  bien  (errez. 

Une  chofè  qu'un  Brigadier,  tant  de  Cavalerie  que  d'In- 
fanterie, doit  G  b  fer  ver  ,  quand  fà  Brigade  eft  renverfee  , 

c'efl  de  ne  point  étourdir  tout  le  monde  à  force  de  crier; 

il  fuffit  qu'il  appelle  les  Officiers ,  pour  leur  enjoindre  de 
tenir  la  main  à  ce  que  leurs  Troupes  ne  fe  mêlent  pas. 

Il  efl  fur-tout  efîèntiel  en  pareille  occafion  ,  lorfqu'il  s'a- 
git de  les  rallier  ,  de  le  faire  hors  de  la  portée  du  feu 

<le  l'Ennemi  :  il  vaut  mieux  fè  retirer  pour  cet  effet  un 

peu  plus  loin,  parce  qu'on  a  par- là  le  tems,  en  revenant 
à  la  charge,  de  fè  bien  remettre  en  ordre  ,  &  de  char- 

ger fans  confufion.  Ce  qu'on  vient  de  dire  efl  principa- 
lement applicable  à  la  Cavalerie  ;  mais  la  chofè  eft  im- 

pofïible  quand  on  fait  ce  mouvement  fous  le  feu  de  l'En- nemi. 

A  un  Siège  ,  un  Brigadier  de  Cavalerie  doit  conduire 
les  Troupes  détachées  de  fà  Brigade  pour  porter  les 

Fafcines  à  l'endroit  marqué  pour  cet  effet ,  &  s'y 
tenir  lui-même,  jufqu'à  ce  que  le  dernier  Cavalier  de  fa 
Brigade  aye  jette  celle  qu'il  porte  ;  ayant  au  refte  gran- 

de attention  ,  avant  que  de  partir  du  Camp ,  que  tous 

ceux  qui  font  commandez  y  fbient.  A  l'égard  d'un  Bri- 
gadier d'Infanterie  à  un  Siège  ,  il  doit  voir  les  Detache- 

mens  qui  fè  font  de  fà  Brigade  ,  tant  pour  la  garde  de 
il  Tranchée  que  pour  les  Travailleurs  ,  afin  que  le  nom- 

bre qu'on  lui  a  demandé  fe  trouve  jufte  :  en  un  mot  ,  il 
doit  entrer  dans  tous  les  détails  qui  regardent  la  Brigade 
(êc  le  fervice  du  Prince. 
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DU    M  E  S  T  R  E    DE    CAMP. 

UN  Mefîre  de  Camp  de  Cavalerie  doit  tacher  de  s'at- 
tirer l'amitié  &  la  considération  de  tout  Ton  Régi- 

ment ,  qu'il  doit  regarder  comme  fà  famille  ,  &  faire  en- 
forte  par  les  manières  d'infpirer  aux  Officiers  la  même 
confiance  en  lui  ,  qu'un  enfant  a  pour  (on  père.  11  y 
parviendra  facilement,  en  vivant  avec  eux  fans  façon  , 
mangeant  quelquefois  leurs  Gigots  ,  &  les  invitant  chez 

lui  autant  qu'il  pourra  ,  en  ne  leur  failànt  point  d'in- 
juftice ,  mais  entrant  amiablement  dans  leurs  affaires ,  en- 

fin en  fbulageant  le  Cavalier  ,  &  ayant  grand  foin  qu'on 
ne  le  maltraite  point  mal  à  propos. 

II  aura  fûrement  leur  eftime  &  en  fera  confideré , 

quand  on  verra  qu'il  fçait  retenir  tout  le  monde  dans  le 
devoir  ,  &  empêcher  que  perfbnne  n'abufè  de  la  familia- 

rité avec  laquelle  il  vit  avec  eux.  11  faut  qu'il  fbit  d'une 
grande  févérité  pour  tout  ce  qui  regarde  le  fêrvice  ,  & 

qu'il  n'épargne  jamais  la  réprimande  à  ceux  qui  la  méri- 
tent ,  auiïi-bien  que  le  châtiment  dans  l'occafion  ;  fùr- 

tout  quand  on  manque  aux  ordres  qu'il   donne. 
Dans  l'Adion ,  il  doit  commander  de  fens  froid  ,  & 

prendre  un  air  gai  &  fèrein.  Avec  toutes  ces  quali- 

tez  il  efl  impoffible  qu'un  honnête  homme  ne  réufilfîè, 
.&  ne  fbit  adoré  &  eflim.é  de  fà  Troupe. 

Mais  quand,  au  contraire,  on  voit  à  la  tête  d'un  Re^ 
ciment  un  Jeune -homme  qui  fort  des  Ecoles  de  guerre 
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aufli  ignorant  fouvent  iju'il  y  efl:  entré,  &  qui,  croyant 
en  fcavoir  plus  que  les  vieux  Officiers  ,  prend  avec  eux 

des  airs  de  hauteur,  au  lieu  de  prier  fbn  Lieutenant-Co- 

lonel, &  des  anciens  Capitaines,  de  lui  dire  ce  qu'il  faut 
qu'il  faflè,  &  qui  n'entre  dans  aucune  confideration  par  rap- 

port aux  depenfes  des  Officiers,  n'examinant  point  s'ils  ont 
du  bien  ou  non;  «nfin  qui  s'entête  d'une  fotte  émulation , 
en  voyant  quelque  fou  auffi  peu  fènfe  que  lui  ,  qui  au- 

ra débuté  de  même;  cela,  dis -je,  défble  &  décourage 

tout  le  monde  :  dès  lors  on  ne  fonge  qu'à  lui  en  faire 
accroire  &  par  confèquent  on  trompe  le  Prince.  On 

pourroit  ajouter  ici  beaucoup  de  réflexions  fur  ce  fijjet , 

toutes  vérifiées  par  l'expérience,  mais  on  les  laifle  à  fai- 
re à  tout  homme  fênfé  ,  qui  découvrira  facilement  les 

écueils  qu'il  doit  éviter  pour  ne  pas  tomber  dans  de  pa- 
reils inconveniens.  Une  bonne  partie  de  ce  qu'il  y  au- 

roit  à  dire  jà-deflus,  regarde  MefTieurs  les  Infpedleurs, 
qui,  confiderant  ibuvent  plus  leur  propre  intérêt  que  le 
fervice  du  Prince  ,  y  donnent  lieu  par  leur  noncha- 
lance. 

Pour  revenir  au  devoir  du  Meflre  de  Camp  ,  il  doit 
mettre  toute  fbn  application  à  avoir  une  bonne  Troupe 

bien  difciplinée.  Pour  y  parvenir,  il  faut  qu'il  épargne 
aux  Officiers  toutes  les  depenfes  inutiles  ,  comme  ga- 

lons, broderies,  rubans  &  mille  petits  ajuflemens  qui  ne 

laiffent  pas  que  de  leur  coûter  :  il  ne  doit  envifàger  que 

d'avoir  d'honnêtes  gens  ;  à  quoi  il  parviendra  en  châ- 
tiant févèrement  ceux  qui  font  des  fautes,  &  en  chafFant 

même  les  mauvais  fùjets. 

On  dit  donc  ,  qu'un  Meflre  de  Camp  doit  s'attacher 
h  avoir  de  bons  Cavaliers;  &  c'efl-là  où  il  ne  faut  pas 

épargner  l'argent:  de  forte  que  quand  il  connoît  un  hon- nête 
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néte  homme  ,  il  doit  tacher  de  l'avoir  à  quelque  prix 
que  ce  (bit,  &  fur -tout  ne  point  trop  s'attacher  à  la taille. 

11  doit  engager  indifîinctement  au  fèrvice  tous  ceux 

qu'il  fçait  avoir  d'ailleurs  de  bonnes  qualitez  ;  &  c'efl:  par 
rapport  au  choix  de  ces  fortes  d'Hommes  qu'il  faudroit 
que  les  Officiers  fe  difhnguaffent ,  car  c'ell:  de  quoi  ort 
a  principalement  belbin  :  &  quoiqu'il  ne  faille  pas  tout- 
à-fàit  négliger  l'article  de  la  monture  ,  il  eft  vrai  pour- 

tant que  l'excès  qu'on  y  remarque  efi:  trgs-blâmable^  puiir 
que  beaucoup  d'Officiers  regardent  de  beaux  Chevaux 
comme  la  chofè  la  plus  néceflaire  pour  faire  de  la  bonne 

Cavalerie,  tandis  qu'un  Cheval  de  vingt  pidoles  refifte 
auffi  bien  à  la  fatigue  ,  qu'un  autre  de  quarante  ou  de 
cinquante. 

Le  jour  d'une  Marche ,  le  Meflre  de  Camp  doit , 
avant  que  de  marcher  ,  faire  faire  l'appel  des  Compagnies 
de  fbn  Régiment  :  il  doit  Ce  mettre  à  leur  tête  ,  &  les 

faire  défiler  en  arrivant  au  Camp  ,  pour  voir  s'il  n'y 
manque  perfonne  ;  il  eft  auffi  de  fbn  devoir  6''en  voir faire  les  Detachemens,  &  enfuite  de  les  mener  au  Fou- 
rage. 

Pendant  îe  fejour  qu'on  fait  dans  un  Camp ,  il  faut  qu'i! 
fè  promené  le  fbir  à  la  tête  de  fon  Régiment,  oii  à  coup 
fur  la  plus  grande  partie  des  Officiers  Ce  trouveront  au- 

près de  lui.  Là  il  s'informera  de  ce  qui  s''y  fera  pafîe 
pendant  la  journée  ,  &  donnera  fès  ordres  fïir  tout  ce 

qu'il  y  aura  à  faire.  Par- là  il  effeduera  que  le  Cava- 
Jier,  voyant  les  attentions  de  fbn  Colonel,  ne  murmu- 

rera pas  contre  fes  Officiers  quand  ils  exigeront  quel- 
que chofè  de  lui.  Cet  article  elt  un  de  ceux  qu'il  faut 

ie  plus  régulièrement  oblèrver ,     &  qui   cil  le  plus  utile 

pour 
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•pour   diicipliner  les   Troupes   &  pour  les  rendre   bonnes. 
Lorfqu'il  marchera  par  étape  avec  ion  Régiment ,  il 

doit  fe  faire  apporter  le  fbir  le  contrôle  du  Logement , 
pour  fçavoir  où  trouver  chacun. 

Quand  il  fera  à  un  Siège,  &  qu'on  ira  à  la  Fafcine  par 
Corps  ,  il  y  doit  conduire  fbn  Regimbent  ,  &  ne  point 

quitter  l'endroit  où  on  les  pofè  ,  que  Ion  dernier  Ca- 
valier n'ait  jette  Ja  fienne. 

Une  chofè  à  laquelle  il  ne  fçauroit  avoir  trop  d'atten- 
tion ,  c'elT:  d'empêcher  qu'on  ne  fe  fèrve  jamais  de  la 

canne  pour  châtier  les  Cavaliers ,  &  fbuffrir  encore  moins 

que  les  Officiers  de  fbn  Régiment  les  employent  pour  fai- 

re auprès  d'eux  les  fondions  de  valets  ,  parce  que  cela 
leur  ôte  les  fèntimens   d'honneur  &  d'ambition. 

Le  jour  d'une  Bataille  ,  il  doit  s'informer  du  Briga- 
dier de  ce  qu'il  aura  à  faire  ,  &  donner  fès  ordres  en 

conformité  ;  obfèrvant  de  tenir  fès  Efcadrons  enfemble  au- 

tant qu'il  fè  pourra,  d'avertir  tous  les  Officiers  de  ce  qu'ils 
ont  à  faire  ,  &  s'ils  ont  l'avantage ,  leur  recommander 
fortement  de  ne  point  fe  débander  pour  courir  après  un 

Ennemi  qui  tourne  le  dos  :  au  contraire,  c'eft  alors  qu'il 
faut  faire  alte  pour  fè  remettre  ,  afin  de  le  fuivre  avec  or- 

dre ;  à  quoi  il  ne  faut  jamais  manquer  tant  qu'un  Ennemi 
a  encore  des  Troupes  qui  fè   tiennent  en  Corps. 

Il  doit  aufTi  obfèrver,  quand  fès  Efcadrons  font  obligez 
de  plier  &  de  lâcher  le  pied,  de  les  rallier  le  plus  promp- 

tement  qu'il  eft  poiïible.  Pour  cet  effet  il  doit  ordon- 
ner aux  Officiers  de  demeurer  auprès  de  lui ,  &  refier 

lui-même  le  dernier.  Il  doit  cependant  fuivre  fâ  troupe, 

de  manière  qu'il  puifîe  toujours  être  à  portée  de  fê  faire 
entendre  &  d'appeller  les  gens  par  leur  nom  ;  ce  qui 
efl  l'unique  moyen  pour  rallier  une  troupe  de  Cavale- 

rie 
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rie  en  déroute.  .  Car  fi  l'on  veut  gagner  la  tête  des 
fuyards  ,  à  defTein  de  les  arrêter  ,  ou  qu^on  y  envoyé 
des  Officiers  ,  on  n'en  viendra  jamais  à  bout  :  le  Cava- 

lier qui  a  peur  ,  voyant  (on  Officier  piquer  pour  Je  de- 
vancer,  pique  lui-même  encore  plus  fort  pour  fè  fauver, 

&  ne  manque  pas  de  dire  enfuite  pour  excufè  ,  qu'il  a 
vu  fbn  Officier  s'enfuir  de  même  que  lui.  Quelquefois 
la  chofe  n'efl  que  trop  véritable  :  car  ceux  à  qui  l'on 
donne  la  commiiïion  d'arrêter  les  fuyards,  en  profitent 
fbuvent  pour  fè  fàuver  eux-mêmes  ,  ou  en  l'exécutant 
trop  au  pied  de  la  lettre,  augmentent  la  déroute  dans  une 
Armée. 

C'eft  pourquoi  il  faut  en  ufèr  comm.e  on  vient  de 
dire  ,  &  l'on  aura  la  fâtisfaélion  en  fobfèrvant  ,  de  voir 
que  la  Troupe  n'ira  pas  loin  :  quand  les  Cavaliers  ne  ver- 

ront point  d'Officiers  à  leur  tête,  ni  leur  Etendart ,  la 
honte  les  fàifira  d'abord  de  les  avoir  ainfi  abandonnez  , 
&  ils  s'arrêteront  d'eux-mêmes.  Voilà  ce  qu'il  faut  que 
les  Colonels  faflènt  bien  comprendre  dans  les  converfà- 

tions  qu'ils  ont  avec  leurs  Officiers  ;  mais  il  faut  aufïï 
qu'il  y  ait  parmi  eux  des  Gens  qui  ayent  de  l'expérience, 
&  que  ce  ne   (bit  pas  des  Enfans  (brtans  du  collège. 

Lorfqu'un  Efcadron  ,  qui  efl:  en  bon  ordre  ,  voit  que 
des  Troupes  en  déroute  tombent  fur  lui  ,  fbit  de  front 
ou  en  flanc ,  celui  qui  les  commande  doit  faire  ferrer  le 
fécond  &  le  troifième  rang  contre  le  premier ,  de  ma- 

nière que  la  tête  des  Chevaux  du  fécond  rang  foit  fiir 
la  croupe  de  ceux  du  premier ,  &  de  même  du  troifiè- 

me fur  le  fécond.  On  peut  même  faire  tirer  quelques 
coups  de  piflolet  de  loin  fur  les  fuyards  ,  pour  les  fai- 

re écarter  à  droite  ou  à  gauche  ,  &  s'il  y  en  a  que  la 
peur  poffede  au  point ,  qu'ils  viennent  fé  jetter  malgré  ce- 

Tome  Il  P       •  la 
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la    dans    l'Efcadron    qui    efl:    en   bon  ordre  ,     il  ne  faut 
point   faire    difficulté    de  les    recevoir    h    bons  coups  de 

fàbre  ou  de  moufqueton.      Les  rangs  de  l'Efcadron  étant 
ferrez  coniime  on  vient  de  dire  ,     il   ne  fera   pas  enfon- 

cé à  coup  fur.     Mais  fi  le  défordre  tombe  fur  les  flancs, 

le  peu   de  terrein   que    l'Efcadron    occupera    étant   ferré 
comme  il  efl  dit  ci-defîlis ,  en  laifîèra  afîèz  à  ceux  qui  fui- 

ront pour  paffer  ;    après  quoi  le  Commandant  de  l'Efca- dron, en  faifànt  avancer  fbn  premier  rang  de  vingt  pas,  & 
fbn  fécond  de  dix  ,    fè  retrouvera  dans  fon  ordre  naturel. 

Quand    un    Meflre    de   Camp   fè  trouve   dans  un  lieu 

propre  où  il  puifîe  exercer   fbn    Régiment ,    il  ne  doit 

xien    négliger   pour   apprendre  aux  Cavaliers  à  bien  ma- 

nier leurs  Chevaux ,    ce  que  c'efl  que   le  pas  ,    le  trot , 
Je  «^alopj   à  tenir  de  bonne  grâce  leur  fabre  à  la  même 

hauteur  ,    ainfi  que   le  moufqueton  :    il  doit  aufTj  les  fai- 
re défiler  de  toutes  fortes  de  manières  ,  &  bien  marcher 

jcn  Efcadron,  les  faifànt  marcher  tantôt  par  la  droite,  dz 

tantôt  par  la  gauche,  &  faire  attention  que  le  fécond  & 
troifième  rang  marchent  bien  fur  leurs  chefs  de  file  :    il 

faut  qu'ils  fçachent  partager  l'Efcadron  en  marchant ,    & 
fe  reformer  ,    pour   prendre   en    flanc   celui  qui  leur  fera 

oDpofé  :    de    plus    il   doit    leur   apprendre   à   s'élargir    en marchant,    &    a  reconnoître  leur  droite  &  leur  gauche, 

fcavoir  faire  demi  tour  à  droite  &  à  gauche  fans  confu- 

iion ,    marcher    en   colomne ,    &    fè    trouver    tout   d'un 
coup  en  bataille,   en  faifànt  avancer  la  droite  ou  la  gau- 

che •    il  leur  enfeignera  à  bien  tirer ,   à  fè  débander ,    & 
à  fe  rallier  au   premier   coup    de    trompette  ,     &c   enfin 

mille    chofes  femblables   qui    ont    leur    utilité   dans   l'oc- cafion. 

Lorfqu'il  efl  de   Piquet,   il  doit  faire  régulièrement  la •  vi- 
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vifite,  &  tenir  la  main   à  ce  quô  le  nombre  y  (bit  tou- 
jours. 

DU   COLONEL    D'INFANTERIE. 

A  L'égard  du  Colonel  d'Infanterie ,  on  n'a  rien  à 
ajouter  fur  ce  qu'il  doit  faire  pour  s'attirer  la  con- 

fideration  &  l'amitié  de  fôn  Régiment,  à  ce  qu'on  a  dé- 
jà dit  fur  le  même  fujet  dans  l'article  du  Meftre  de  Camp. 

Comme  il  y  a  dans  l'Infanterie  plus  de  détails  que  dans 
Ja  Cavalerie  ,  une  chofè  à  laquelle  il  doit  prendre  garde , 

c'efl  de  paroître  défîntérefTé.  Pour  cet  efFet  on  confêille 
à  un  Colonel,  de  laifîèr  à  chacun  les  revenans  -  bons  de 

fà  Compagnie:  c'efî:  une  chofè  à  laquelle  l'Officier  fubal- 
terne  eft  très-fènfible.  Ceci  ne  doit  pourtant  pas  l'empê- 

cher de  fè  faire  rendre  un  compte  exafl:  jufqu'au  dernier 
fol ,  afin  qu'on  lui  fbit  obligé  du  préfênt  qu'il  fera  •  car  il 
faut  fur  toute  chofe  qu'il  fafîè  connoître  qu'il  n'efl  pas 
dupe. 

Il  faut  qu'il  établilîe  des  Jeux  à  la  tête  de  (on  Camp, 
pour  occuper  le  Soldat,  &  l'exciter  toujours  à  la  joye: 
il  doit  être  bon  à  leur  égard  ,  quand  ils  font  leur  de- 

voir 5  mais  toujours  très-fevère  quand  ils  y  manquent; 
il  ne  doit  pas  leur  pafîèr  la  moindre  faute  pour  ce  qui 
concerne  le  fèrvice. 

Une  régie  confiante  à  obferver  envers  le  Soldat ,  c'efl 
de  ne  lui  faire  jamais  ni  tort  ni  grâce  ;  car  il  eft  d'un 
naturel   infàtiable  fur  le  dernier  article  :    Il  croit  toujours 

P  2  quand 
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quand  on  lui  fait   quelque  gratification  ,   que  cela  lui   eft 
dû  de  droit ,   &  même  beaucoup  au-delà. 

Un  Colonel  doit  voir  tous  les  décomptes  de  fon  Ma- 

jor ,  &  avoir  grand  foin  qu'il  ne  fafl^  tort  à  perfbnne , 
principalement  durant  les  Sièges  ,  où  ces  Meiïieurs  trou- 

vent la  meilleure  occafion  de  pêcher  en  eau  trouble,  fur 

le  compte  des  Travailleurs  ,  &  dans  le  cours  d'une  Cam- 
pagne ,  avec  les  Munitionaires. 

Jl  doit  s'informer  journellement  de  ce  qui  fe  pafle  dans 

fbn  Régiment  :  c'eft  en  (e  promenant  le  fbir  à  la  tête 

de  fon  Camp  ,  ou  ,  s'il  veut  ,  dans  fà  Tente  ,  qu'il 
s'inflruit  aifement  de  tout  cela.  Cette  attention  fait  que 
les  Officiers  entrent  chacun  dans  les  détails  de  fà 

Compagnie  ,  &  qu'ils  retiennent  le  Soldat  dans  la  bon- 

ne difcipline  :  û  cela  s'obfervoit  régulièrement  ,  il  n'y 

auroit  pas  la  moitié  tant  de  meraude  ;  puifqu'alors  l'Of- 
ficier fubalterne  ,  pour  fçavoir  que  répondre  à  fbn  Co- 

lonel ,  &  lui  faire  fà  cour  ,  vifiteroit  bien  plus  fbuvent 

fà  Compagnie,  &  par -là  tiendroit  le  Soldat  dans  le  de- 
voir. 

Un  Colonel  doit  fort  s'attacher  à  bien  inflruire  fon  Ré- 

giment de  tous  les  mouvemens  qu'on  e(ï  obligé  de  faire 
à  la  Guerre.  La  plupart  croyent ,  que  de  leur  faire  fai- 

re l'exercice  ,  comme  cela  fe  pratique  dans  les  Ecoles 

d'où  ils  fortent  ,  c'efl  tout  ce  qu'ils  ont  à  apprendre 
à  de  l'Infanterie.  On  n'a  garde  de  dire  que  cela  ne 
foit  bon  pour  exercer  le  Soldat  &  le  dégager,  mais 

aufTi  il  y  a  bien  des  puérilitez  dans  ce  qu'on  leur  fait  fai- 

re ordinairement,  &  qui  n'o.nt  fouvent  d'autre  mérite  que 

de  faire  la  fortune  de  celui  qui  en  efî;  l'inventeur;  com- 
me de  fouffler  fur  le  baffinet  ,  de  pafîèr  le  moufquet 

du  côté  de  i'épée   en   faifànt   la   pirouette  fur   le  talon, de 
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de   Haut  Ja  baguette  ,    &   vingt  niaiseries  fèmblables  qui 
ne  font  proprement  bonnes  à   rien. 

Il  faut  commencer  par  apprendre  à  un  Soldat  à  biert 
porter  les  armes  ,  à  marcher  ferme  &  la  tête  levée , 
à  fe  tenir  bien  fur  les  jambes  ,  à  bien  connoître  là  droi- 

te &  fà  gauche ,  à  charger  promptement  Ion  moufquet, 
&  tirer  de  même  ;  mais  le  plus  efîèntiel  e(\ ,  de  leur 
apprendre  à  bien  défiler ,  à  former  des  Bataillons  de 

toutes  les  façons  ,  à  faire  toutes  fortes  d'évolutions  , 
tant  pour  faire  tête  à  la  Cavalerie  en  plaine ,  que  pour 
fe  retirer  de  devant  un  Ennemi  fupérieur  ,  en  obfèr- 
vant  toujours  Tordre  de  Bataille ,  &  faifânt  un  feu  con- 
tinuel. 

II  y  a  cent  autres  mouvemens  dans  l'Infanterie  ,  tous 
plus  utiles  les  uns  que  les  autres ,  félon  l'occafion  ,  mais 
on  ïî'en  doit  jamais  faire  faire  aucun  aux  Soldats ,  qu'on 
ne  leur  explique  en  même  tétns  l'utilité  qu'on  en  peu£ &  doit  tirer.  De  cette  manière  des  Soldats  fe  trouvent: 

infènfiblement  drelTez  ,  &  s'y  portent  d'eux-mêmes 
quand  il  en  efl  befbin.  Voilà  les  bons  exercices  ,  que 

peu  de  gens  fçavent  faire ,  mais  qui  doivent  être  l'ob- 
jet de  la  plus  grande  attention  d'un  Colonel. 

Il  faut  auiïi  faire  connoître  à  un  Bataillon  là  force, 

&  le  peu  de  cas  qu'il  doit  faire  de  la  Cavalerie  ,  fbic 
en  plaine  ou  ailleurs  ,  tant  qu'il  fè  tiendra  bien  enfèm- 
ble  :  car  on  ne  peut  s'empêcher  de  dire  à  la  honte  de 
l'Infanterie,  qu'on  ne  peut  ôter  à  la  plupart  des  Fantaf^ 
fins  l'idée  qu'ils  ont,  que  la  Cavalerie  eii  ce  qu'ils  ont 
le  plus  à  redouter  ;  tandis  que  la  plupart  de  gens  fènfêz 

fçavent  très -bien,  qu'elle  ei\  fort  peu  à  craindre  pour 
de  la  bonne  Infanterie  bien  difciplinée ,  &  commandée  par 
de  bons  Officiers. 

P  3  tes 
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Les  perfbnnes  d'expérience  foufFrent  impatiemment 
que  quelqu'un  leur  difè  ,  qu'on  n'a  pu  faire  telle  ou  tel- 

le entreprile  faute  de  Cavalerie.  On  a  raifbn ,  s'il  s'efî: 
agi  de  faire  une  courfe  ;  mais  pour  toute  autre  expédi- 

tion, c'efl  une  erreur  &  une  vaine  façon  de  parler  que 
l'ufàge  &  le  préjugé  paroifîènt  avoir  confàcrées:  pour  ce 
qui  s'appelle  Adion  d'Infanterie  contre  Cavalerie ,  quand 
même  celle-ci  feroit  plus  forte  de  la  moitié  ,  tout  hom- 

me qui  les  connoît  parfaitement  l'une  &  l'autre,  ne  ba- 
lancera pas  un  moment  pour  décider  en  faveur  de  la 

première. 
Il  faut  dire  cependant ,  que  fi  la  Cavalerie  a  de  l'In- 

fanterie avec  elle ,  il  eft  à  craindre  que  l'Infanterie  s'é- 
tant  chargée  de  part  &  d'autre ,  la  Cavalerie  ne  tombe 
defîiis;  mais  en  mettant  de  l'Infanterie  contre  de  la  Ca- 

valerie feule,  il  y  a  toujours  à  parier  le  double  contre  le 

fimple  pour  l'Infanterie  :  fnôme  en  rafe  campagne  elle 
fera  ce  qu'elle  voudra.  Voilà  donc  une  chofe  qu'il  efl 
très-nécefîàire  de  leur  bien  mettre  dans  la  tête  ,  parce 
que  la  plupart  ont  de  la  peine  à  la  comprendre:  ce  qui 

provient  de  l'ignorance  qui  régne  dans  l'Infanterie  ,  & 
du  peu  d'émulation  qu'il  y  a  d'apprendre  &  de  remplir fon  devoir  comme  il  faut. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  manière  de  choifir  les  hommes, 

on  fuppofè  que  le  Colonel  en  fbit  le  maître.  En  ce  cas- 

là  il  ne  doit  point  regarder  à  la  taille:  pourvu  qu'un  Sol- 
dat fbit  droit  fiir  les  jambes  ,  renforcé ,  &  les  épaules 

larges,  n'eût -il  que  cinq  pieds  deux  pouces,  il  efl  re- 
cevable.  Quand  on  eiï  en  Bataille ,  &  qu'on  égalife 
les  rangs  ,  celui  des  petits  Soldats  qui  font  bien  fous  les 
armes ,  &  bien  plantez  fur  leurs  jambes  ,  fera  plus  de 

plaifir  à  un   Connoifîèur ,    qu'un  rang  de  grands  Flan- 
drins. 
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drins  ,  qui  marchent  pour  la  plupart  mollement,  la  tête 

bailîee  3  comme  s'ils  n'avoient  pas  la  force  de  la  porter  ; 
au  lieu  qu'un  Soldat  de  moindre  taille  tache  de  paroître 
plus  grand  qu'il  n'eft,  &  pour  cela  marche  ferme,  &  la 
tête  levée  ,  ce  qui  lui  donne  tout  un  autre  air  de  guer- 

re. 11  n'y  a  perfbnne  d'ailleurs  qui  difconvienne ,  qu'un 
petit  Homme  ne  loit  pour  l'ordinaire  aulTi  brave,  &  (bu- 
vent  beaucoup  plus  qu'un  grand  ;  &  comme  il  fubfifle 
plus  aifèment  à  tous  égards ,  on  gagne  encore  avec  lui 

du  côté  des  vivres.  Ce  qu'on  vient  de  dire  ne  doit  pour- 
tant pas  empêcher  de  préférer  de  grands  hommes  bien- 

faits ,  quand  on  les  trouve. 

Il  clï  confiant  au  refle,  qu'on  tire  beaucoup  plus  de 
fèrvice  d'un  petit  homme.  Beaucoup  de  perlbnnes  pour- 

ront n'être  pas  de  ce  goût  ;  mais  on  a  déjà  dit  ,  qu'en 
fait  de  Troupes  on  doit  principalement  avoir  en  vue 

l'utilité,  &  la  faulîè  délicatelle  dont  on  s'eft  piqué  à  l'é- 
gard du  choix  ,  a  fait  paiîèr  chez  nos  Ennemis  une 

quantité  innombrable  de  petits  Soldats ,  qui  eft  ce  qu'ils 
ont  de  meilleur,  &  qui  nous  font  plus  de  mal  dans  l'oc- cafion. 

Un  Colonel  d'Infanterie  à  un  Siège,  ne  doit  jamais  laif 
fer  pafîèr  de  jour  iàns  vifiter  les  nouveaux  travaux  ,  afin 

de  s'infiruire  par -là  &  fe  rendre  habile. 
Dans  une  Aclion ,  lorfqu'un  Colonel  e([  abandonné 

de  fbn  Régiment ,  le  fèul  &  unique  moyen  pour  le 

rallier  eft  ,  d'appeller  à  lui  tous  les  Drapeaux  ,  &  de  fè 
tenir  avec  eux  derrière  les  Bataillons.  S'il  efl  fùivi  de 

près ,  il  doit  fe  retirer  le  moins  vite  qu'il  fè  pourra  ,  & 
s'il  n'efl  pas  pourfuivi ,  il  doit  demeurer  à  ion  pofte 
avec  fès  Drapeaux  ;  en  ce  cas  il  ne  fera  pas  longtems  fans 

voir  revenir   fà  Troupe,  honteufè   de  l'avoir  abandonné. n 
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11  doit  fortement  défendre  aux  Officiers  de  rallier  leurs 

Soldats  à  coups  de  canne  ,  &  de  force  :  le  plus  fur  eft, 

d'ordonner  aux  Officiers  de  le  venir  joindre  ,  &  de  laif 
ièr  courir  les  Soldats  ,  qui  n'iront  pas  loin  à  coup  fur , 
quand  ils  ne  verront  point  d'Officiers  avec  eux,  ni  leurs 
Drapeaux.  On  dit  ceci  pour  l'avoir  vu  pratiquer  avec 
fuccès  dans  une  Bataille ,  par  un  des  meilleurs  Officiers 
Généraux  qui  nous  fulfent  refiez  du  tems  de  Mr.  le 
Prince  &  de  Mr.  de  Turenne. 

Pour  empêcher  un    Bataillon    d'être    rompu    par    des 
Troupes  qui  font  obligées  de  fè  retirer  avec  précipitation, 
ou    qui   font   en    déroute  ,    quand   elles  viennent  fè  ren- 
verfer  fur  le  front  du  Bataillon  ,    le  Major  doit  prompte- 
ment  faire  mettre  la  bayonette  au  bout  du  fufil,    &  faire 
ferrer  le   fécond  ,    troifième   &   quatrième  rang  ,    contre 
le     premier  ,      chaque    Soldat     pafîànt    fon     fufil     entre 
deux  chefs   de   file.      Les    Officiers    doivent    fè    donner 

aufTi  le  bout  de  leurs   E/pontons  les  uns  aux  autres  pour 

former  une   efpece    de    barrière  ,    qu'ils    tiendront    de    la 
main   gauche  ,    pendant  qu'ils  auront  l'épée  à  la  droite  , 
dont    ils   ne  doivent   pas    épargner   les    coups    à    ceux    à 
qui  la  peur  ne  laifîe  pas  afîèz  de  réflexion  pour  envifàger 

le  péril  auquel  ils  s'expofènt.     Si  pareille  chofè  arrive  fîir 
les  Ailes  d'un  Bataillon  ,    on  doit  faire  faire  à  droite  ou 

à  gauche  ,    félon   l'occafion  ,    à   fèpt   ou  huit   files  ,    qui 
doubleront,  obfervant  au  refte  les  mêmes  chofès  que  l'on 
vient   de   dire  ;    les   Sergens  qui  font  fur  les  Ailes  ,    doi- 

vent   fè    fèrvir   de    leurs    Hallebardes    &  de  leurs   épées 
comme  on  a  dit  des  Officiers. 

Si  c'efl  de  la  Cavalerie  qui  tombe  fur  un  Bataillon  , 
il  ne  faut  pas  héziter  de  faire  tirer  quelques  coups  du 

plus    loin  qu'on   pourra  fans  manquer  :    cette    manœuvre 

obli- 
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obligera  le   Cavalier   de   prendre   à   droite  ou  à  gauche. 

Lorsqu'un  Colonel   eft  de  Piquet  ,    il  doit  avoir  une 
grande  attention  à  vifiter  les  poires. 

DU    LIEUTENANT-COLONEL, 

LE  Lieutenant -Colonel  commande  le  Régiment  fous 
le  Colonel.  Sa  fon6lion  efî:,  de  tenir  la  main,  pen- 
dant rabfènce  du  Colonel ,  à  l'obfèrvation  du  même  or- 

dre que  lorfqu'il  étoit  préfent  :  il  doit  s'appliquer  à  exer- 
cer toujours  le  Régiment ,  &  à  prévenir  tous  les  déibr- 

dres. 
Quand  il  en  -arrive,  il  doit  en  donner  avis  au  Colo- 
nel,  &  avoir  lur-tout  une  grande  attention,  que  les 

Chevaux  dans  la  Cavalerie  fbient  bien  entretenus ,  &  que 

les  e'quipages  des  Cavaliers  ou  Soldats  Ibient  toujours  bien 
propres. 

Tome  IL  Q  DU 
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DU    MAJOK     DE     REGIMENT 

TANT    DE    CAV^ALEKIE    QUE 
D'INFANTERIE, 

L'Emploi  du  Major  de  Régiment  demande  non  feu- 
lement un  honnête  homme ,  mais  de  plus  un  hom- 

me d'efprit  ,  vigilant ,  aclif  &  de  détail  :  c'eft  lui  qui 
eft  pour  ainfi  dire  l'homme  d'affaires  du  Régiment.  Il 
prend  l'ordre  du  Major  de  Brigade  ,  &  a  foin  de  le  faire exécuter  :  il  fait  les  Detachemens ,  &  il  les  doit  vifiter 

avant  qu'ils  marchent,  pour  voir  s'ils  ont  des  munitions, 
&  fi  leurs  armes  font  en  bon  état.  II  marque  aufïi  le 
Camp  de  /on  Régiment. 

C'efl  lui  qui  fait  faire  l'exercice  ,  qui  châtie  les  Sol- 
çlats  ,  qui  tient  la  main  à  ce  que  rien  ne  leur  manque, 

qui  entre  dans  tout  le  détail  de  l'Habillement  &  de  l'A- chat des  Chevaux  dans  la  Cavalerie.  Il  doit  auffi  veiller 

à  tout  ce  qui  s'appelle  la  fubfifîance  des  Troupes  ,  afin 
qu'elles  ne  manquent  de  rien ,  &  ne  rien  négliger  pour les   rendre  bonnes. 

Sa  principale  qualité  eft ,  d'être  exa(5t  à  faire  les  Dé- 
comptes fidèlement  à  un  chacun  ,  &  de  tenir  de  bons 

mémoires  de  tout  ce  qu'il  fera  ,  pour  en  rendre  comp- 
te exaélemcnt  au  Colonel ,  &  en  inftruire  tous  les  Of- 

ficiers.. 
II 
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Il  a  fous  lui  des  Aides-Majors  pour  ie  fbulager  dans  fès 
fonélions. 

Quand  il  a  pris  l'ordre  du  Major  de  Brigade,  il  aflem- 
ble  les  Sergens  des  Compagnies  à  la  tête  du  Camp  dans 

l'infanterie  ,  &  les  Maréchaux  de  Logis  dans  la  Cavale- 
rie ,  à  qui  il  donne  l'ordre  ,  &  enfuite  le  va  porter  au 

Colonel  &  au  Lieutenant  -  Colonel  ,  pendant  que  les 
Sergens  &  les  Maréchaux  de  Logis  en  font  de  même 
par  rapport  aux  Capitaines. 

DU      CAPITAINE      DE      C  A- 

y  A  L  E  K  I  E. 

UN  Capitaine  de  Cavalerie  doit  mettre  toute  Çon  at- 

tention à  ne  recevoir  que  d'honnêtes  gens  pour 
Ca\'aliers  dans  fà  Compagnie  ,  les  bien  traiter  ,  particu- 

lièrement ceux  qui  font  leur  devoir  ;  mais  il  doit  avoir 
une  grande  levérité  à  les  châtier  de  leurs  fautes. 

Quand  il  ordonne  quelque  punition  ,  il  en  doit  donner 
avis  au  Commandant  du  Régiment ,  &  fur  -  tout  bien 
prendre  garde  ,  de  ne  jamais  châtier  les  Cavaliers  de  la 

canne,  parce  que  c'eft-là  le  moyen  de  leur  ôter  le 
cœur  &  le  courage  ,  &  d'en  faire  des  coquins  :  fi  on 
pouvoit  les  appeiler  Monfieiir ,  il  n'en  vaudroit  que  mieux. 
Pour  la  même  raiibn  il  ne  doit  jamais   s'en  fêrvir  fur  le 

Q  2  pied 
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pied  de  valets;  ayant  au  refle  grand  foin  qu'ils  ne  man- 
quent de  rien  ,  que  leurs  habits  &  équipages  fbient  bien 

entretenus  ,  &  qu'il  n'y  en  ait  point  qui  forte  du  Camp 
fans  fà  permifTion  ,  ou  celle  des  Officiers  de  la  Com- 

pagnie. ... 

11  doit  obliger  fon  Lieutenant  &  Ton  Mare'chal  de  Lo- 
gis ,  à  voir  panfèr  régulièrement  les  Chevaux  tous  les 

matins,  faire  fbuvent  lui-même  la  vifite  des  Logemens, 

&  ordonner  qu'il  y  ait  toujours  un  Officier  à  l'abreuvoir, 
pour  voir  boire  les  Chevaux.  11  ne  doit  jamais  fbufFrir  trop 
de  Cavaliers  mariez  dans  fà  Compagnie  ;  cependant  il  en 

faut,  pour  la  propreté  &  l'entretien;  mais  on  ne  leur  de- 
vroit  fbuffi-ir  des  femmes,  qu'elles  ne  fûfîènt  Blanchifîeufès. 
L'attention  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  Soldats  &  les 
Cavaliers  fbient  propres  ,    leur  évite  bien  des  Maladies. 

Le  Capitaine  doit  tous  les  foirs  s'informer .  de  ce  qui 
s'efl  pafîe  le  jour  dans  fà  Compagnie  ,  s'en  faire  rendre 
compte  régulièrement,  &  même  voir  tout  par  lui-même 
autant  qu'il  eiï  poffible  ,  afin  d'en  pouvoir  rendre  comp- 

te ,  quand  le  Colonel  ou  d'autres  lui  en  demanderont  des nouvelles. 
Quand  dans  un  Camp  il  eft  de  Piquet  ,  il  doit  avoir 

foin  que  le  nombre  ordonné  de  Cavaliers  fbit  toujours 

prêt  à  monter  à  cheval.  Il  doit  recommander  qu'on  ne 
crie  point  alerte  quand  il  vient  ,  &  il  doit  fans  bruit 
faire  brider  les  chevaux  &  venir  fès  Cavaliers  à  la  tête 

des  Efcadrons,  jufqu'à  ce  .que  le  Colonel  de  Piquet  & autres  Officiers  Généraux  les  faflent  monter  à  cheval. 

Quand  il  monte  la  garde  ordinaire,  avant  que  de  mar- 
cher, il  doit  vifiter  fi  tous  les  Cavaliers  font  bien  armez, 

^  s'ils  ont  de  quoi  tirer. 
Quand  on  lui  a  alTigné  fon  pofîe  de  jour  &  de  nuit, 

i.1 
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il  doit  s'y  rendre ,  obfèrvant  de  ne  Jaifîèr  jamais  écarter fcs  Cavaliers. 

Arrivé  dans  fbn  terrein  ,  il  doit  vifiter  avec  une  petite 

troupe  tous  Jes  environs ,  afin  de  connoître  s'il  ne  peut 
point  être  enlevé,  ou  inquiété,  &  s'il  n'y  a  point  d'em- 
bufcade.  Une  autre  cho(e  à  laquelle  il  doit  prendre  gar- 

de 5  c'efl:  de  bien  placer  fès  Vedettes  ,  obfèrvant  de  ne 
les  jamais  pofler  le  long  de  quelques  hayes  ou  chemins 

creux,  par  où  l'on  puifîe  venir  à  elles  à  couvert;  il  doit 
au  contraire  toujours  les  placer  dans  des  lieux  d'où  elles 
puillent  découvrir  de  tous  cotez,  &  être  vues  du  petit 

Corps-de-garde,  qui  doit  toujours  être  à  cheval.  Il  y 

a  pourtant  des  terreins  fî  fourrez  &  coupez  ,  qu'il  efl 
impofTible  d'obfèrver  cette  régie  ;  mais  en  ce  cas  on 
double  les  Vedettes  ,  &  on  prend  plus  de  précautions 

en  les  approchant  de  leurs  troupes  ,  qu'on  tient  fou- 
vent  à  che^7aI  ,  au  moins  le  premier  rang  ,  pendant  que 
Je  fécond  met  pied  à  terre ,     &  ainfi  alternativement. 

Quand  fâ  troupe  eft  dans  un  endroit  où  l'Ennemi 
peut  l'approcher  à  couvert ,  on  ne  lui  confèille  jamais 
de  débrider  ;  les  chevaux  pourront  bien  demeurer  dix 
ou  douze  heures  fans  manger.  Enfin  il  faut  ,  quand 

un  Ofîicier  eft  de  garde,  qu'il  fbit  toujours  très- vigi- 
lant à  tous  égards. 

Un  Capitaine  commandé  ne  doit  jamais  aller  à  fbn 
pofle  ,  fans  fçavoir  à  qui  il  doit  donner  de  fès  nouvej- 
i-es  ,  de  en  quel  endroit  on  pourra  trouver  ceux  à  qui 

il  aura  à  répondre,  lorfque  quelque  chofe  d'extraordinaire arrive. 

Quand  un  Capitaine  en  relevé  un  autre  de  garde  ,  il 

doit  marcher  avec  fa  troupe  jufqu'à  l'endroit  de  l'ancien- 
ne garde  :    là  il  s'inflruit  de   celui  qui  defcend  ,   de  tout 

Q  3  ce 
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ce  qu'il  doit  obfèrver  ,  enfùite  ils  vont  enfèmble  vifiter 
les  Vedettes  &  le  Corps  de  garde  avancé  ,  afin  de  les 

faire  rélever  par  un  nombre  égal  de  Troupes  :  c'efl  le 
Lieutenant  ou  le  Cornette  qui  en  font  chargez.  Après 

que  tout  cela  s'eft  fait,  la  vieille  garde  fè  met  en  marche 
pour  rentrer  dans  le  Camp. 

■  Les  Gardes  doivent  mettre  la  (àbre  à  la  main  en  partant 
du  Camp  ,  de  même,  quand  un  Officier  Général  les  vi- 
flte.  On  ne  doit  jamais  donner  des  allarmes  mal  à  pro- 

pos; mais  il  faut  toujours  bien  approfondir  le  fujet  avant  que 

d'envoyer  quelqu'un  en  porter  la  nouvelle  ,  &  voir  û  la 
chofè  vaut  la  peine  d'être  rapportée.  Quand  l'Ennemi 
paroît ,  il  ne  faut  jamais  revenir  tout-à-fàit  au  Camp: 
on  ne  doit  fe  retirer  qu'à  meiure  qu'il  avance  ,  s'il  eft 
plus  fort  ;  mais  en  quel  cas  que  ce  fbit  ,  il  faut  tou- 

jours bien  prendre  garde  de  fe  laifîèr  couper  &  enlever. 
Quand  on  eft  dans  fbn  pofte  de  nuit ,  il  faut  toujours 
que  le  petit  Corps- de -garde  fè  tienne  à  cheval,  de 
même  que  le  premier  rang  de  la  Garde  du  Capitaine. 

Avant  que  de  marcher,  &  d'aller  en  Détachement,  un 
Capitaine  doit  toujours  faire  l'appel  de  fa  troupe ,  la 
compter  en  partant,  ou  en  arrivant,  &  punir  fevèrement 

ceux  qui  manquent ,  &  qui  n'ont  pas  de  bonnes  raifbns 

pour  s'excufèr. 
Enfin  un  Capitaine  doit  mener  fâ  Compagnie  au  Fou- 

rage  quand  il  eft  au  Camp  ,  &  qu'il  n'elt  point  em- 
ployé ;  tant  pour  la  faire  fourager  avec  ordre ,  que  pour 

apprendre  de  plus  en  plus  fbn  métier. 

D  U 
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DU     CAPITAINE      D'INFAÎ^- 

T  E  R  I  E. 

UN  Capitaine  d'Infanterie  doit  fè  faire  aimer  de  fis 
Soldats ,  les  bien  entretenir  en  fbuliers ,  avoir  gran- 

de attention  qu'ils  fbient  propres  ,  &  châtier  ceux  qui 
n'exécutent  pas  fès  ordres.  Quoique  le  bâton  fbit  en 
ufàge  pour  le  châtiment  des  Fantaffins  ,  on  confèille  ce- 

pendant aux  Officiers  d'en  ufer  le  moins  qu'ils  pourront. 
Le  Capitaine  doit  auffi  foulager  fes  Soldats  quand  ils  font 

malades  autant  qu'il  peut.  A  l'égard  de  la  tournure  ,  il 
doit  fë  régler  fur  ce  que  fbn  Colonel  a  ordonné.  Il 
doit  tenir  la  main  à  ce  que  le  fèrvice  fè  faflè  régulière- 

ment ,  &  que  les  Sergens  ne  maltraitent  point  les  gens 
mal  à  propos.  Comme  d'un  côté  il  doit  obfèrv^er  de  ne 
jamais  leur  faire  tort  en  rien  ,  il  faut  de  l'autre,  n'ufèr 
d'aucune  indulgence  quand  ils  font  des  fautes  :  car  il 
faut  que  le  Soldat  l'aime  &  le  craigne  ;  &  en  obiêrvant 
ce  qu'on  vient  de  dire  on  y  parviendra. 

Quand  un  Capitaine  efl  détaché ,  ou  commandé  ,  il 
doit  toujours  vifiter  fi  les  armes  de  fes  Soldats  font  en 

bon  état ,  s'ils  ont  de  quoi  tirer  ,  s'il  a  le  nombre  qu'il 
doit  avoir ,  enfin  s'il  ne  leur  manque  rien  de  ce  qui efl  nécefîàire  pour  la  commiffion  dont  il  efl  chargé. 

Lorfqu'il  efl  dans  un  pode  ,  il  doit  d'abord  s'y  retran- 
cher, quand  il  n'y  fèroit  que  pour  quatre  heures,  fbit  en 

cou- 
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coupant  des  arbres  pour  s'en  faire  un  rempart ,  ou  en 
faiiànt  d'autres  difpofitions  qui  y  font  propres. 

S'il  occupe  quelque  maifbn  ,  il  faut  commencer  par 
retrancher  le  mieux  qu'il  lui  fera  poffible  la  porte,  &;  fe  fai- 

re le  plus  qu'il  pourra  de  jour  h  travers  les  murailles  : 
quand  les  fenêtres  font  trop  hautes  y  comme  dans  des 
Eglifès  3  il  doit  y  faire  drefîèr  un  échafîàut;  chofè  eflen- 

tielle  ,  puifqu'autrement ,  s'il  y  efl  attaqué  ,  il  fera  ai- 
fèment  forcé.  Si  l'on  néglige  cette  précaution  nécef^ 
faire,  il  en  arrive  ordinairement,  que  l'Ennemi  l'occupe 
par  un  feu  continuel  d'une  partie  de  fbn  monde  qu'il  op- 
pofè  aux  fiens  ,  pendant  que  le  refle  échaffaude  les 
fenêtres  en  dehors  :  après  cela  on  tire  fiir  ceux  qui  font 
dedans  de  tous  les  cotez,  &  on  les  oblige  par  confèquent  à 
fe  rendre.  Généralement  on  ne  fçauroit  prendre  trop  de 

précautions  pour  s'empêcher  d'être  infulté.  Pour  cet 
effet  un  Capitaine  doit  placer  des  fèntinelles  à  toutes  les 
avenues  de  fbn  pofle,  &  avancer  même  quelquefois  des 

petits  Corps -de- garde ,  félon  que  les  circonflances  le 
demandent. 

Il  doit  obferver  de  bien  reconnoître  les  chemins  par 
où  il  peut  fe  retirer  ,  dz  quand  il  y  efl  obligé  ,  cher- 

cher toujours  les  plus  coupez  &  les  plus  fourrez.  Il  doit 

pareillement  bien  prendre  garde  de  ne  laifîèr  jamais  écar- 
ter fès  gens. 

Quand  il  efl  attaqué  ,  la  meilleure  méthode  e(l ,  de 
tenir  toujours  fà  troupe  très -ferrée,  &  de  lui  bien  faire 

entendre,  que  tant  qu'elle  demeurera  enfêmble  ,  il  n'y 
aura  rien  à  craindre.  11  doit  toujours  ménager  foigneu- 

fèment  fbn  feu  durant  l'aftion  ,  &  ne  jamais  perdre  la 
tramontane  ,     s'il  lui  eft  pofTible, 

Quand  un  Capitaine  en  relevé  un  autre  ,  il  lui  de- 
mande 
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mande  ce  qu'on  lui  a  ordonné  ,  viïite  les  Sentinelles 
&  le  Corps -de -garde;  &  après  avoir  reçu  toutes  le* 
infîruftions  nécefîâires,  il  doit  tacher  de  faire  encore  mieux 
que  celui  qui  defcend. 

DU  LIEUTENANT  ET  SOUS-LIEUTE- 

NANT,   TANT  DE    CAVALERIE 

QUE    D'INFANTERIE. 

CE  s  Emplois  demandent  des  gens  qui  s'attachent  fort 
à  leur  devoir,  qui  confifte  à  avoir  foin  que  les  Com- 

pagnies où  ils  font  fbient  en  bon  état ,  &  les  ordres 
de  leurs  Officiers  bien  exécutez;  à  contenir  les  Soldats 
&  les  Cavaliers  dans  leur  devoir,  &  à  oBfèrver  au  refle 

ce  qu'on  a  dit  par  rapport  aux  Capitaines.  Ils  doivent 
s'attacher  ferieufêment  à  bien  apprendre  leur  métier  ̂  
être  toujours  très -alertes  fiir  ce  qui  regarde  le  fèrvice , 
&  avertir  leur  Ofhcier  fùpérieur  des  moindres  bagatelles 
qui  fe  pafîènt  dans  leur  Compagnie. 

On  peut  comparer  une  troupe  de  Soldats  à  une  vieil- 

le muraille  :  fi  on  n'a  pas  continuellement  foin  de  repa- 
rer les  brèches  qui  s'y  font  ,  on  la  voit  bientôt  tomber 

en  ruine.  Il  en  efl  de  même  d'une  troupe  :  fi  Ton 
manque  aujourd'hui  de  mettre  ordre  à  une  bagatelle,  de- 

main   elle    ne    le    fera   plus;    &    en    demeurant  quelque 
Tame  II.  R  teniS 
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tems  fans  y  tenir  la  main  ,  on  fe  trouvera  dans  peu 

hors  d'état  de  reparer  le  tort  qui  s'y  eft  fait  ,  à  moins 
que  d'y  iàcrifier  de  grofTes  dépenfes. 

DU    CORNETTE    ET    DE    L'EN- 

SEIGNE. 

UN  Cornette  &  un  Enlfeigne  ont  prefque  les  mêmes 

fondions  que  les  Lieutenans  &  Sous-Lieutenans  : 

ils  doivent  entrer  dans  les  mêmes  détails  qu'eux.  Les 
Cornettes  portent  leur  Etendart  ,  &  les  Enfeignes  les 

Drapeaux,  qu'ils  doivent  défendre  dans  les  occaiions  au- 

tant qu'il  leur  efl  poffible. 
Le  pofle  d'un  Cornette  efl  dans  le  premier  rang  de 

l'Efcadron  ,  &  celui  d'un  Enfeigne  dans  le  centre  du 
Bataillon. 

n  u 
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DU    M^RECH^L     DE     LOGIS 

DE      C  A  J^A  L  E  R  I  E. 

UN  Capitaine  choifit  d'ordinaire  pour  iVîare'chal  de 
Logis  de  fâ  Compagnie,  le  meilleur  Cavalier,  &  Je 

plus  fàge;  &  pour  bien  faire,  il  devroit  parfaitement  fçavoir 
écrire.  Il  ne  doit  point  fbrtir  de  la  Compagnie,  mais  fai- 

re fbuvent  la  vifite  dans  les  tentes  ,  pour  voir  fi  les 

Cavaliers  ne  découchent  point ,  &  s'ils  ont  le  foin  qu'il 
faut  de  leur  Equipage.  C'eft  lui  qui  porte  l'ordre  aux 
Officiers  de  fâ  Compagnie ,  &  il  eft  pour  ainfî  dire  VqÇ- 

pion  du  Capitaine  ,  qu'il  doit  avertir  de  tout.  Lors- 
qu'il s'agit  de  faire  quelque  diflribution  aux  Cavaliers , 

ioit  de  Pain  ,  ou  de  Fourage ,  c'efî:  à  lui  à  les  y  me- 
ner. D'ailleurs  il  efl  chargé  de  plufieurs  menus  détails 

de  fà  Compagnie.  11  y  a  auffi  des  Brigadiers  ,  qui  font 

encore  chargez  de  quelqu'autre  détail. 

«^    ̂     ̂  

3r^ 

R  2  DU 
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nu     SERGENT     D'I  N  F  A  N 

T  E  R  I  E. 

ON  choi/ît  aufii  pour  Sergent  un  des  meilleurs  Soldats, 
fçavoir  le  plus  brave ,  le  plus  fige  &  le  plus  enten- 
du. C'eft  les  Sergens  qui  prennent  l'ordre  du  Major,  &  le 

portent  à  leurs  Officiers.  Ils  doivent  avoir  les  mêmes  at- 
tentions à  l'égard  des  Soldats,  que  les  Maréchaux  de  Lo- 

gis par  rapport  aux  Cavaliers  ;  cependant  ils  doivent 

avoir  plus  d'autorité  fur  les  gens  qu'on  n'en  laifîe  prendre aux  Bas -Officiers  de  la  Cavalerie. 
11  efl  de  leur  devoir  de  les  exercer  &  de  tenir  la  main 

à  ce  que  chacun  fafîe  fbn  devoir. 
Quand  un  Bataillon  efl  en  bataille ,  ils  font  fur  les 

Ailes  des  rangs  ,  ayant  attention  que  les  Soldats  mar- 
chent bien.  Ils  marquent  auffi  le  Camp  de  leur  Com- 

pagnie. 
A 

D  U 



GUERRE    EN    GENERAL,       133 

DU    C  A  f^A  LIER. 

UN  bon  Cavalier  efl  celui  qui  a  bien  (bin  de  {on 
Cheval  &  de  fbn  Equipage,  qui  fè  tient  propre, 

&  qui  obfèrve  exadement  les  ordres  qu'on  lui  préfcrit. 
\i  doit  toujours  avoir  dans  fès  befàce^  du  crin  ,  pour 

rembourer  fà  fèlie ,  qu'il  doit  vi/iter  toutes  les  fois  qu'il 
defcend  de  cheval ,   &  voir  fi  rien  n'y  manque. 

Quand  il  eft  commandé  ,  il  ne  doit  jamais  quitter  /i 
troupe  fans  la  permiffion  de  fon  Officier.  Il  doit  aufïi 
toujours  avoir  de  quoi  tirer ,  &  fès  armes  en  bon  état. 

Quand  il  eft  dans  un  pofle ,  &  qu'on  lui  a  configné 
un  ordre  ,  il  ne  doit  point  faire  difficulté  de  tirer  fur 
ceux  qui  y  contreviennent  ,  même  fur  un  Général,  tout 
comme  fur  un  autre  ;  &  il  doit  avertir  les  Officiers  de  ce 
qui  fè  pafîe  aux  environs  de  fbn  pofle. 

Un  Cavalier  qui  va  au  Fourage  ne  doit  jamais  outrer 
fbn  cheval  h  force  de  courir  :  il  doit  s'en  tenir  à  celui 

qui  efl  le  plus  commode ,  &  ne  pas  s'imaginer  que  le 
plus   éloigné  foit  le  meilleur. 

R  3  DU 
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DU        SOLDAT. 

UN  bon  Soldat  efl  celui  qui  Ce  tient  propre  ,  &  qui 
a  bien  foin  de  fbn  moulquet  &  de  fbn  épée  ,  qui 

efl:  docile  à  fijivre  les  ordres  qu'on  lui  donne  ,  &  qui 
obferve  bien  Je  commandement. 

Quand  il  efl:  en  fèntinelle  ,  il  doit  fè  conformer  exac- 

tement aux  ordres  qu'on  lui  a  confignez ,  de  même  que 
le  Cavalier. 

Pour  bien  fubfifler ,  il  ne  doit  pas  gafpiller  le  Pain 

qu'on  lui  donne  ,  mais  s'informer  à  chaque  fois,  pour 
combien  de  jours  il  lui  doit  durer  ,  &  félon  le  terme 

en  faire  autant  de  portions  égales  qu'il  en  doit  vivre 
de  jours.  Il  ne  faut  pas  que  fbn  appétit  lui  faiïè  anti- 

ciper un  jour  fur  l'autre;  puifqu'en  ce  cas -là  il  cour- 
roit  rifque  de  jeûner.  Le  peu  d'attention  qu'on  fait 
à  cet  article  fait  bien  périr  de  Soldats,  &  fur- tout  de 
recrues. 

V 

D  E 
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D  E      L'AI  D  E-D  E-C  A  M  P. 

IL  faut  qu'un  bon'Aide-de-Camp  fbit  pofe  ,  qu'il  ait  de 
l'efprit  5  de  la  valeur  &  du  fèns  froid  ,  qu'il  écou- 
te avec  attention  ce  qu'on  lui  ordonne ,  qu'il  l'exécute 

exa6lement  ,  &  qu'il  fè  faiïè  bien  expliquer  toutes  cho- 
fès,  afin  de  les  rendre  clairement  &  intelligiblement.  Il 
doit  le  donner  tous  les  mouvemens  poiïibles  pour  aver- 

tir régulièrement  le  Général  auprès  duquel  il  eft,  de  tou- 
tes choies ,  &  pour  cet  effet  ne  jamais  épargner  lès  pei- 

nes. II  faut,  pour  exercer  cet  Emploi  avec  fuccès,  être 

jeune  de  corps  &  vieux  d'efprit. 

%X^-'] 

OPE- 
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"  cas  cis  cas  csb  c 
M  M 

OPERATIONS  DE  GUERRE. 

r  ■ 

POUR  Puisse  R  un  defile'  occupe\ 

EN  ALLANT  ATTAQUER  UN  EN- 

NEMI Q^UI  SERA  EN  BATAILLE 

DERRIERE, 

SI  le  défilé  eft  entièrement  occupé  ,  il  Faut  commencer 

par  bien  reconnoître  la  difpofition  de  l'Ennemi ,  & 
difpofer  enfûite  les  Troupes  &  le  Canon  de  manière  qu'ils 
puilîènt  combattre  avec  avantage  &  fans  confufion. 

C'eft  l'Infanterie  &  les  Dragons  à  qui  l'on  donne  ordi- 
nairement cet  emploi  ,  qui  n'efl  pas  une  bagatelle  lorf^ 

qu'on  a  affaire  à  gens  qui  fçavent  leur  métier  ,  &  à  de 
bonnes  Troupes.  Il  faut  ,  pour  l'entreprendre  ,  être 
de  beaucoup  plus  fort  que  celui  qu'on  attaque  ;  fans  ce- 

la les  Troupes  conduites  par  un  Ofiîcier  qui  ne  fait  pas 
attention  à  une  chofe  aufTi  ferieufè,  fèroient  fort  à  plaindre. 

Quand 
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Quand  on  a  réglé  fa  difpofition  ,  il  faut  recommander 
à  tous  les  Officiers  qui  (ont  à  la  tête  des  premiers  De- 

tachemens  ,  de  marcher  le  plus  en  ordre  qu'il  lera  pof^ 
fible.  11  faut  faire  foutenir  ces  premiers  Detachemens 

par  d'autres  plus  confiderables  ,  &  bien  enjoindre  aux: 
Officiers  ,  fi  dans  le  Défilé  il  Ce  trouve  quelque  églife  ou 

maifbn  où  il  y  auroit  peu  de  monde,  de  ne  pas  s'y  amu- 
fèr  ;  parce  que  par-là  on  donneroit  à  l'Ennemi  le  teras 
de  Ce  retirer,  ou  de  reprendre  courage  en  fâcrifiant  quel- 

ques malheureux. 

Si  l'on  juge  que  le  feu  de  ces  endroits -là  n'efl;  pas 
afîèz  confiderable  pour  incommoder  beaucoup  les  Trou- 

pes ,  on  fait  (àgement  de  les  laifîer  derrière  ,  &  de  con- 

tinuer toujours  l'attaque  ,  jufqu'à  ce  qu'on  fbit  entière- 
ment maître  du  Défilé:  on  peut  cependant,  fi  l'on  veut,  y 

laifler  quelques  Troupes  pour  tirer  avec  lùpériorité  con- 

tre ces  podes,  pendant  que  l'on  pourfiiivra  fbn  premier 
projet^  parce  qu'il  eft  confiant,  qu'après  qu'on  fera  parve- 

nu à  fe  rendre  maître  du  terrein ,  il  faut  bien  que  ces 

gens- là  le  rendent  d'eux-mêmes. 
Suppofe  qu'on  ait  nettoyé  le  Défilé ,  &  que  l'Ennemi 

fe  tienne  en  bataille  de  l'autre  côté  :  en  ce  cas -là  il 

faut  obfèrver,  de  pofier  les  7Voupes  de  manière  qu'elles 
puilîènt  favorifèr  celles  qui  déboucheront  :  car  il  eii:  très- 
nécefiaire  de  bien  prendre  garde  de  faire  Ces  difpofitions 
de  façon  ,  lorfque  les  Troupes  commenceront  à  fbrtir 

du  Défilé  pour  le  mettre  en  bataille  ,  qu'elles  puifient 
être  favorifées  par  celles  qui  fè  feront  déjà  rendues  mr.î- 
irefiès  du  terrein.  Pour  faciliter  le  débouchement  du  Défilé 

aux  Troupes  qui  attaqueront  ,  on  doit  en  étendre  le  plus 

qu'on  pourra  fur  la  droite  ou  la  gauche  de  l'ouverture 
par  où  l'on  pourra  déboucher,  en  obfèrvant  d'occuper  gé- 

Tome  II.  S  .         né- 



138  T  R  A  I  T  E'    D  E    L  A 

néralement  tous  les  endroits  avantageux  d'où  l'on  pourra 
incommoder  l'Ennemi  qu'on  a  en  tête. 

Il  en  arrivera  que,  s'il  eft  flipérieur  en  nombre,  &  s'^il 
veut  s'oppofèr  aux  Troupes  qui  s'étendront  à  droite  ou 
à  gauche  pour  couvrir  les  flancs  des  Troupes  qui  dé- 

bouchent ,  il  lera  obligé  de  dégarnir  ion  centre;  &  alors 

les  Troupes  déboucheront  avec  facilité  :  &  û  l'Ennemi 
eft  moins  fort,  cela  l'obligera  à  laifîèr  des  vuides,  qui  le 
feront  battre  à  coup  fur. 

Mais  fi,  au  contraire,  on  veut  d'abord  attaquer  un  En- 
nemi ,  quoiqu'inférieur ,  en  fortant  du  Défilé  ,  par  une 

tête  de  Troupes ,  on  court  grand  rifque  de  ne  pas 

réuŒr  dans  l'entreprifé  ;  car  il  oppofera  dans  un  terrein 
ferré  le  même  front ,  &  fè  trouvera  avec  peu  de  mon- 

de en  état  de  refifler  :  au  lieu  qu'en  s'étendant  à  droi- 
te ou  à  gauche  ,  quand  on  le  peut  ,  cela  lui  donne 

une  inquiétude  très-bien  fondée  ,  &  procure  au  Géné- 

ral qui  attaque,  le  moyen  d'exécuter  fbn  entreprifè.  Tout 
cela  dépend  du  terrein  ,  autant  que  de  l'habileté  de  ce- 

lui qui  commande  &  de  la  valeur  des  Troupes.. 

^. 

F  O  U  R 
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POUR.    F^  IRE    RETRAITE    D  E- 

I^A  NT    UN    ENNEMI,    L  0  R  S- 

£  U'O  N    A    U  N    D  E  F  I  L  F:    A 

FA  S  S  E  II 

QUand  un  Officier,  chargé  de  quelque  gros  Corps, 

eft  obligé  de  fe  retirer  devant  l'Ennemi  ,  &  qu'il 
a  un  Défilé  derrière  lui  ,  il  doit  obfèrver  de  le  faire  oc- 

cuper auparavant  par  des  Troupes  ,  &  du  Canon  s'il 
en  a.  Celui  à  qui  on  donne  cette  commiiïion  ,  doit  s'en 
emparer  ,  &  y  pofler  les  Troupes  &  l'Artillerie  ,  de 
manière  qu'elles  puiflent  incommoder  confiderablement 
l'Ennemi  qui  aura  la  lùpériorité  ,  &  tellement  favorifèr  la 
retraite  de  ion  parti  ,     qu'elle  fè  fafîè  fans  confufion. 

Une  chofe  qu'on  doit  pareillement  obfèrver,  en  cas  que 
le  Défilé  foit  long  ,  c'efl:  de  poîler  plufieurs  troupes  de 
diflance  en  diflance  ,  les  unes  après  les  autres  ,  afin 
que  leur  feu  ,  &  leurs  décharges  continuelles  puiiîènt 
donner  le  teras  aux  autres  de  fé  retirer  ;  &  de  fuivre 

cet  ordre  tout  le  long  du  Défilé  ,  en  profitant  adroite- 
ment de  tous  les  avantages  eue  le  terrein  peut  donner, 

pendant  que  le  gros  des  Troupes  pafîè  ,  &  fè  met  en 
bataille  au-delà  du  Défilé. 

Si  les   Troupes   qu'on    a    font  affez  nombreufès   pour 
S  2  em- 
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empêcher  l'Ennemi  de  franchir  le  Défilé ,  alors  on  doit 
fe  former  ,  &  fè  mettre  en  bataille  de  l'autre  côté  ,  & 
tacher  de  s'y  maintenir  jufqu'à  ce  que  la  nuit ,  ou 
quelque  autre  conjondure  favorable  ,  fournifîè  l'occafion 
&  le  tems  de  le  retirer  fans  précipitation:  fî-non  ,  il  faut 

marcher  ,  pendant  que  l'Arriére -garde  fera  toujours  fa- 
ce à  l'Ennemi  ;  mais  dès  que  l'Avant -garde  a  trou- 
vé quelque  endroit  avantageux  ,  elle  y  doit  faire  alte , 

pour  donner  le  tems  à  l'Arriére -garde  de  la  joindre; 
après  quoi  l'Avant -garde  devient  l'Arriére -garde,  &  ain- 
û  alternativement,  en  obfêrvant  toujours  de  ne  pas  trop 

s'éloigner  l'une  de  l'autre,  afin  que  les  Troupes  fê  puif^ 
fènt  fècourir  réciproquement. 

D'UNE      A  Pk  M  E  E      EN      P  Ps.  E- 

S  E  N  C  E. 

IL  arrive  quelquefois  que  des  Armées  fê  trouvent  en 

préfence  ,  &  que  la  nuit  les  empêche  d'en  venir 
aux  mains  ;  alors  il  n'y  a  pas  d'Ofîicier  Général  ,  ni  de 
Brigadier,  qui  ne  doive  donner  de  l'argent  confiderable- 
ment  à  des  Soldats  de  bonne  volonté,  pour  qu'ils  fè  glif- 
fent  dans  l'Armée  ennemie,  afin  d'être  inflruit  de  ce  qui 
h  y  pafle  ;  car  fbuvent  on  prend  des  partis  pendant  ce 

tems 'là,  qui  embaraflent  terriblement  l'un  des  deux  quand 
le  jour  eft  venu;  puifqu'on  s'ed  vu  le  fbir  dans  une  cer- 
laine  difpofuion  ,     &  que  le  lendemain  on  fê  trouve  dans 

une 
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une  autre.  C'efl  ce  qu'on  a  vu  arriver  dans  une  occa- 
fion  ,  où  l'on  faillit  de  perdre  la  Bataille,  faute  d'avoir 
pris  la  précaution  qu'on  vient  de  dire  ,  &  de  n'àtre  pas 
ax'erti  du  mouvement  que  les  Ennemis  avoient  fait  pen- dant la  nuit. 

POUR    ^/^OIPs.    DES    NOUVELLES 

DE    L'ENNEMI,    Q^U  A  N  D     ON 

EN    EST    A    PORTE'E, 

NO  us  avons  déjà  dit  plufieurs  fois,    qu'on  ne  /çau- 
roit  être  trop  exadement  averti  lorfque  les  Armées 

font  en  mouvement. 

Outre  les  Efpions  ,  il  y  a  une  régie  infaillible  pour 

l'être  ;  c'efl:  de  détacher  d'une  Armée  ,  quand  on  peut, 
un  Corps  confiderable  à  portée  d'être  fbutenu  ,  &  de  ce 
Corps  envoyer  beaucoup  de  petits  Partis  ,  avec  ordre 

d'approcher  l'Ennemi  d'auiïi  prés  qu'il  ed  poffible.  Il  efl. 
vrai  qu'ordinairement  il  y  en  a  beaucoup  de  pris  ;  mais 
il  en  revient  toujours  quelques-uns  qui  rapportent  des 

nouvelles.  Quand  on  n'a  pas  aflez  de  Troupes  pour  dé- 
tacher un  gros  Corps,  il  faut  du  moins  avoir  le  plus  que 

l'on  peut  de  petites  troupes  ,  de  dix  maîtres  chacune, 
avec  doubles  Officiers,  à  qui  Ton  ordonnera  d'aller  juf 
qu'à  ce  qu'elles  rencontrent  l'EnncîTii ,  &  de  le  faire 
poulTer. 

S  3  SUR 
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SUR     CE     Q^U'OM    DOIT    O  B  S  E  R^ 

rER   DANS   LA  MARCHE   D'U- 

NE  ARMEE,   ET  EN  ARRI- 

VANT DANS    UN  CAMP. 

Lorsqu'une  Armée  marche,  une  chofè  à  laquelle 
on  doit  bien  prendre  garde  ,  quand  l'Ennemi  eft  à 

portée ,  c'efl:  de  ne  jamais  changer  la  difpofition  de  la 
Marche  qu'on  a  à  faire  ,  fur  des  allarmes  qui  font  don- 

nées fbuvent  par  des  étourdis ,  principalement  quand  on 
arrive  au  Camp.  Une  maxime  générale  quand  on  en- 

voyé des  ordres  à  quelqu'un  ,  ell;  de  le  les  faire  repé- 
ter par  celui  à  qui  on  les  donne  ,  pour  voir  s'il  les  a 

bien  compris  ;  &  celui  à  qui  il  les  porte  ,  doit  lui  fai- 

re reprendre  haleine  ,  avant  qu'il  les  lui  demande  ,  afin 
qu'il  puiile  mieux  s'expliquer. 

Un  article  auquel  les  Généraux  ne  s'attachent  pas  allez, 
c'eft  de  choifir  toujours  des  Perfbnnes  bien  ÇdgQs  pour 
Aides- de- Camp.  Car  de  voir  palîèr  un  Jeune- homme 

en  étourdi ,  qui  baragouine  deux  ou  trois  mots  où  il  n'y 
a  ni  rime  ni  raifon  ;  il  vaudroit  mieux  qu'il  n'eût  rien  dit 
du  tout  ,  parce  que  cela  jette  quelquefois  dans  des  dou- 

tes qu'on  n'auroit  pas ,  &  qui  empêchent  (buvent  de 
prendre  de  bons  partis. 

Q^UAND 
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0  U  A  N  D     ON    VA    A    LA    G  U  E  R- 

RE     DE     NUIT. 

UN  homme  qui  va  à  la  guerre  ,  &  qui  eft  obligé 
de  marcher  de  nuit,  doit  donner  un  mot  pour  le 

ralliement.  S'il  a  de  l'Infanterie  avec  lui  ,  il  la  doit  faire 
marcher  la  premiiere,  en  mettant  cependant  une  petite  trou- 

pe de  Cavalerie,  de  huit  ou  dix  maîtres  feulement,  à  la  tê- 
te de  tout.  Une  chofè  effentielle  ,  &  que  les  Officiers 

doivent  obfèrver  quand  il  arrive  quelque  rencontre  ,  c'efi: 
de  refter  chacun  dans  fon  pofle ,  &  de  prendre  bien 

garde  de  fè  brouiller.  Si  l'on  le  trouve  dans  un  terrein 
qui  permette  de  former  les  Troupes  ,  chaque  Comman- 

dant doit  le  faire  fur  le  champ,  &  refter  en  Colomne; 
mais  fl  on  ne  le  peut ,  il  faut  demeurer  dans  la  même 

difpofition  où  l'on  fe  trouve,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  reçu des  ordres. 

On  doit  obfèrver  toujours  un  grand  filence  ;  c'efl  à 
quoi  les  Officiers  doivent  tenir  la  main  :  car  il  arrive  au- 

trement, que  tout  le  monde  parlant  ou  criant,  on  ne- 

/çait  plus  à  quoi  s'en  tenir,  &  l'on  fe  brouille  tellement,, 
qu'il  faut  un  tems  infini  pour  fe  raccom.moder. 

Un  Ennemi  qui  fçait  fbn  métier,  fait  comme  on  vient 
de  dire  ,  &  tache  de  profiter  du  dcfordre  où  fè  trouvent 
les  autres  :  il  prend  fbn  parti  fuivant  la  difpofition  où  il 

les  voit  -y   ce  qui  dans   un  tumulte  ne  lui  eft  pas  difficile 

à. 



144  T  R  A  I  T  E'    D  E    L  A 

à  découvrir  ,  par  les  gens  qu'il  fait  glifîèr  parmi  les  Trou- 
pes qu'il  a  en  tête  ;  &  dès  que  le  jour  commence  à  pa- 

roître,  il  les  attaque  avec  ordre,  &  les  bat  à  coup  fur, 

avant  qu'elles  ayent  eu  le  tems  de  fe  reconnoître. 

SUR    LE    PARTI,    POUR    AJ^OIR 

DES    NOUP^ELLES    DE    VEN- 

NE  Ml 

UN  Officier  qui  va  en  Parti ,  doit  pendant  le  jour  en- 
voyer continuellement  de  petites  troupes  en  avant  & 

fur  les  Allés,  &  fur-tout  ne  jamais  s'engager  dans  un  défilé 
qu'il  ne  Tait  fait  bien  fonder,  &  reconnoître  fi  le  débouché 
en  eft  libre.  S'il  a  de  l'Infanterie  avec  lui,  il  faut  qu'il  ré- 

gie là-defius  la  marche  de  fà  Cavalerie,  car  autrement 

il  la  crèveroit.  Il  faut  qu'il  fafîe  repaître  le  moins  qu'il 
pourra,  afin  de  ne  pas  donner  le  tems  à  l'Ennemi  d'être 
inflruit  de  fà  marche.  Il  ne  doit  fbnger  qu'à  exécuter  le 
plus  promptement  qu'il  lui  fera  poflible  la  commifTion 
qu'il  aura  ,  fans  y  jamais  rien  changer ,  à  moins  qu'il  ne 
trouve  des  occafions  fi  favorables ,  qu'il  en  puifTe  profiter fans  rien  bazarder. 

POUR 
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POUR      B  I  E  N    M  E  N  E  R      UN 

C  O  N  r  O  I. 

ON  peut  dire  que  cet  article  efl  un  des  plus  difficiles, 

&  qui  demande  le  plus  d'expérience,  d'habileté  &  de 
vigilance  ,  quand  on  veut  pourvoir  à  tous  les  inconve- 

niens  qui  peuvent  fùrvenir.  Il  arrive  fbuvent  qu'un  Offi- 
cier chargé  de  telle  commiffion  ,  doit  fe  fèrvir  de  toutes 

les  précautions  qu'un  Général  eft  obligé  de  prendre  pen- 
dant une  Campagne  par  rapport  aux  mouvemens  d'une Armée. 

Il  faut  ,  en  premier  lieu  ,  s'inflruire  exactement  du 
païs  qu'on  a  à  paflèr,  enfùite  examiner  de  quelle  nature  il 
eft  ,  &  fçavoir  au  juile  la  quantité  de  Chariots  &  autres 

Voitures  que  l'on  a  à  conduire.  Enfuite  le  Commandant  en 
difpofe  la  marche  fur  la  connoiflance  qu'il  aura  du  terrein, 
pourvoit  à  la  fureté  ,  calcule  le  tems  qu'on  peut  mettre 
à  faire  le  chemin  ,  prend  garde  de  plus  que  les  Voitu- 

res fè  fuivent  bien  ,  fe  détermine  fur  les  partis  qu'on 
prendra  en  cas  qu'on  fbit  attaqué;  enfin  il  y  a  cent  mille 
autres  petits  détails  qui  demandent  une  grande  attention. 

Car  de  fuivre  fimplement  certaine  routine  qu'on  obfer- 
ve  communément,  qui  eil:,  de  partager  les  Troupes  à  la 
tête  &  à  la  queue,  &  de  mettre  quelques  pelotons  de  diflan- 

ce  en  difiance,  c'efl  l'A.  B.  C.  qu'on  montre  aux  enfans, 
&  qu'on  fuit  toujours  quand  on  n'a  rien  à  craindre:  mais 
7 mie  IL  T  quand 
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quand  on  appréhende  l'Ennemi  ,  il  y  a  bien  d'autres  cho- 
ies auxquelles  il  faut  prendre  garde;  &  c'efMà  la  railon  qui 

a  donné  lieu  au  proverbe  qui  dit,  qu'un  Convoi  attaqué 
eft  toujours  battu  ;  Içavoir  quand  celui  qui  le  conduit 

(è  contente  de  fuivre  ces  régies  générales,  faute  d'en 
fcavoir  davantage ,    ou  quelquefois  par  imprudence. 

La  première  chofè  donc  à  obfèrver ,  c'ed  de  s'inflrui- 
re  de  tous  les  chemins  qui  mènent  à  l'endroit  où  l'on 
doit  conduire  le  Convoi  ;  de  quelle  nature  eft  le  païs 

que  l'on  aura  à  palîèr  ,  s'il  eft  couvert  ,  coupé  ,  humi- 
de ,  {kc  ̂   ou  montagneux  ;  quels  chemins  &  quelle  for- 

te de  païs  on  lailfe  à  droite  &  à  gauche;  &  fi  l'Ennemi 
peut  venir  attaquer  par- là.  11  faut  commencer  par  pren- 

dre toutes  fes  précautions  à  cet  égard  ,  &  faire  enfuite 
la  difpolltion  de  la  marche  des  Efcortes.  Le  Commandant 

doit  obfèrver  de  ranger  fon  Convoi  de  manière  qu'il 
puifle  être  chargé  facilement  ,    &  défiler  de  même. 

Il  faut  remarquer  la  diftance  de  terrein  qu'un  cer- 
tain nombre  de  Chariots  occupent ,  &  le  tems  qu'ils 

mettent  à  défiler;  ce  qui  efi:  aife,  en  les  obfèrvant  quand 
ils  fe  mettent  en  marche ,  &  en  regardant  fà  montre.  11 

faut  cependant  faire  bien  attention  ,  que  l'Arriére -garde 
ne  peut  faire  autant  de  chemin  dans  un  même  efpace  de 

tems  que  l'Avant  -  garde  :  la  raifon  en  eft  claire;  car  les 
premières  Voitures  rompent  les  chemins  ,  &  celles  qui 
fuivent ,  en  ont  plus  de  peine  à  faire  leur  route,  à  moins 

que  ce  ne  foit  dans  un  terrein  fèc  &  ouvert  ;  c'ell;  pour- 
quoi il  faut  toujours  mettre  à  la  tête  les  plus  mal  attelées , 

par  ce  qu'elles  iront  plus  lentement,  &"  par  confequent  la 
queue  fuivra  mieux.  On  obfèrve  toujours  ,  quand  on  a 
des  Voitures  vuides  ,  de  les  faire  marcher  à  la  queue, 

afin  qu'elles  puiifent  prendre  la  charge   de   celles  qui  fe 

rom» 
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rompent  en  chemin.  II  faut  avoir  fbin  ,  Jorfque  ceh  ar- 
rive ,  de  faire  mettre  un  peu  de  côté  la  Voiture  rompue, 

de  manière  que  les  autres  puillent  pafîèr ,  &  prendre  en 
paflant  chacune  une  partie  de  la  charge. 

On  a  la  précaution  de  laifîèr  aux  Charettes  caflees  afîèz 
de  monde  pour  en  diflribuer  la  charge  fur  les  Voitures  à 

mefure  qu'elles  paffent  :  de  cette  manière  on  n'arrête  pas 
la  marche.  Il  faut  en  ufèr  de  la  même  façon  avec  les 
Voitures  \Tjides  ;  car  fî  on  vouloit  mettre  iur  la  premiè- 

re toute  la  charge  de  celle  qui  eft  cafîee ,  on  arrêteroit  par- 
là  les  autres,  &  on  retarderoit  par  confêquent  la  marche. 

Cette  maxime  eft  fort  bonne  pour  faire  diligence,  & 
donne  auffi  le  tems  de  raccommoder  promptement  les 
Voitures  rompues  ,  qui  doivent  reprendre  la  queue  du 
Convoi  :  car  de  vouloir  remédier  au  défbrdre  dans  la  mê- 

me fituation  où  il  eu.  arrivé ,  ce  feroit  Ce  jetter  dans  des 

inconveniens  très  -  fâcheux  ,  puifqu'on  arrêteroit  par -là 
tout  une  colomne.  Il  vaut  mieux  quelquefois  perdre 
vingt  caillons ,  que  de  retarder  de  deux  heures  feulement 
le  Convoi. 

On  ne  fçauroit  avoir  trop  d'Outils  pour  raccommoder 
les  chemins  ,  qu'il  faut  diftribuer  fijr  chaque  Voiture,  fur- 
tout  flir  celles  de  la  queue.  Il  fèroit  même  bon  qu'il  y 
eût  à  chaque  caifîbn  une  Coignée,  deux  Pioches  & 
deux  Peiles  ,  qui  fèroient  pafîees  dans  des  anneaux  atta- 

chez au  caifîbn. 

Avant  que  de  faire  marcher  les  Voitures  ,  on  doit  en- 

voyer les  Efcortes  aufTi  loin  qu'on  pourra  fans  inconvé- 
nient, fijr  le  chemin  qu'il  faudra  tenir,  &  y  choifir  l'en- 

droit le  plus  propre  pour  faire  les  dilpofitions  requifes  fans 
défbrdre  ni  crainte  de  l'Ennemi.  Là  le  Commandant 

diflribuera  fès  IVoupes  félon  le  plan  qu'il  a  formé,  en  re- 
T  2  com- 
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commandant  aux  Officiers  dont  les  troupes  font  mêle'es dans  les  colomnes  mêmes  des  Voitures  ,  de  tenir  la  main 

à  ce  qu'elles  fè  fuivent  toujours  avec  ordre.  Pour  y  réufTir 
il  faut  didribuer  des  Cavaliers  tout  le  long  du  Convoi,  mu- 

nis de  bons  bâtons  ,  dont  ils  ne  doivent  point  épargner 
les  coups  aux  Charretiers  qui  ne  défilent  par  régulièrement. 

Faute  d'obfêrver  exactement  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  il 
arrive  infailliblement  que  ces  malheureux ,  s'ils  trouvent 
dans  la  marche  ,  fbit  du  fourage  ,  ou  quelque  abreuvoir, 

détellent  &  fe  mettent  fort  peu  en  peine  s'il  faut  fè  pref^ 
fer  d'arriver  ou  non. 

Une  très-bonne  maxime  pour  la  fureté  d'un  Convoi, 
c'efl  de  diflribuer  le  moins  qu'on  pourra  de  Troupes 

parmi  les  Voitures  ,  &  d'en  avoir  enfèmble  le  plus  qu'il 
fera  poffibîe,  pour  être  toujours  prêt  à  faire  tête;  par  la 
raifbn  que  fi  toutes  les  Troupes  font  difperfées  à  la  tê- 

te ,  à  la  queue  &  en  pelotons  entrelacez  par-ci  par-là 
dans  les  Voitures,  elles  deviennent  en  un  fèns  inutiles: 

car  qu'un  Ennemi  attaque  le  Convoi  ;  avant  que  l'on  ait 
eu  le  tems  de  raffembler  aiîèz  de  Troupes  pour  lui  refif^ 

ter ,  on  efl  battu  &  pillé  indubitablement.  C'eft  pour 
cela  que  l'on  voudroit  qu'il  y  eût  toujours  des  Corps 
marchant  à  portée  les  uns  des  autres ,  de  manière  qu'ils 
puillènt  fe  fecourir  en  cas  de  beioin.  Les  pelotons  que 

l'on  jette  de  diilance  en  diflance  dans  les  colomnes  de 
Voitures  ,  n'y  font  que  pour  empêcher  vingt  ou  trente 

coquins  d'en  venir  dételer   quelques-unes. 
Lorfqu'on  a  diflribué  les  Troupes  qu'on  a  jugé  a  pro- 

pos parmi  les  Voitures ,    on  doit  marcher  avec  les  Corps 

qu'on  a  refèrvez  fur  les  Ailes,  du  côté  le  plus  dangereux. 
De-  là  on  doit  envoyer  des  Partis  pour  avoir  des   nouvel- 

'  lég  de  l'Ennemi.     Et  comme  on  doit  être  infîruit  de  tous 
les 
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les  villages   qui   font   fur  la  route ,    on   donne  un  certain 
nombre   de  Cavaliers   aux  Officiers  qui  font  à  Ja  tête  & 

à  la  queue  ,    outre  les  IVoupes  de  l'Efcorte  qui  font  fous 
leurs  ordres,  pour  informer  de  tems  en  tems  le  Comman- 

dant du  chemin  qu'ils  font ,  &  à  quelle  heure  ils  arrivent 
dans  ces  villages;  en  leur  recommandant  fur-tout,  de  mar- 

quer précifèment  l'heure  qu'ils  font  partir  les  Cavaliers,  afin 
que  par- là  il  puifîè  juger  fi  le  Convoi  fe  fuit  bien.     Il  faut 

aufTi  enjoindre  à  ces  mêmes   Capitaines  à  qui  l'on  a   laif- 
fe  ce  nombre  de  Cavaliers  ,    de  faire  des  abbatis  dans  les 

chemins    par  où   on  pourroit   être  attaqué.      S'il  y   en  a 
plufieurs   qui  conduifent  à  l'Armée,  il  faut  s'en  fervir,  & 
faire  marcher  le  Convoi  en  plufieurs  colomnes ,  obfèrvant 

toujours  de  placer  l'Infanterie  entre  les  colomnes  des  Voi- tures. 

Quand  on  efl  obligé  de  coucher  à  la  campagne  ,  & 

que  l'on  n'a  point  d'endroit  afîuré  pour  y  mettre  le  Convoi 
à  couvert  fans  confufion,  ou  quelque  terrein  fortifié  natu- 

rellement, il  faut,  pour  le  mettre  hors  d'infîjlte,  choifir  fur 
le  chemin  les  endroits  les  plus  propres  à  parquer  les  caif^ 

fons  ,  mais  le  plus  loin  qu'on  pourra  des  villages  ;  parce 
que,  û  l'on  en  eft  proche,  ordinairement  la  plupart  des 
Officiers  &  des  Troupes  en  profitent  pour  quitter  leurs 

pofles  &  s'y  aller  loger.  Les  Vivandiers  en  font  de 
même,  &  l'on  a  toutes  les  peines  du  monde  pour  les  en 
tirer  ;  fbuvent  même  cet  inconvénient  peut  mettre  beau- 

coup de  défordre  dans  la  difpofition  de  la  marche. 
Il  faut  donc  toujours  défendre  ce  manège  très-rigou- 

reufement  ,  même  fous  peine  de  la  vie ,  &  ne  pas  faire 
grâce  mal  à  propos  à  ceux  qui  y  contreviennent.  Pour 
cet  effet  on  peut  envoyer  un  Officier  avec  quelques 
Troupes    dans    les  villages  qui    feront  le   plus    à   portée 

T  3  de 
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de  l'endroit  où  le  Convoi  parquera ,  afin  d'empêcher  que 
perfonne  n'y  entre.  En  faiiant  le  Parc  ,  on  doit  fi  bien 
prendre  Ces  précautions,  que  fi  l'Ennemi  tomboit  fur  le 
Convoi ,  on  (è  trouve  en  état  de  fè  défendre.  Pour  cet  ef- 

fet on  met  toujours  l'Infanterie  au  milieu  des  parquets  des 
caiflbnsj  avec  des  fèntinelles  au  tour,  pour  empêcher  les 

Soldats  de  s'écarter  la  nuit  &  aller  à  méraude  :  entre 
•les  intervalles  des  parquets  il  faut  mettre  la  Cavalerie  , 
dont  la  moitié  fera  toujours  bridée,  tandis  que  l'autre  moi- 

tié aura  débridé ,  fi  les  chevaux  ont  de  quoi  manger. 
Quand  la  tête  du  Convoi  efl  en  fureté  ,  les  Troupes 

qui  font  à  l'Avant -garde  doivent  fe  replier  fur  le  derriè- 
re ,  aux  endroits  qui  leur  feront  indiquez  ;  bien  entendu 

û  l'on  croit  en  avoir  befbin  ;  afin  d'être  plus  en  état  de 
refifler  à  l'Ennemi,  s'il  venoit  attaquer  la  queue. 

En  oblervant  exaflement  ce  qui  efi:  dit  ci-defîus,  & 

plufieurs  autres  chofes  que  le  bon-fens  doit  difter  en 

pareille  rencontre  ,  &  qu'on  ne  peut  coucher  toutes  par 
écrit  ,  fans  excéder  les  bornes  de  notre  projet,  on  réuf^ 
fira  fouvent  ,  &  on  fera  mentir  le  proverbe  qui  dit , 

que  de  cent  Convois  attaquez  ,  il  y  en  a  quatre-vingt- 
dix-neuf  de  battus  :  car  fi  cet  impertinent  di6ton  peut 

avoir  quelque  fondement ,  c'eft  que  de  cent  OfHciers 
qui  en  feront  chargez ,  il  y  en  aura  99.  qui  ignorent  ce 

qu'on  doit  obfèrver  en  pareille  occa/ion.  11  efl  vrai 
pourtant  que,  malgré  toutes  les  précautions  rapportées, 

il  fè  peut  que  l'Ennemi,  fijpérieur  en  nombre,  attaque  & 
batte  le  Convoi;  mais  en  ce  cas -là  la  chofe  ne  regar- 

dera plus  le  Commandant  du  Convoi ,  mais  le  Général 

qui  a  ordonné  le  Détachement:  c'efl  à  lui  à  y  pourvoir, 
&  un  Officier  chargé  de  la  conduite  d'un  Convoi  ne  peut 
pas  remédier  à  un  inconvénient  de  cette  nature  ;   il  aura fait 
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fait  afîèz,  quand  il  aura  tiré  de  Ces  Troupes  tout  ce  qui 
e(ï  raifonnablement  poffible.  Pour  éviter  un  pareil  déf^ 
aflre ,  le  Commandant  doit  toujours  inflruire  le  Général 
des  fituations  où  il  fe  trouve  ,  &  des  endroits  où  il  eft 
arrivé ,  alin  de  lui  donner  les  moyens  de  prendre  des 

mefures  jufles  pour  fècourir  le  Convoi  lorsqu'il  le  juge 
nécefîàire  :  de  même  le  Général  doit  de  fbn  côté  aver- 

tir celui  qui  e(ï  chargé  d'un  Convoi  ,  des  précautions 
qu'il  prend  pour  fâ  iureté. 

POUR     CONSTRUIRE     UN    PONT 

EN    PRESENCE     DE     L'EN- 

NEMI. 

LOrsq^u'on  veut  conflruire  un  Pont  flir  une  rivière 
dont  l'Ennemi  occupe  l'un  des  bords ,  il  faut  de  né- 

ceffité  être  lupérieur  en  artillerie ,  &  généralement  en 

tout  ;    car  autrement  il  fèroit  bien  difficile  d'y  réuffir. 
On  commence  par  faire  ufàge  du  canon  qu'on  a,  le 

posant  le  plus  avantageulement  qu"'on  peut ,  pour  éloi- 
gner l'Ennemi  du  bord.  On  fait  pafler  enfùite  de  l'In- 

fanterie, à  la  faveur  de  l'effet  du  canon,  foit  dans  des 
bateaux  ,  ou  autrement ,  qui  portera  avec  elle  des  ou- 

tils, pour  fe  retrancher  dès  qu'elle  fera  de  l'autre  côté,     il 
faut 
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faut  commencer  d'abord  par  faire  un  petit  retranchement, 
qu'on  agrandit  à  mefure  qu'il  arrive  des  Troupes.  Quand 
il  y  en  a  un  certain  nombre  de  pafTées  ,  &  qu'on  ne 
craint  plus  d'être  iniulté  ,  on  commence  par  pofèr  les 
Piquets  qui  tiennent  les  cables  du  Pont,  &  on  le  conflruir. 

Il  y  a  plufieurs  manières  pour  cela  :  mais  comme  il  n'eft 
pas  de  notre  reflbrt  de  les  enfèigner ,  on  Ce  contente  de 
renvoyer  ceux  qui  en  voudront  fçavoir  davantage  ,  aux 
Auteurs  qui  en  ont  parlé. 

Il  faut  obfèrver  de  faire  l'ouvrage  qui  doit  couvrir  la  tê- 
te du  Pont  en  demi -Lune,  ou  en  Ouvrage -à- Corne,  ou 

bien  en  Tenaille,  autrement  dite  Queue  d'hirondelle.  Sur 
les  branches  de  cet  Ouvrage,  auifi-bien  que  fur  la  Courti- 

ne ,  on  place  du  canon,  pour  favorifer  le  paflage  du  relîe 

des  Troupes ,  afin  de  tenir  toujours  l'Ennemi  éloigné  ; 
occupant  avec  de  l'Infanterie  tous  les  endroits  avantageux 
pour  cela  ;  &  pour  éviter  que  l'Ennemi  ne  le  jette  fur 
une  partie  des  Troupes  qui  auront  palîe.  Si  l'on  a  flijet 
de  le  craindre,  on  tirera  des  retranchemens  en  Redans,  qui 
prendront  à  la  naifîànce  des  branches  du  premier  Ouvrage, 
à  la  faveur  defquels  on  étendra  fès  Troupes  à  droite  & 

à  gauche,  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  toutes  paffé  ;  enfuite 
on  abbat  ces  retranchemens ,  &  on  fè  met  en  bataille  pour 

marcher  à  l'Ennemi. 

SUR 
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SUR     LES     CHEMINS. 

QUand  on  détache  du  monde  pour  accommoder  les 

Chemins ,  il  faut  que  J'Officier  commandant  ne  com- 
mence jamais  à  y  faire  travailler,  qu'il  n'aye  vu  auparavant 

ce  qu'il  fera  s'il  eft  attaqué.  Quand  on  efl  à  portée  de 
craindre  l'Ennemi ,  il  doit  commencer  par  s'afÏÏirer  dans 
Je  pofle  où  il  fe  trouve  ,  &  tenir  continuellement  toutes 

(es  Troupes  dans  la  difpofition  qu'il  juge  à  propos,  afin 
qu'à  la  première  allarme  chacun  îçache  à  quoi  s'en  tenir. 
Après  avoir  bien  concerté  toutes  ces  meiïires ,  il  com- 

mence fbn  travail ,  en  obfèrvant  de  le  faire  toujours  dans 
les  endroits  les  plus  commodes  pour  les  Troupes. 

Le  principal  objet  qu'un  Homme  de  guerre  doit  avoir 
en  vûë  quand  il  eu  employé ,  c'efl  d'être  toujours  atten- 

tif, premièrement,  à  prévoir  tout  ce  qui  lui  peut  arriver 
de  fâcheux  ;  fècondement,  aux  chofès  qui  lui  font  nécef^ 
faires  pour  exécuter  fbn  defîèin.  Cette  maxime  ne  (h 

borne  pas  uniquement  à  l'article  dont  il  s'agit  en  cet  en- 
droit ,  mais  elle  efl  générale  &  s'entend  de  toute»  Jes 

occafions  qui  peuvent  fe  préfènter. 

Tome  11  V  FOUR 
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POUR      SE      RETIRER      D  E- 

J^ANT      L'ENNEMI      EN 

PAIS      O  U  r  E  R  T. 

IL  arrive  fbuvent  que  deux  Armées  fe  trouvent  à  por- 

tée d'en  venir  aux  mains  ,  &  qu'il  y  en  a  une  qui 
juge  à  propos  d'éviter  Je  Combat.  On  iuppofè  que  ce 
fbit  dans  un  païs  aiïèz  ouvert  ,  pour  l'obliger  à  faire  des 
retranchemens ,  afin  de  pouvoir  fe  retirer  avec  plus  de 
fureté. 

La  première  choie  qu'un  Général  doit  obfèrv^er  en  ce 
cas -là,  c'eft  d'ordonner  des  detachemens  de  Travailleurs, 

pour  accommoder  les  chemins  ,  fuivant  la  route  qu'il veut  tenir. 

Il  ne  doit  rien  négliger  pour  faire  fortifier  tous  les  en- 
droits avantageux  qui  peuvent  favorifèr  fà  Retraite  ,  ob- 

(êrvant  de  pofter  les  Troupes  dans  le  terrein  le  plus  con- 

venable pour  combattre.  C'efl  une  des  plus  grandes  at- 
tentions que  l'on  doit  avoir  dans  toutes  les  opérations  de 

Guerre  ,  &:  rien  ne  fait  mieux  connoître  l'habileté  &  le 
fens  froid  d'un  Général  dans  l'aélion. 

A  l'égard  de  la  manière  dont  il  convient  de  faire  les 
retranchemens  nécefîaires  ,  il  ne  faut  jamais  faire  tirer  de 

ligne  derrière  foi  :   les  inconveniens  qui  en  peuvent  refùl- ter 
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ter  font  trop  grands  pour  s'y  expofèr.  Car  fi  l'Ennemi 
vient  pour  attaquer,  dans  le  tems  qu'une  partie  des  Trou- 

pes eft  dans  les  retranchemens ,  que  deviendra  Je  reiie? 
Une  conduite  de  cette  efpece  prouveroit  parfaitement  le 

peu  de  capacité  d'un  Générai. 
Mais  ce  qu'on  doit  obfèrver  en  pareille  occafion,  c'eft 

d'entrelacer  d'abord  les  Brigades  de  Cavalerie  avec  cel- 
les d'Infanterie  ,  &  de  difpolèr  fi  bien  celles  qui  compo- 

fent  la  féconde  Ligne,  que  la  Cavalerie  fbutienne  l'infan- 
terie de  la  première  Ligne ,  &  qu'à  Con  tour  l'Infanterie 

fbutienne  aufTi  la  Cavalerie.  Il  faut  laiiîèr  un  allez  grand 
intervalle  entre  la  première  Ligne  &  la  féconde ,  afin  que 
les  Troupes  de  la  première  puiflert  y  pafièr  ,  &  celles 
de  la  féconde  combattre  fans  confufion.  Il  ne  faut  jamais 
manquer  à  cet  ordre  ,  quand  même  une  Armée  feroit  en 
bataille  fur  plufieurs  Lignes. 

Cette  difpofition  des  Troupes  faite  ,  il  faut  ordonner 

qu'on  mené  toutes  les  Voitures  chargées  d'outils  propres 
à  fe  retrancher  derrière  les  Corps  d'infanterie,  félon  le 
befbin  qu'ils  en  auront  chacun  :  car  d'envoyer  des  deta- 
chemens  chercher  des  outils  à  un  Parc  d'Artillerie,  qui 
fè  trouvera  quelquefois  bien  éloigné ,  ce  feroit  perdre  trop 
de  tems  &  affoiblir  les  Bataillons ,  qui  peuvent  être  atta- 

quez pendant  que  ces  detachemens  feront  en  chemin  pour 
aller  &  venir. 

Les  outils  étant  difiribuez,  chaque  Corps  d'Infanterie 
doit  fè  couvrir  par  un  retranchement  fait  en  demi -Lune, 
qui  doivent  tous  fè  flanquer  les  uns  les  autres ,  de  maniè- 

re que  le  feu  de  chaque  retranchement  fè  puifîe  croifer 

dans  l'intervalle  qu'il  y  aura  de  l'un  à  l'autre.  Le  canon 
doit   être    pofté    à    la   naiffance  de   chaque  branche   des 

V  2  re- 
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retranchemens ,  fur  la  même  ligne  ,  &  difpofe  de  façon 

que  fbn  feu  ie  croifè  également  dans  l'intervalle  des  re- tranchemens ,    &  à  la  pointe  de  chaque  ouvrage. 
La  Cavalerie  occupera  ces  intervalles ,  &  fera  alignée 

fur  la  dernière  pièce  de  canon,  d'un  retranchement  à  l'au- 
tre. S'il  y  a  plus  d'Kfcadrons  qu'il  n'en  faudroit  pour 

remplir  ces  efpaces  ,  il  faut  les  mettre  fur  plufieurs  Li- 
gnes ,  en  obfervant  de  laifîer  des  intervalles  fliffifans  pour 

pouvoir  les  faire  combattre  fans  confufîon. 
La  féconde  Ligne  doit  fe  tenir  en  bataille  ,  &  être  re- 

tranchée tout  comme  la  première ,  à  la  referve  de  la 

Cavalerie,  qui  doit  être  à  quelque  diflance  derrière  l'In- 
fanterie ,  pour  laifTer  aux  Troupes  de  la  première  Ligne 

la  liberté  de  fè  retirer. 

Une  Arm.ée  retranchée  &  difpofée  de  cette  manière, 

pourra  combattre  avec  avantage  ;  car  fi  l'Ennemi  mar- 
che à  la  Cavalerie  ,  il  faut  qu'il  elTuye  le  feu  des  re- 

tranchemens &  celui  du  canon  ,  qui  défendra  non  feule- 

ment le  terrein  qui  fera  devant  elle  ,  mais  aulTi  les  ouvra- 

ges ,  puifque  les  coups  fè  croifènt  à  l'Angle  fâillant  des 
retranchemens.  Si  on  attaque  l'Infanterie  retranchée  ,  il 
faut  en  effuyer  le  feu  ,  de  même  que  celui  du  canon  : 

de  plus,  la  Cavalerie  peut  prendre  les  AfTailIans  en  flanc; 

ce  qui  ne  laifîe  pas  que  de  m.ettre  du  défbrdre  dans  les 

Troupes  ,  dont  celles  qui  font  en  bon  ordre  peuvent  pro- 

fiter. Enfin  il  eft  certain,  qu'une  Armée  difpofée  comme 
on  vient  de  le  dire  ,  fera  rarement  attaquée,  à  moins  que 

l'Ennemi  n'aye  fur  elle  une  fi  grande  fupériorité  qu'elle 
n'y  puiffe  refifîer  ;  ce  qui  ne  le  voit  gueres  entre  deux 

Armées  qui  peuvent  tenir  la  campagne.  On  croit  ce- 

pendant ,    que  quand  même  l'une  fèroit  très-fûpérieure  à 
l'au- 
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l'autre  ,  pourvu  que  l'Armée  la  moins  nombreufê  aye  /es 
flancs  couverts  ,  elle  pourroit  exécuter  ces  difpofitions , 
&  fe  retirer  en  bon  ordre. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  jamais  étendre  toutes 
les  Troupes  le  long  des  retranchemens  pour  les  garder  ; 
il  y  auroit  une  imprudence  impardonnable  à  le  faire.  Car 

il  efl  impoiïible  que  dans  le  front  d'une  Ligne  il  ne  fè 
trouve  des  endroits  foibles  ,  par  oii  l'Ennemi  puifîe  pé- 

nétrer: fi  cela  arrive,  fans  qu'on  ait  des  Troupes  de  re- 
(erve  ,  il  n'efl  plus  poffible  après  cela  de  former  un  feul 
Bataillon  ;  tout  efl  culbuté  ,  fans  avoir  pour  ainfi  dire 
combattu.  Il  ne  faut  pas  rompre  non  plus  les  Bataillons, 
mais  on  doit  les  tenir  enlèmble,  &  ils  doivent  être  toujours 

en  bataille  derrière  les  retranchemens  ,  quoiqu'afîèz  éloi- 
gnez pour  pouvoir  faire  leurs  évolutions  fans  confufion. 

On  ne  doit  pas  même  y  employer  les  Grenadiers ,  par- 

ce qu'un  Soldat  médiocre  tirera  aulTi  bien  de  derrière  un 
parapet  qu'un  bon;  outre  que  le  feu  qui  vient  des  retran- 

chemens n'eft  pas  ordinairement  celui  qui  fait  le  plus  de 
mal  ,  au  lieu  que  les  charges  des  Corps  entiers  font  infi- 

niment plus  fatales  à  l'Ennemi. 
Voici  donc  l'ordre  qu'il  fèroit  à  propos  de  fiiivre  en 

pareille  occaflon.  il  faudroit  faire  avant  l'adion  de  petits 
Detachemens  des  Bataillons  ,  qui  fe  tiendroient  derrière 
les  ouvrages  pour  les  border.  Tous  les  Grenadiers  des 
Bataillons  fëroient  derrière  chaque  retranchement,  fbit  réu- 

nis, ou  en  deux  Corps,  afin  de  pouvoir  fervir  à  porter 

coup  aux  endroits  oii  l'on  auroit  du  défavantage.  Ces 
Grenadiers  feroient  dans  le  milieu  de  l'ouvrage,  fbutenus 
par  leurs  Bataillons.  Car  lorfque  l'iLunemi  attaque  un  re- 

tranchement ,  fuppofe  qu'il  y  entre ,  ce  ne  peut  être 
qu'en   defordre  ;    par  confequent  il  paifera  mal  Ion  tems 

V  3  s^il 
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s'il  y  trouve  des  Troupes  en  Corps ,  qui  le  chargent  avec 
ordre  :  au  lieu  qu'en  négligeant  ces  dispositions,  il  a  le 
même  avantage  que  celui  qui  le  défend,  quand  une  fois 
fès  forces  font  difperfees.  II  ne  faut  avoir  que  le  fèns 
commun  pour  reconnoître  la  fblidité  de  ce  fyftême. 

Tout  cet  ordre  de  Bataille  paroîtra  peut-être  difficile  h. 

obfèrver  en  préfènce  de  l'Ennemi  ;  mais  fi ,  au  lieu  de 
l'exercice  ordinaire  qu'on  fait  faire  aux  Troupes  ,  &  qui 
tient  plus  du  jeu  des  Marionettes  que  des  a6lions  fèrieu- 
fès  de  Gens  de  Guerre,  on  leur  enfèignoit  tous  les  mou- 

vemens  qui  peuvent  fë  rencontrer  dans  le  cours  d'une 
Campagne  ,  on  auroit  la  fàtisfaélion  de  voir  les  Troupes 

dans  l'aélion  s'y  porter  d'elles-mêmes  :  mais  il  faudroit 
pour  cet  effet  des  hommes  à  la  tête  des  Corps,  &  non 
pas  des  blancs -becs  qui  fortent  du  Collège. 

POUR      FORCER      DES      R  E- 

TRANCHEMENS      OU 

LIGNES, 

POuR  attaquer  un  Ennemi  derrière  des  retranchcmens, 

il  faut  être  de  beaucoup  fîjpérieur.  Avant  que  d'en 
prendre  la  réfblution  ,  on  ne  fçauroit  avoir  trop  exafte- 
ment  reconnu   les  endroits    les   plus   foibies.      Quand  Je 

par- 



GUERRE    EN    GENERAL.        159 

parti  en  efî  pris,  il  eft  bon,  quelques  jours  auparavant, 
de  faire  beaucoup  de  mouvemens  difFérens,  pour  tacher 

de  le  fatiguer  ,  &  l'accoutumer  par- là  à  vos  démarches, 
afin  de  lui  dérober  le  véritable  delfein  qu'on  a  ,  &  l'obli- 

ger à  s'éloigner  de  l'endroit  qu'on  a  en  vûë  d'attaquer.  Si 
l'Ennemi  cependant  ne  prend  point  le  change  ,  &  s'il 
Ce  tient  fur  (es  gardes,  il  fera  à  propos  ,  fi  les  circon- 
flances  le  peuvent  permettre,  de  faire  plufieurs  attaques. 

On  commence  par  canoner  fès  ouvrages,  pendant  que 

l'Armée  e(ï  en  bataille,  hors  de  la  portée,  s'il  e(i  poC- 
fible  ,  du  canon  de  l'Ennemi.  Quand  on  a  battu  &  é- 
boulé  les  défenfès  des  retranchemens,  on  doit  avoir  des 
gros  Detachemens  de  Travailleurs  ,  portant  des  fafcines, 
fous  la  direélion  des  Ingénieurs  &  Officiers  nécefîàires, 
<]ui,  foutenus  par  un  bon  Corps  des  meilleures  Troupes, 
marcheront  droit  à  la  brèche. 

Les  premiers  Detachemens  feront  foutenus  d'un  plus 
gros,  &  celui-ci  de  l'Armée  même.  Quand  on  eft  ar- 

rivé auprès  des  Lignes  ,  on  fait  de  fbn  mieux  pour  les 

combler  &  les  rafèr  ;  c^ed  pourquoi  la  nuit  eft  plus  pro- 
pre pour  faire  toutes  ces  manœuvres  que  le  jour.  L'at- 

taque même  doit  fè  faire  un  peu  avant  le  point  du  jour, 

afin  que  l'Ennemi  ne  puifTe  découvrir  au  loin ,  ni  connoî- 
tre  quelle  efl  la  véritable  ;  &  le  jour  étant  venu  ,  il  faut 
que  le  plus  fort  de  la  befbgne  foit  fait. 

Il  faut  obfêrver  de  prendre  fi  bien  fès  mefùres,  que  l'on 
aye  ,  en  entrant  dans  les  retranchemens ,  du  Canon  ,  de 

l'Infanterie  &  de  la  Cavalerie  fous  la  main  ,  qui  puifîènt 
s'y  mettre  d'abord  en  bataille,  conformément  au  terrein 
que  l'on  trouvera  à  occuper. 

On  ne  fçauroit  préfcrire  de  régies  précifès  pour  cela, 

puifqu'on  doit  le  régler  fur  le  terrein  qui  fe  trouve  der- rière 
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riere  la  brèche.  Car  fi  c'efl:  un  païs  fourré  ,  ou  coupé , 
la  Cavalerie  y  devient  inutile  ;  au  lieu  que  fi  c'efi:  un 
païs  ouvert ,  on  a  befbin  de  beaucoup  plus  de  Cavale- 

rie que  d'Infanterie.  Après  tout  ,  c'eft  une  entreprifê 
très-difficile  &  Icabreufè ,  quand  on  a  affaire  à  gens  qui 
fçavent  leur  métier ,  dz  qui  ont  difpofe  leurs  Troupes  de 

manière  qu'elles  peuvent  fe  mouvoir  avec  aifànce.  On  n'en 
peut  donc  parler  qu'imparfaitement ,  à  caufè  des  différen- 

tes difpofitions  qu'on  efi  obligé  de  faire  félon  les  occafions, 
qui  ne  fe  rencontrent  jamais  exadement  les  mêmes. 

Lorfqu'on  efi  aiîèz  heureux  que  de  pouvoir  pénétrer  dans 
les  retranchemens  ,  on  doit  former  fès  Troupes  à  mefù- 

re  qu'elles  y  entrent  ,  &  enfuite  les  mettre  en  bataille, 
en  obfèrvant  de  le  faire  afiez  en  avant,  pour  que  celles 
qui  arriveront  de  tems  en  tems,  Ce  puifiènt  former  der- 

rière les  premières ,  &  occuper  leur  pofte  en  bon  ordre. 
Si  on  pouvoit  promptement  retrancher  les  premières  Trou- 

pes, cela  épargneroit  bien  du  monde. 
Le  Général  ,  qui  doit  connoître  h  fond  le  terrein  oii 

il  attaque  fbn  Ennemi  ,  doit  choifir  celui  qui  lui  peut  être 
le  plus  avantageux  ,  fbit  à  droite  ou  à  gauche  :  en  ce 
cas  il  fera  tirer  des  retranchemens  ou  un  épaulement,  du 

côté  qu'il  ne  veut  pas  s'étendre,  afin  d'avoir  plus  de  for- 
ces enfèmble ,  pour  occuper  celui  qu'il  a  jugé  le  plus  avan- 

tageux. On  doit  convenir  cependant ,  que  tout  cela  eft 

très-aife  à  écrire  ,    mais  très- difficile  dans  l'exécution. 
11  faut  toujours  obfèrver  en  entrant  dans  des  retranche- 

mens, de  fe  ranger  d'abord  en  bataille,  en  appuyant  l'une 
des  Ailes  au  retranchement.  C'efi  dans  ces  fortes  d'occafions 

qu'on  a  principalement  befoin  de  gens  d'expérience  &  de 
fens  froid  ,  de  gens  dont  la  bravoure  &  la  vigilance  ne 

fe  rebutent  point.     Voilà  ce  que  l'on  peut  dire  fur  un  fùjet fi 
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fi  important  :  parlons  maintenant  de  ce  qu'on  doit  ob- 
fêrver  pour  rendre  inutile  la  fùpériorité  d'un  Ennemi  qui 
vient  attaquer  des  Lignes. 

POUR     DEFENDRE     DES     R  E- 

TRANCHE  MENS     OU    LI- 

GNES. 

ON  ne  parlera  point  de  la  manière  dont  les  retran- 

chemens  doivent  être  faits;  ceux  qui  voudront  s'en 
inflruire,  doivent  s'addrefîèr  au  génie.  Un  Général  doit 
diftribuer  les  Troupes  de  fbn  Armée  par  quartiers,  quand 

l'Ennemi  eft  éloigné  ;  &  à  mefùre  qu'il  approche  ,  il 
doit  les  tenir  toujours  à  portée  de  pouvoir  fe  rafîèmbler 
en  aiïez  grand  nombre  pour  être  en  état  de  faire  tête. 

11  doit  avoir  hors  de  Tes  Lignes ,  dans  des  polies  avan* 
cez,  comme  Châteaux,  Clochers  &c.,  de  petites  troupes, 

qui  ne  lèrviront  uniquement  que  pour  l'avertir  de  ce  qui  le 
palîè ,  par  des  lignaux  qu'on  leur  aura  donnez  :  pour  cet  ef- 

fet il  faut  que  ces  polies  Ibient  à  portée  des  retranchemens , 

de  manière  qu'on  puilTe  les  voir  ;  &  quand  il  elt  ablblu- 
ment  nécelîàire  d'en  avoir  de  fort  éloignez,  il  faut  en 
établir ,  s'il  efl:  polTible  ,  quelques  autres  entre  eux  '& 
l'Armée,  pour  que  le  lignai  du  premier  polie  puilîè  être Tome  IL  X  vu 
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vu  du  fécond,  &  de  celui-ci  pafîèr  jufques  au  Camp. 
On  doit  toujours  donner  des  ordres  précis  aux  Officiers 

qui  (ont  chargez  de  la  garde  des  Lignes  ,  afin  qu'ils  ne 
puilîent  point  être  (urpris ,  &  avoir  grand  foin  de  les  aver- 

tir des  Partis  qu'on  envoyé  à  la  guerre  ,  avec  des  en- 

fèignemens  ,  qu'il  faut  qu'il  n'y  ait  que  l'Officier  de 
garde  &  le  Général  qui  les  fçachent. 

Le  Général  doit  toujours  tenir  fon  Camp ,  ou  fcs 

Troupes  ,  à  portée  de  l'endroit  qu'il  veut  fbutenir  ;  il doit. avoir  continuellement  de  petits  Partis  en  campagne, 

répandus  en  plufieurs  endroits ,  &  la  nuit  le  long  de  fes 
Lio"nes:  en  un  mot,  un  Homme  chargé  de  quelque  chofe  à 
la  Guerre,  ne  fçauroit  prendre  trop  bien  fes  précautions; 

&  tout  ce  que  l'on  a  vu  arriver  de  nos  jours  ,  doit  né- 
cefîàirement  fournir  matière  à  de  belles  réflexions. 

Une  chofe  dont  on  ne  peut  fe  difpenfêr  d'avertir  à  cet- 

te occafion  ,  c'eft  que,  lorfque  l'on  voit  un' Officier 
s'acquitter  nonchalamment  de  fon  devoir,  &  ne  pas  fè 
donner  tous  les  foins  qu'il  faut  pour  remplir  dignement  le 

pofle  où  il  fè  trouve  ,  il  faut  tacher  de  ne  plus  s'en  fèr- 

vir  ;  &  quand  on  y  efl  obligé  ,  il  ne  faut  l'employer 

qu'à  chofe  de  peu  de  confèquence. 
Voilà  les  précautions  qu'il  conviendroit  de  prendre 

pour  être  averti  ;  voyons  préfêntement  ce  qu'on  doit  ob- 
server quand  on  efl  attaqué. 

Il  ne  faut  pas  manquer  ,  quand  on  voit  que  l'Ennemi 
s'attache  preférablement  à  un  certain  côté  ,  de  le  forti- 

fier par  tout  ce  qu'on  peut  imaginer.  Pour  cet  effet  il 
fèroit  bon  d'avoir  dans  les  retranchemens  bonne  provi- 
fion  de  paliflàdes  ,  de  fafcines ,  &  de  tout  ce  qui  peut 

fervir  dans  l'occafion. 
11  faut  abfolument ,    quand  on  efl  attaqué ,  tâcher ,   û 

on 
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on  en  a  le  tems  ,  de  faire  faire  de  bons  épaulemens  vis- 

à-vis  l'endroit  de  l'attaque  ,  pour  couvrir  la  Cavalerie  ; 
l'infanterie  &  le  canon  doivent  être  portez  fur  les  fiancs 

des  épaulemens  ,  afin  que  l'Ennemi  entrant  dans  ces  re- 
tranchemens,  on  le  puilîe  voir  arriver  à  droite  &  à  gau- 

che ;  &  qu'en  cas  que  l'Infanterie  fbit  obligée  de  fe  reti- 
rer, la  Cavalerie  qui  n'aura  encore  rien  eiïïjyé,  forte  de 

derrière  fbn  épaulement  &  lui  tombe  fur  les  flancs  en  bon 

ordre  ,  pour  donner  par -là  le  tems  au  canon  &  à  l'In- fanterie de  fè  former  de  nouveau.  Ces  épaulemens  de 
diflance  en  diflance  font  même  très  -  nécefîàires  dans  des 

Lignes,  &  n'en  fèroient  que  meilleurs,  s'ils  étoient  cou- 
verts d'un  foiîe  &  garnis  de  palifîàdes. 

Il  faut  auffi  obfèrver,  par  rapport  à  l'ordre  de  bataille 
qu'on  doit  fîjivre ,  de  faire  fbutenir  les  Troupes  fans  con- 
fufion.  On  n'y  pourra  parvenir  qu'en  les  rangeant  exac- 

tement en  échiquier;  c'eft  -  à  -  dire  que,  lorlqu'on  fera 
fbutenir  des  Bataillons  par  des  Efcadrons,  il  faut  que  ceux 

qui  fbutiennent  ne  marchent  point  fur  le  terrein  des  com- 
battans  ,  mais  toujours  fur  leurs  flancs.  La  raifbn  en  efl 

très  -  claire  :  c'eft  que  fi  un  Bataillon  ou  un  Efcadron  efl: 

repoufle  ,  il  faut  que  celui  qui  fè  "trouve  derrière  faf^ 
fe  un  mouvement  à  droite  &  à  gauche  pour  laifîer 

paflèr  le  plus  avancé  ;  &  par -là  des  Troupes  qui  plient 

font  fbuvent  autant  de  mal  à  leur  propre  parti  que  l'En- 
nemi même.  Mais  quand  on  marche  à  la  portée  du 

flanc  de  ceux  qui  font  devant  ,  on  leur  laiflè  du  terrein 

pour  pouvoir  fe  retirer  commodément ,  &  l'on  fè  met 

en'  fituation  de  tomber  fur  les  flancs  de  ceux  qui  les  obli- 
gent à  prendre  ce  parti -là;  car  en  fait  de  charge,  on 

ne  fçauroit  y  procéder  avec  trop  d'ordre. 
Une  chofe  très-eiîèntielle  à  oblerver  dans   les  charges 

X  2  qu'on 



i64  T  R  A  I  T  E'    D  E    L  A 

qu'on  fait  faire  aux  Troupes  en  pareille  occafion  ,  c'efl 
que  quand  il  y  en  a  qui  ont  eu  une  ou  deux  fois  la  iii- 

périorité  fur  l'ii/nnemi ,  il  faut  fe  contenter  de  la  bravou- 
re qu'elles  ont  fait  paroître  ,  en  les  faifânt  rélever  par 

d'autres  ,  &  leur  témoignant  avec  un  air  fàtisfait  &  par 
des  paroles  obligeantes ,  qu'elles  en  ont  aflez  fait.  Ce 
procédé  ne  manque  jamais  de  produire  un  très- bon  ef- 

fet ;  outre  qu'il  faut  éviter  avec  loin  de  rebuter  une 
troupe:  car  quand  la  valeur  efl;  arrivée  à  un  certain  point, 
elle  Ce  fbutient  quelque  tems  ,  mais  elle  fe  lafîè  à  la 

fin  par  la  perte  qu'on  fait  des  plus  braves  gens  ,  ou 
parce  qu'on  les  expofe  pendant  trop  longtems  ̂   au  lieu 
qu'en  la  ménageant  à  propos ,  on  la  conlerve  non  feule- 

ment dans  la  troupe  qui  a  fait  fôn  devoir,  mais  on  l'in- 
fpire  aufTi  à  celle  qui  prend  fà  place.  Faute  de  cette  at- 

tention ,  on  s'efl  bien  fouvent  attiré  foi- même  quelque 
difgrace  dans  de  pareilles  occafions. 

Quand  on  obfèrvera  tout  ce  que  deflus  ,  l'aggrefîèur 
fera  fort  à  plaindre,  &  on  rendra  très-fbuvent  inutile 

fà  fupériorité  ,    quelque  grande  qu'elle  fbit. 
On  ne  fçauroit  fe  difpenfèr  de  repéter  ici  ce  qu'on  a  dé- 
jà touché  ailleurs,  fçavoir  qu'un  Homme  qui  a  des  Lignes 

ou  des  retranchemens  à  garder  ,  ne  doit  jamais  les  faire 
border  en  rom.pant  les  Bataillons ,  mais  feulement  par  des 

Detachemens;  pendant  que  les  Corps  entiers  doivent  tou- 
jours fè  tenir  en  bataille  k  cent  pas  des  retranchemens. 

J'ajouterai,  qu'un  Commandant  en  cette  occafion  ne  doit 
jamais  attendre  que  toutes  les  Troupes  fbient  en  dérou- 

te, pour  prendre  fbn  parti.  Au  refte,  il  efl  certain,  com- 

me on  l'a  infmué  ci -devant ,  que  l'habileté  d'un  Gé- 
néral paroîtra  cent  fois  plus  dans  une  belle  retraite,  que 

dans  dix  Allions  çù  il  aura  l'avantage;  c'eilpar-là  qu'on 

con- 
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connoît   le  mieux   la   capacité   d'un  homme    de    guerre. 
Une  chofe  très-nécefîàire  dans  les  portes  tju'on  a  à 

garder ,  c'eH;  d'y  avoir  le  plus  d'outils  qu'on  pourra , 
propres  à  remuer  la  terre  &  à  couper  du  bois.  C'efl 
pourquoi  l'on  auroit  avec  raifbn  très  -  mauvaifè  opinion 
d'un  Officier  qui  negligeroit  cette  précaution  ,  à  moins 
qu'on  ne  lui  en  voulût  pas  donner.  Quoi  qu'il  en  (bit, 
il  doit  toujours  vivement  infifler  pour  avoir  tout  ce  qui 
lui  efl  nécefîàire.  Cette  attention,  quand  même  il  ne 
réuiïiroit  pas  dans  (es  inflances,  doit  être  comptée  pour 

beaucoup  ,  &  l'on  peut  juger  de  celui  qui  la  fait  pa- 
roître  ,  qu'il  fçait  Ton  métier  ,  &  qu'il  a  envie  de  bien faire. 

De  même;  quand  on  voit  un  Officier  -chargé  d'une 
telle  commiffion  ne  fè  mettre  en  peine  de  rien,  &  fè 
rendre  à  fbn  porte  fans  aucune  précaution  ,  il  faut  con- 

jecturer que  la  refirtance  qu'il  fera  ,  fera  proportionnée  à la  foiblefte  àes  retranchemens. 

On  finira  cet  article  en  averti/Tant ,  qu'il  ert  nécefîàire 
qu'un  Officier  fur  qui  roule  la  garde  d'un  porte  ,  fafîè 
continuellement  connoître  aux  Officiers  qu'il  a  fous  lui, 
la  manière  dont  il  le  veut  défendre  ,  s'il  ert  attaqué ,  & 
les  partis  qu'il  prendra  dans  tous  les  cas  qui  peuvent  ar- 

river. Il  faut  pour  cet  effet  qu'il  difpofe  fbn  terrein  pour 
fà  retraite  ,  de  manière  qu'il  l'a  puifTe  faire  facilement ,  & 
que  toutes  fès  Troupes  le  connoifîent  de  même.  De  ce 
procédé  il  refulte  trois  chofes  excellentes  pour  le  fèrvice: 

la  première,  qu'il  inrtruit  par-là  ceux  qui  n'en  fçavenc 
pas  tant  que  lui  ;  la  féconde  ,  qu'on  lui  donne  des  avis, 
&  que  fbuvent  on  lui  fait  des  quertions  ,  qui  lui  font 
naître  des  idées   dont  il  peut   tirer  quelquefois  beaucoup 

X  3  d'uti- 
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d'utilité  ;  &  la  troifième ,  qu'on  réuflit  prefque  toujours 
en  agifîànt  ainfi,  &  que  par  confequent  on  fert  utilement 
fon  Prince. 

POUR      DEFENDRE      UNE 

R  I  n  E  R  E. 

UNe  cho(e  fort  étonnante,  quoiqu'afîèz  commune, 
efl  de  voir  des  Officiers  commandez  pour  garder 

certains  pofles  ,  ou  des  paffiges  de  rivières  ,  les  aban- 
donner fans  Ce  faire  tuer  un  fèul  homme.  Il  vaudroit 

mieux  fe  décharger  de  cette  commifTion  fur  quelque  au- 

tre ,  que  d'avoir  le  chagrin  de  s'être  ainfi  retiré  à  l'ap- 
proche d'un  Ennemi:  aulTi  n'efl-ce  point  une  excufe  va- 

lable pour  celui  qui  en  efl  chargé,  de  dire  que  l'Enne- 
mi a  marché  droit  à  lui  avec  beaucoup  plus  de  monde 

qu'il  n'en  avoit.  On  peut  répondre  à  une  raifbn  Ç\  pi- 
toyable ,  qu'un  homme  fâge  doit  pourvoir  à  toutes  les 

différentes  manières  dont  il   peut  être  attaqué. 

Le  premier  objet  donc  qu'un  Homme  chargé  d'une  telle 
commifTion  doit  avoir,  c'eft  de  bien  connonre  fon  ter- 
rein,  de  manière  que,  d'un  côté,  il  prévoye  d'abord  lout 
ce  qui  lui  efl  défàvantageux  &  dont  l'Ennemi  peut  fe 
fervir  pour  le  forcer;  &  que  de  l'autre,  il  ne  néglige  rien 

pour 
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pour  lui  refifler  ,  (oit  en  rompant  les  guez  ,  par  mille 

chofès  qu'on  y  jette  ;  comme  des  arbres  tout  entiers , 
dont  les  troncs  doivent  être  tournez  vers  le  bord ,  & 

les  branches  du  côté  de  l'eau.  On  peut  n'y  laifTer  que 
les  grolles  branches  ;  mais  les  troncs  de  ces  arbres  doi- 

vent être  amarez  avec  de  forts  piquets  fur  le  bord.  De 
plus  ,  il  faut  faire  des  retranchemens  ,  non  pas  élevez  en 
boulevart ,  mais  enfoncez  dans  la  terre  ;  parce  que  Ci  on 

les  fait  au  deiïus  ,  l'Ennemi ,  qui  fe  porte  ordinairement  à  une 
Semblable  expédition  avec  beaucoup  de  canon,  rafê  bientôt 
les  retranchemens  élevez  ,  &  remet  par  confèquent  les 
défenfeurs  dans  la  fituation  où  ils  étoient  auparavant. 

11  fuffiroit  d'une  fofîè  de  deux  pieds  de  profondeur, 
mais  fort  large  ,  pour  couvrir  l'Infanterie  ,  qui  s'y  tien- 
droit  couchée  (ur  le  ventre,  tant  qu'on  canoneroit;  par-là 
le  canon  deviendroit  inutile:  car  comme  il  faudroit  le  poin- 

ter à  fleur  de  terre  ,  cela  l'empêcheroit  prefque  de  faire 
aucun  effet,  puifque  les  boulets  porteroient  fur  le  terrein, 
&  faifânt  des  bonds,  paflèroient  fur  ceux  qui  fèroient  dans 
cette  fituation.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Cavalerie  ,  il  fau- 

droit la  tenir  hors  de  la  portée  du  canon  ,  ou  à  couvert 
derrière  de  bons  épaulemens ,  fi  le  terrein  le  permet.  Il 

conviendroit  de  ne  s'en  fêrvir  que  pour  charger  les  pro- 
mières  Troupes  ennemies  qui  paflèroient,  prenant  garde 

de  n'en  laifler  pafler  que  le  nombre  qu'on  pourra  battre  à 
coup  fur. 

Mais  ce  qui  fait  qu'on  réufTit  ù  rarement  dans  ces  fortes 
d'occafions,  c'efl  la  négligence  de  la  plupart  des  Ofîiciers, 
qui  ne  fè  muniflent  pas  d'outils  nécefîaires  pour  les  expé- 

ditions de  cette  nature;  &  la  Iburce  de  cette  négligence 

trop  ordinaire  ,  outre  l'ignorance  &  l'imprudence  ,  efl 
que  la  plupart  des  gens  traitent  cet  article  de  minucie, 

quoi- 
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quoiqu'en  efîet  ce  foit  une  des  principales  chofes  auxquel- 
les on  doit  s'attacher  dans  une  Armée. 

II  faudroit  toujours  mettre  dans  une  Artillerie  la  moi- 

tié plus  d'outils  qu'on  n'y  en  met  d'ordinaire ,  fçavoir  pio- 
ches ,  pelles  ,  bêches  ,  haches  ,  fcies  ,  cordes  ,  ferpes  , 

coignées  ;  &  l'on  ne  peut  s'empêcher  de  repéter ,  que 
l'on  doit  avoir  mauvaifè  opinion  d'un  homme  qui  part  de 
l'Armée  fans  ces  précautions. 

REFLEXION     GENERALE. 

COmme  il  n'a  pas  été  poffible  de  parcourir,  com- me on  a  fait  ,  tous  les  différens  Emplois  des  Gens 
de  Guerre  ,  fans  être  obligé  de  repéter  quelquefois  cer- 

taines chofès  dans  un  Article,  qui  avoient  déjà  été  tou- 
chées dans  quelque  autre;  on  a  cru  y  remédier  en  par- 

tie, en  traitant  à  part  des  Opérations  de  Guerre  qui  peu- 
vent tomber  dans  plufieurs  Emplois  différens ,  &  les 

Obfèrvations  à  faire  fur  divers  fujets.  Les  Articles  qui 
fùivent  font  entre  autres  de  ce  genre ,  &  confiflent 

en  Obfèrvations  qui  peuvent  être  d'ufàge  pour  toute  for- 
te d'Officiers  dans  l'occafion. 

S  U  R 
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SUR    UO  FFICI  E  R    GENERAL. 

C'EsT  une  grande  erreur  de  croire,  que  Tévenement 
d'une  Bataille  dépend  entièrement  d'un  Géne'ral 

d'Armée  ;  il  n'y  a  que  de  francs  ignorans  qui  le  puiiîènt 
penfèr  ferieufèment.  Il  efl  certain  qu'il  y  a  plus  de  part 
que  perfbnne  ,  par  la  bonne  difpofition  qu'il  doit  donner 
à  fbn  Ordre  de  bataille  ;  mais  quand  elle  efl  une  fois 

faite  ,  il  n'y  entre  gueres  pour  plus  qu'un  autre. 
Ce  qui  décide  de  l'heureux  fuccès  ,  c'efl  l'habileté  & 

l'expérience,  tant  des  Officiers  Généraux,  que  des  Offi- 
ciers particuliers  :  car  quand  il  y  auroit  à  la  tête  d'une  Ar- 
mée des  Condez  &  des  Turennes ,  s'ils  ne  Ibnt  pas  fé- 

condez comme  il  faut  par  les  autres  Officiers  ,  depuis  le 

Commandant  d'Efcadron  jufqu'au  Lieutenant- Général ,  ils 
fe  tireroient  mal  d'affaire.  C'efl:  cette  confideration  qui 
doit  obliger  à  confêrver  dans  les  Regimens  les  anciens 

Officiers  &  l'ancien  Soldat,  fufîent-ils  même  des  pig- 
mées;  &  l'on  ne  fçauroit  trop  repéter,  qu'un  Prince  qui 
ne  fait  pas  attention  à  cela,  court  rifque  d'éprouver  fou- vent  de  fâcheux  revers. 

On  peut  trouver  tous  les  jours  de  beaux  hommes ,  & 

des  gens  en  état  de  faire  de  la  dépenfe  ;  mais  il  n'efl  pas 
fi  ordinaire  de  trouver  de  bons  Soldats  ,  &  des  Officiers 

d'expérience  &  de  capacité. 
Le   bon  Officier   particulier  contient  dans   une  A6lion 
Tome  IL  Y  fa 
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fâ  troupe,  &  manœuvrant  habilement  dans  le  terrein  qu'il 
occupe,  donne  le  tems  par -là  à  un  Officier  Général  de 

s'y  porter  en  perfbnne  ,  &  de  prendre  un  bon  parti;  au 
lieu  qu'un  Officier  fans  expérience,  qui  ne  l'ell  que  de 
nom  (ans  en  avoir  les  qualitez,  abandonne  tout  à  la  pre- 

mière difgrace  qu'il  efïïiye  ,  quoiqu'il  fèroit  ibuvent  aifc 
d'y  remédier  avec  un  peu  de  conduite  &  de  fermeté. 

SUR    LES    Cu4RACTEB.ES    D  I F- 

FERENS     DES    OFFICIERS 

GENERAUX. 

ON  ne  peut  s'empêcher  de  dire  un  mot  des  caraélères 
que  l'on  a  connus  parmi  les  Généraux  ,  principale- 
ment les  jours  de  bataille  ,  qui  font  comme  la  pierre  de 

touche  où  l'on  voit  à  découvert  ce  que  chacun  vaut;  & 
l'on  prendra  la  liberté  de  dire  fbn  fentiment  fur  la  diffé- 

rence qui  s'y  rencontre.  On  voit  ces  jours  -  là  des  Offi- 
ciers Généraux  toujours  prêts  à  fe  charger  de  toutes  les 

commiffions  qu'un  Général  en  Chef  veut  donner.  On 
en  peut  conjecturer  ,  qu'ils  ont  beaucoup  de  bonne  vo- 

lonté ,  mais  qu'ils  font  encore  bien  neufs;  cependant  ils 
peuvent  avoir  de  la  bravoure ,  &  devenir  bons  avec  le 
tems. 

Il 
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Il  y  en  a  d'autres,  qui  ne  font  que  fe  promener,  & 
haranguer  tout  le  monde  ,  en  tenant  des  difcours  rem- 

.  plis  de  belles  paroles  &  de  grands  fèntimens  :  c'efl  une 
marque  qu'ils  n'ont  que  de  l'oftentation  ,  &  qu'on  n'en 
tirera  pas  grand  fèrvice  au  befbin.  Ils  peuvent  cependant 
être  naturellement  braves  ;  mais  avec  tout  cela  ils  ne 

font  pas  bons  à  grand'  chofe,  &  un  Général  efi:  fort  à 
plaindre  qui  a  de  telles  gens  fous  lui. 

On  trouve  auflî  des  étourdis  ,  qui  ne  fè  mettant  point 
en  peine  des  confèquences,  brûlent  de  marcher  droit  à 

l'Ennemi  dès  qu'ils  le  voyent  paroître.  Ceux-là  font  fort 
à  craindre  &  dangereux ,  mais  ils  ne  valent  rien  pour  le 

commencement  d'une  affaire  :  la  plus  grande  utilité 
qu'on  en  peut  tirer  ,  c'efl  de  les  mettre  à  la  tête  des 
Troupes  qu'on  veut  envoyer  aux  troufîès  d'un  Ennemi  en 
déroute;  encore  le  doit -on  faire  avec  ménagement. 

Il  s'en  voit  beaucoup  qui  font  les  importans,  &  mé- 
prifent  les  avis  que  des  gens  au-defîbus  d'eux  leur  don- 

nent, crainte  que  par- là  ils  ne  trahifîènt  leur  ignorance: 

voulant  donc  faire  croire  qu'ils  en  fçavent  plus  qu'un  autre , 
ils  s'opiniàtrent  à  s'en  tenir  à  leur  fèntiment,  ou  aux  ordres 
qu'ils  ont  déjà  donnez.  Ceux-ci  font  bien  fbuvent  pé- 

rir des  Troupes  mal  à  propos  ,  pour  ne  pas  vouloir 

démordre  de  ce  qu'ils  ne  penfent  fbuvent  pas  eux-mêmes. 
Ils  font  les  pires  de  tous,  &  un  Général  en  Chef  qui  en 

connoît  de  pareils  dans  fbn  Armée,  ne  fçauroit  jamais  s'en 
défaire  trop  tôt,  puifqu'ils  ne  font  propres  qu'à  tout  gâter 
par  leur  obfiination.  En  attendant,  on  confèille  aux  Offi- 

ciers qui  font  fous  un  Homme  de  ce  caraftère,  de  s'afîèm- 
hier,  &■  de  convenir  du  meilleur  parti  qu'il  y  a  à  prendre, 
pour  tacher  de  l'obliger  à  luivre  leur  fèntiment  ;  en 
le  menaçant  même,  que  s'il  ne  s'y  rend,  ils  feront  côn- Y  2  noître 
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noître  publiquement ,  que  le  parti  qu'il  les  oblige  de 
fùivre  eft  le  plus  mauvais.  Quelquefois  cela  rabat  un 

peu  du  grand  air  qu'il  a  pris. Souvent  un  Général  donne  des  ordres  au  commence- 

ment d'une  affaire ,  qui  ne  font  plus  bons  à  fuivre  dans 
la  fuite  ;  car  il  y  a  des  momens  ,  où  toutes  ces  pre- 

mières dilpofitions ,  quoique  parfaitement  bien  concertées , 

changent  entièrement. 

Il  y  en  a  qui  ont  le  malheur  d'être  nez  poltrons.  Ils 
font  de  deux  fortes  :  les  uns  font  indociles  ,  &  ne  va- 

lent abfolument  rien,  a  quelque  fàuce  qu'on  les  mette; 

mais  il  y  en  a  d'autres ,  qui  fuivent  les  bons  avis  qu'on 
leur  donne.  Le  caraétère  de  ces  derniers  eft  préférable 

à  tous  ceux  dont  on  a  déjà  parlé ,  parce  qu'on  en  tirera 
meilleur  parti  que  de  la  bravoure  des  autres.  Au  moins 

ils  fe  rendent  aux  bonnes  raifons  qu'on  leur  dit ,  &  laif^ 
lent  faire  :  car  la  moindre  chofè  pour  un  Général ,  efl  de 

fe  battre.  Cette  maxime  auiïi  n'a  que  trop  pris  faveur 

parmi  eux  ;  puifqu'on  les  voit  rarement  s'expofèr  le  jour 
d'une  Bataille.  v.      , 

D'autres  font   très-ignorans  dans  le  métier,    mais  bra- 
\  ves  &  honnêtes  ,    écoutant  tout  le  monde  &  répondant 

avec  politeffe.     Ils  valent  mieux  que  pas  un  de  ceux  dont 

nous  avons  parlé;  car  on  leur  fait  entendre  raifbn. 

11  y  en  a  qui  ,  quoique  très -braves,  ne  font  pas  en- 
treprenans ,  &  ordinairement  difpofèz  à  ne  rien  rifquer. 

Ceux-là,  avec  un  efprit  fupérieur,  peuvent  devenir  ha- 

biles :  après  les  bons  ,  on  peut  s'en  fèrvir  ;  car  ils  ne 
neo-ligeront  certainement  pas  une  occafion  où  ils  verront 

jour  à  pouvoir  réuffir  ;  mais  ils  en  manqueront  bien  d'au- 
tres, faute  de  donner  quelque  chofe  au  hazard. 

Il  y  en  a  d'incertains,  qui  s'embarafîènt  de  tout  :  ceux- 
ci 
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ci  tourmentent  extrêmement  les  Troupes,  &  ne  font  pas 

bons  à  grand'  chofè. 
Quand  on  voit  au  contraire  un  Officier  Ge'néral  qui, 

après  s'être  bien  informé  du  deffein  du  Général  en  Chef, 
reconnoît   fbn   terrein  de   iens  froid  ,    qui  fe  tient  auprès 
des  Troupes  dont  il  a  le  commandement,  qui  Ce  pofîede, 

qui  ne  varie  ni  ne  balance  point  dans  les  ordres  qu'il  don- 
ne 5   qui  inflruit  tout  Je  monde  de  ce  que  chacun  doit  fai- 

re ;  alors  on  peut  compter  qu'on  en  tirera  beaucoup  d'u- 
tilité &  qu'il  entend  fbn  métier.     Voilà  donc  ce  que  doi-  • 

vent  faire  ,    non  feulement  les  Officiers  Généraux  ,    mais 
tous  ceux  qui    ont   des    commandemens,   quelque   petits 

qu'ils  fbient. 

SUR    CE     Q^U'O  N    DOIT    FAIRE 

POUR     EMPECHER    LE    S  E^ 

COURS      D'UNE     PLACE 

A  S  S  I  E  G  E'  E. 

L'Opinion  commune  efl ,  qu'il  faut  fbrtlr  de  fes 
Lignes ,  pour  faire  tête  à  l'Armée  de  fècours.  Il 

efl  vrai  que,  lorfqu'on  le  peut  fans  inconvénient,  on  doit 
prendre  ce  parti  ,  qui  n'efl  pourtant  pas  toujours  û  fur 
qu'on  le  dit,  dans  tous  les  cas  qui  peuvent  arriver.     Si 

Y  3  l'En. 

<5 
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l'Ennemi  qui  vient  attaquer  eft  plus  fort  que  les  Affié- 
geans  ,  il  y  auroit  de  la  témérité  de  fbrtir  des  Lignes ,  à 

moins  qu'on  n'aye  un  terrein  fi  avantageux  pour  lui  don- 
ner Bataille,  qu'on  fbit  moralement  certain  de  le  battre: 

mais  comme  il  elï  très- difficile  de  trouver  de  ces  fitua- 

tions ,  il  efl  confiant  qu'on  feroit  fort  à  blâmer ,  fi  on 
avoit  l'imprudence  de  s'expofer  à  être  battu  &  à  perdre 
tout  l'attirail  d'un  fiége. 

Il  faut  donc,  lins  contredit,    dans  le  cas  mentionné  , 

fbutenir  tous  les  efforts  de  l'Ennemi  dans  les  retranche- 

mens  mêmes.    11  en  arrive,  qu'étant  obligé  d'attaquer  avec 
un  front  plus  ferré,  &  par  conlequent  avec  moins  de  Trou- 

pes, par  des  brèches  qu'il  faut  que  fon  canon  aye  faites  au- 
paravant, on  pourra  plus  facilement  lui  refifler,  &  par -là 

rendre  fà  fupériorité  inutile,   lui  tuant  félon  toutes  les  ap- 

parences plus  de  monde  qu'il  ne  peut  faire  de  fbn  côté.    • 
Ce   qu'on  vient  de    dire,   fuppoie   qu'on. aye  afîèz  de 

Troupes   pour   pouvoir  refifler  aux  fiennes  :   car  il  y  au- 

roit de  l'imprudence  d'attendre  un  Ennemi  qui  fèroit  de 
beaucoup  fupérieur.     En  ce  cas  il  faut   prendre  fbn  parti 

de  bonne -heure,  pour  pouvoir  retirer  à  tems  tout  l'atti- 
rail du  fiége,  &  même  toute  l'Armée,  avant  que  l'Ennemi 

puifTe  lui  tomber  fur  les  bras. 

On  croit  donc  qu'on  ne  doit  fbrtir  de  fes  retranche- 
mens  pour  combattre  l'Ennemi ,  que  lorfqu'on  a  afîèz 
de  Troupes  pour  lui  faire  tête ,  &  qu'au  moins  on  ne 
lui  cède  pas  en  forces  ,  en  lailîânt  affez  de  monde  à  la 

garde  des  Tranchées  &  des  Lignes j  afin  qu'étant  battu, 
on  puifîè  trouver  une  bonne  relîburce  dans  les  Troupes 

qui  feront  refiées  au  fiége,  pour  s'en  tirer  avec  honneur, 
&  qu'avec  ce  renfort ,  on  puifTe  trouver  un  tems  favora- 

ble pour  prendre  fà  revanche. 
Il 

ti^ 
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II  y  a  encore  une  chofè  à  laquelle  un  Général  doit  bien 

prendre  garde  quand  il  entreprend  un  fiége;  c'efl  de  re- 
connoître  parfaitement  lui-même  tout  le  terrein  aux  en- 

virons de  fès  Lignes  ,  de  le  faire  connoître  de  même 

aux  Officiers  Généraux  qui  font  fous  lui ,  &  d'avoir  foin 
que  rOfficier  particulier  en  fbit  aufîl  pleinement  inflruit 

que  lui,  afin  que  fi  l'Ennemi  marche  à  lui,  tout  le  mon- 
de connoifîè  les  endroits  où  il  faut  combattre.  Un  Gé- 

néral Cage  ne  doit  pas  manquer  de  prévoir  tout  ce  «qu'il 
peut  y  avoir  de  défâvantageux  pour  fôn  Armée  ,  & 

d'y  mettre  ordre  :  car  c'eft  une  faute  efTentielle  d'atten- 
dre que  l'Ennemi  foit  en  préfènce  pour  prendre  un 

parti. 

SUR    LA    NEGLIGENCE    DES 

OFFICIERS    COMMANDEZ. 

UNe  chofe  dont  on  ne  peut  s'empêcher  de  faire 
mention,  &  qui  arrive  très -ordinairement  dans  les 

Detachemens ,  principalement  de  Cavalerie  ,  c'efl  le  peu 
d'attention  que  les  Officiers  apportent  pour  tenir  leurs 
Troupes  enfèmble.  Il  en  arrive,  que  fi  on  pafîè  par  quel- 

que village  ,  ou  dans  un  champ  rempli  de  choux  &  de 
raves,  ou  bien  auprès  de  quelque  fourage,  toute  la  trou- 

pe fe  difperfè,     C'efl   cependant  la   chofè   du  monde  la 

pîiis: 
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plus  dangereufè  :  les  Officiers  qui  le  fbufFrent  mériteroient 
punition  ,  &  font  indignes  de  leurs  Emplois.  On  en  a 

vu  Ibuvent,  qui,  en  préfènce  de  l'Ennemi,  lailîbient  aller 
des  Cavaliers  à  cette  efpece  de  méraude,  &  permettoient 

à  d'autres  de  débrider  leurs  chevaux  ,  malgré  tout  ce  que 
des  Officiers  fupérieurs  pouvoient  faire  pour  les  en  em- 

pêcher :  ce  n'étoit  pas  pourtant  par  bravoure  ,  ou  par 
un  généreux  mépris  de  l'Ennemi  qu'ils  en  agiiïbient  ainfi, 
mais  plutôt  par  abbatement  ,  qui  les  empêchoit  de  pren- 

dre garde  à  ce  qu'ails  faifbient ,  &  qui  paroiiïbit  les  avoir 
privez  de  tout  lèntiment. 

Ce  feroit  une  belle  chofè  ,  û  on  pouvoit  ôter  a.  VOC- 

ficier  de  Cavalerie  l'avidité  du  fourage.  Ceux  qui  Iça- 

vent  ce  qui  fe  palFe  dans  les  Détachemens,  ne  s'étonnent 

jamais  quand  ils  apprennent  qu'il  y  en  a  quelqu'un  de 
battu  ;  parce  que  ,  fi  on  en  veut  pénétrer  la  caufe  ,  on 

trouve  que  c'ed  très -Ibuvent  par  la  railbn  qu'on  vient  de 
dire  ,  mais  cela  ne  paroît  par  toujours  au  Public ,  à  cau- 

{è  que  ceux  fur  qui  a  roulé  l'affaire,  ont  intérêt  d'en  dé- rober la  connoiflance  à  tout  le  monde. 

Pourvu  qu'un  Officier  fbit  allerte ,  &  qu'il  prenne  bien 
Tes  mefures  ,   il  fe  tirera  toujours  d'affaire. 

11  faut  qu'un  Officier  qui  e(i  commandé,  le  mette  bien 
dans  la  tête ,  que  tant  qu'il  a  l'Ennemi  à  craindre  ,  il  ne  doit 

fonger  qu'à  tenir  fa  troupe  dans  le  meilleur  ordre  qu'il  fe- 
ra pofTible,  &  ne  pas  permettre  à  un  feul  Soldat  ou  Ca- 

valier de  la  quitter ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  une  né- 

cefTité  indifpenfâble.  Il  ne  doit  jamais  avoir  d'indulgen- 

ce pour  toutes  les  autres  raifbns  qu'ils  pourroient  lui  dire. 
On  auroit  lieu  d'admirer  la  confiance  que  la  plupart 

des  gens  témoignent  quand  ils  font  chargez  de  quelque 

commifTion  ,    &  le  peu  de  mouvement  qu'ils  fe  donnent, & 
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&  il  n'y  auroit  pas  grand'  chofè  à  redire  ,  û  c'étoit  par 
habileté  ,  plutôt  que  par  un  efprit  de  fùfEfànce  &  d'or- 

gueil ,  fbutenu  de  beaucoup  d'ignorance   &  de  parefîè. 
En  difànt  qu'un  Officier  chargé  de  quelque  chofè  doit 

être  continuellement  allerte  pour  prévoir  &  prévenir  tout 
ce  qui  lui  pourroit  arriver  de  fâcheux  ,  on  prétend  par- 

ler de  là  perfbnne  ;  mais  cela  ne  veut  nullement  dire 

qu'il  doit  fatiguer  les  Troupes  mal  à  propos  ,  puifque 
c'eft  au  contraire  ce  qu'un  homme  de  guerre  doit  éviter 
autant  qu'il  efl  pofTible.  Il  n'y  a  plus  qu'une  chofè  à  ajou- 

ter à  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  fçavoir  que  fi  l'on  fè  don- 
ne la  peine  de  bien  examiner  les  defâflres  qui  arrivent  à 

h  guerre  ,  on  verra  clairement  que  ce  ne  fera  prefque  ja- 

mais aux  perfbnnes  qui  fçavenx  leur  métier  ,  <5c  qui  s'y 
appliquent  comme  il  faut. 

SUR     LE      BRUIT     D'A  L  L  E  R- 

TE     DANS     UN     CAMP, 

UNe  chofè  plus  ridicule  de  tous  points  qu'on  ne 
peut  s'imaginer  ,  &  qui  marque  mieux  que  toute 

autre  l'ignorance  des  Ofîiciers  ,  leur  parefTe  à  bien  in- 
flruire  les  Soldats  ,  &  la  terreur  qui  a  laifi  une  Armée , 

ce  font  tous  ces  Bruits  d'allerte  qui  arrivent  pendant  la 
nuit  dans  un  Camp.  On  n'aura  pas  de  peine  à  avouer, 
-.  Tome  IL  Z  que 
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<^ue  fi  l'Officier  avoit  lui-même  aflèz  de  confiance,  il 
l'infpireroit  auiïî  à  Tes  Soldats  ,  &  leur  feroit  compren- 

dre que  ces  Bruits,  que  l'on  peut  nommer  des  hurlemens, 
ne  font  bons  à  rien ,  qu'à  mettre  un  défbrdre  affreux  dans 
une  Armée.  Il  faut  donc  toujours  obfèrver  le  filence 

dans  un  Camp  ,  &  qu'on  n'y  entende  pendant  la  nuit 
d'autres  voix  que  celles  des  gens  qui  font  prépofèz  pour fà  fureté. 

Quand  les  Gardes  (ont  attaquez  ,  ce  qui  n'arrive  pas 
fbuvent  de  nuit ,  il  faut  que  les  Officiers  de  Piquet  2.Ç- 
femblent  les  Troupes  fans  faire  grand  bruit  ,  que  les 
Majors  de  Régiment  faflent  éveiller  les  Soldats  ,  pour 
être  en  état  de  prendre  les  armes  au  premier  ordre  ,  & 
que  tout  enfin  fe  palFe  fans  confufion. 

SUR    LE     C  H  AT  1  M  E  N  T, 

IL  y  a  des  gens  qui  font  dans  l'erreur  de  croire,  qu'on 
ne  doit  point ,  dans  des  Corps  de  diftinélion  ,  fè  fer- 

vir  de  Chàtimens  ignominieux,  comme  de  pendre,  rouer, 

ou  d'envoyer  aux  Galères.  On  tombe  d'accord  qu'il  y 
a  des  punitions  que  l'on  fait  au  commun  des  Troupes , 
comme  de  faire  porter  à  un  homme  une  troufîè  de  Mouf^ 

quets  à  la  tête  d'un  Camp  ,  de  le  mettre  au  poteau ,  de  le 
pafler  par  les  baguettes ,  &c.  qui  ne  conviennent  pas  à  cel- 

les dont  on  veut  parler.      Au  lieu  de-  ces   Chàtimens  il 

con- 
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convient  de  Ce  fèrvir  du  Cachot,  ou  de  la  Dégradation, 
ou  de  mettre  le  coupable  au  piquet.  Mais  pour  revenir 

à  ces  autres  punitions  que  l'on  croit  déshonorantes  pour 
un  Corps  ,  il  eft  certain  ,  au  contraire  ,  que  c'eft  l'ho- 

norer que  de  punir  le  vice. 
En  effet,  quel  déshonneur  y  a-t-il  pour  un  Corps,  fî, 

avant  que  de  punir  un  coupable  ,  on  le  dégrade  ,  & 

qu'on  lui  ôte  toutes  les  marques  de  diftindion  dont  il 
eil:  honoré  ?  Cette  démarche  faite ,  on  ne  doit  plus  le 

confidercr  que  comme  un  malheureux  ,  &  l'abandonner 
à  toute  la  rigueur  de  la  juftice. 

Cette  fevérité  fera  aufli  à  coup  fur  un  eifet  merveil- 

leux fur  tout  le  Corps ,  &  il  efi  certain  qu'on  ne  peut 
gueres  parvenir  à  le  rendre  bon  que  par  ce  moyen.  Car 
dans  quels  défbrdres  ne  tombera- 1- il  point  infenfiblement, 

fi  l'on  fe  fait  une  loi  d'ufèr  d'indulgence  pour  les  mau- 
vais fujets  ?  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  devienne  la 

pépinière  des  fripons  &  des  fcelérats  ,  parce  qu'ils  y  fe- 
ront avec  plus  de  diflinftion  que  dans  le  commun  des 

Troupes,  &  de  plus  afîurez  de  ne  pas  être  punis  fevè- 

rement,  quoiqu'ils  le  méritent,  ou  que,  s'ils  le  font, 
lorfque  leur  conduite  criminelle  ne  permet  pas  d'ufèr  de 
connivence ,  ce  ne  fera  que  d'une  manière  qu'ils  ne  crai- 

gnent point;  c'eft-à-dire ,  qu'au  pis  aller  ils  ne  feront 
que  chafîèz.  Affurement  il  y  auroit  trop  de  danger  à 
fe  prêter  à  des  idées  de  cette  nature  ,  &  û  elles  pou- 
voient  prendre  faveur,  il  fèroit  abfblument  impolTible  de 

compter  fur  la  bonté  d'une  troupe.  On  ne  parviendroit 
jamais  à  lui  infpirer  des  fèntimens  d'honneur  ;  &  que  de- 
viendroit  la  fubordination?  Mais  fi  l'on  punit  le  vice  fé- 

lon les  loix,  on  peut  compter  d'avoir  de  bons  fiijets  ,  & 
J'-on  aura  la  fâtisfa6lion  de  voir  les  honnêtes  gens  deman- Z  2  der 
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der  juftice   de   leurs    propres   Camarades  ,    quand   ils   les 
trouveront  en  faute. 

C'efl:  donc  fervir  réellement  le  Prince  &  la  Patrie  ̂. 

que  d'être  exaâ;  &  fëvère  dans  l'adminifiration  de  la  Juf^ 
tice ,  au  lieu  que  des  Officiers  qui  font  le  contraire  ,  mé- 

ritent punition  eux-mêmes. 

I      N. 

T  A  B  L  ÎT 
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T    A   B    L    E 
DES 

MATIERES 
Contenues  dans  les  deux  Tomes  de  cet  Ouvrage. 

A  B  BATI  s  ;  il   faut  les  employer 

pour  la   Circonvallation  d'une Place.  I.  II. 

jjbondance  ;  moyen  de  la  procurer  dans 
un  Camp.  il.  6g. 

jiEîivité,  qualité  requife  dans  un  Gé- 
ne'ral.  II.  60. 

j^ffabiiité;  combien  ne'cefTaire  à  un  bon Ge'néral.  II.  54. 
^futs  de  rechange  ;  combien  il  en  faut 

de  provifion  pour  faire  un  Siège.  I.  5. 

y]ide-dc-Camp',  qualitez  requiles  pour 
cet  F^mploi.  II.  135-  142- 

jîide- Majoii  ;  leurs  fondions.  IL  123. 
Jifr^uilks  de  .V/iwfar;  leurs  proportions. 

ik  7.  8. 
^ir  ;  comment  on  peut  en  donner  aux 

Mines.  II.  18. 

jijuftemens  iKutilei  ;  il  en  faut  e'pargner la  dépenfe  aux  Officiers.  II.   uo. 

clignement  prolongé  des  Capitaki ;. com- 
ment il  fe  fait.  I.  35. 

jiilarme;  devoir  du  Lieutenant  Gene'- ral  en  ce  cas.  11.  83.  11  ne  faut  pas 
la  prendre  trop  facilement  quand  on 

dl.  au.  Eourage.  gi^    Ce  qu'il  faut 

faire  quand  elle  fe  donne  au  Camg>/ 
pendant  la  nuit.  178. 

dkmans  ;  ont  pour  maxime  d'entrete- 
nir le  Soldat  dans  la  joye.  II.  66, 

Leur  éloge.  69.  Leur  me'chode  pour 
faire  fubOicer  leurs  Camps,  i'^id. 

Allifz.;  ftracagéme  dont  ils  ufercnt  pour 
affoiblir  la  Garnifon  de  Tournai.  I.  6» 

yihes  ;  voyez  Haltes. 

yJmJîtrdam  ;  démolition  d'une  Tour  dans 
fon  voifinage  parles  François.  II.  26. 

y^ndié;  vq-^qz  Saint-  yîndré. 
Angles  de  la  Demi -Lune;  comment-Ies 

embralfer  &  les  battre.  I.  96. 

Apoticaires   de  VArmée  ;    précaution  à- 
prendre  fur  leur  fujet.  II.  67. 

Archers  i   apartiennent  à  l'Etat -major d'une  Armée.  11.  51. 
jlrgik\  Epreuves  de  Mines  faites  dans 

cette   forte    de   terrein.   II.  33.  i^ 

fuiv.    Poudre  qu'il  faut  pour  en  en- lever une  toife  cube  mêlée  de  Tuf. 

39*.  Son  poids  par  toife  &  pied  cu- 
be, ibid.  Combien  elle  pefe  plus  que 

la  Terre  mêlée,.  40*. 
Armée;  il  en  faut   deux  pour  afTiéger 

une  Place  avec  fuccès.  I.  2.    Tems 

que.  celle  qui  fera  le  Siégç  doit,  fe 

2L^  mefer 
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mettre  en  mouvement.  8.  Sa  for- 
ce néceflaire  à  proportion  de  la  Gar- 

nifon  32-34.  Ce  que  c'eft  qu'une Armée.  II.  49.  Comment  divifée. 
50.  Son  Artillerie,  ibid.  Ses  Vi- 

vres, ibid.  Son  Etat -.  major.  51. 
Manière  de  la  faire  camper,  ibid. 

Il  eft  très -important  de  la  faire  mar- 
cher en  bon  ordre.  70.  71.  Ce 

qu'il  faut  faire  quand  elle  fe  trouve 
en  préfence  de  l'Ennemi.  140.  Quand elle  marche  à  fa  portée.  142. 

/Irmée  d'Obfervation  ;  fon  utilité  pour 
le  fuccès  d'un  Siège.  I.  3.  179. 
Quelle  doit  être  fa  force.  179.  i3  (uiv. 

Armes  à  feu  ;  comment  il  faut  les  char- 
ger. I.  11(5. 

Arragon  ;  ce  qui  empêcha  la  reddition 
de  ce  Royaume.  I.  156. 

Arrai\  fes  Lignes  forcées.  I.  76. 

Art  de  la  Guerre  ;  doit  s'étudier  dans 
le  Cabinet  avant  la  Campagne.  II.  ̂ i^. 

Artillerie  ;  fes  préparatifs  pour  un  Siè- 
ge. I.  18.  En  quoi  conOfte  celle 

d'une  Armée,  &  comment  divifée. 
II.  50.  Son  pofte  dans  un  Camp. 
52.  De  quelle  confequence  il  ell 

d'en  avoir  foin.  59.  Voyez  Canon. 
jîjfaut  ;  quand  il  faut  en  faire  les  pré- 

paratifs. 1.  136.  En  quoi  ils  con- 

liftent.  ibxd.  iff  fuiv.  Comment  l'en- 
treprendre. 137.  t^  fuiv.  EU  auffi 

meurtrier  pour  les  AlTiégez  que  pour 

les  Artiégeans.  138.  Raifon  pour- 

quoi, ibid.  Isi  [uiv.  Il  n'y  faut  pas 
expofer  beaucoup  de  Troupes  à  la 
fois.  138.     Voyez  /Ittaque  ̂   Brèche. 

AJfiégeam  ;  mal  que  peuvent  leur  faire 

les  Sorties.  I.  60  61.  Ce  qu'ils  ont 
à  faire  quand  l'Ennemi  abandonne 
le  Chemin-couvert,  ^o.  Comment 

fe  ménager  à  l'Affaut.   138 
Affiégtz  ;  comment  les  recevoir  en 

cas  de  Sortie.  I.  59  Le  qu'ils ont  à  craindre  dans  le  Chemin- 

couvert.  Sj.  A  quoi  l'on  connoît 
^gu'ils    l'ont  abandonné.  90.    Doi- 

vent perdre  autant  de  monde  à 
l'Aflaut  que  les  Affiégeans.  138.  âf 

fuiv. 

Aih\  raifon  de  la  courte  durée  de  fon 
Siège  en  1697.  I.  51.  Comment 

s'y  fit  le  Paffage  du  Folié.  103.  Par- 
ticularité de  f  Affaut  qu'on  y  don- na. 138. 

Attachenunt  du  Mineur.  II.  9.  A  la  Ci- 
tadelle de  Tournai.  30.  Dans  la 

Contre-garde  d'un  Baftion  à  Luxem- 
bourg.   3Ô.   37.  Voyez  Mineurs.      . 

Attaque  de  la,  Demi  -  Lune.  I.  96.  13 
Juiv.  Doit  précéder  celle  des  Baf- 
tions.  96.  Préparatifs  nècelTaires 
pour  cet  effet,  ibid.  (^  fuiv.  Il  ne 

faut  pas  trop  s'y  prelTer.  97.  Quand 
ik  comment  l'entreprendre.  98.  ̂  

fuiv. 

Attaque  des  Enflions  ;  I.  lor.  ̂   fuiv. 
Quelle  en  elt  la  plus  difficile  man- 

œuvre. 103.  Sur  quoi  les  difpofi- 

tions  pour  cette  Attaque  doivent  s'é- tablir. 139. 

Attaque  des  Lignes  ̂   pour  fecourir  une 
Place  aniégée.  I.  172.  ̂   fuiv.  De 
celles  deCirconvallation.  178.  i^fuiv. 

Attaque  du  Cbemiii-  couvert  \  où  elle  fe 
rèibut.  I.  55.  Préparatifs  pour  cet 
effet.  8(5.  Son  exécution,  ibid.  13 
fuiv.  Coûte  toujours  beaucoup  de 
monde.  87. 

Attaques  d'une  Place;  préparatifs  pour 
cet  effet.  I.  17.  En  quel  cas  l'Af- 
fiégeant  peut  les  régler  fuivanc  fa 
commodité.  Z3.  Comment  faire 

celles  d'une  Place  fituée  fur  une  ri- 
vière. 28.  145.  £5?  fuiv.  Doivent 

toujours  fe  faire  du  côté  le  plus  foi- 
ble.  29.  Inutilité  des  fauffes  Atta- 

ques 30.  Inconveniens  des  Atta- 
ques feparées.  ibid.  Quelles  font  les 

meilleures  &  les  plus  faciles,  ibid. 

En  quel  cas  il  n'en  faut  faire  qu'u- 
ne, ibid.  Leur  dirpofition  eft  prin- 

cipalement durtffort  des  Ingénieurs. 
34.     Doivent    avancer    également 

quand 
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quand  il  y  en  a  plufieurs.  42.  Celles 
des  Places  régulières.  140.  Caufede 
leur  diverfité.  ibid.  Celles  des  Pla- 

ces irrégulieres.  142.  £5?  fuiv.  D'u- 
ne Place  entourée  de  FaufTes-brayes. 

146.  D'une  autre,  entourée  d'une 
vieille  F.nceinte,  couverte  de  De- 

hors à  la  moderne.  147.  i^  fuiv. 

D'une  Place  fituée  dans  un  marais. 

150.  ̂  fuiv.  D'une  autre  fur  une hauteur,  152.  y  Juiv.  De  celles 

qui  font  bâties  fur  le  fommet  d'une montagne  &  fur  des  efcarpemens. 

155.  l^  fuiv.  De  celles  qui  font  for- tifiées de  Tours  baftionnées.  162.^ 

fuiv.  Régies  générales  pour  l'At- 
taque d'une  Place.  183- 

Atteliers  ;  il  en  faut  plufieurs  de  Cbar- 
penterie,  de  Ferronerie,  de  Serru- 

rerie &  de  Tourneur  pour  un  Parc 

d'Artillerie.  I.  20.  21. 
Mvantage  du  foleil  &  du  vent  dans  une 

Bataille.  II.  74. 

y/MK/-/tj7^:3;  leurpaflage.  I.  84-  Sont 
nuifibles  aux  Lignes.  171.  Quand 
ils  font  avantageux.   182. 

Augtti  ;  leur  ufage  dans  les  Mines.  I. 

134.  135.  Précautions  à  prendre  Ik- 
deilus.  13C.  Leursproportions.il. 

II.  11  faut  les  affermir  pour  les  em- 

pêcher de  varier,  ibid.  Si  l'on  peut 
quelquefois  s'en  pafler.  ihi  l. 

Aumônier i-,  leur  pofteàun  Siège.  I.  31. 

B. 

B Agaces;  il  faut  les  faire  arriver 
au  Camp  le  plutôt  pofllble.  II.  71. 

Comment  en  régler  la  marche.  98. 99. 
Barcelonne\  fes  fortifications.  I.   147. 

Baricjues  vuides  ;  on  en  doit  faire  pro- 
vifion   dans   un  Siège.   I.  18.     Ce 

qu'on  en  paye.  ibid. 
Barrières  des  Lignes;  leur  façon.  I.  16. 

Il  en  faut  moins  dans  la  Contreval- 
Jation  que  dans  la  Circonvallation. 
Urid» 

Bajîions  ;  comment  placer  les  Batteries 
pour  y  faire  brèche.  L  76.  Ce  qui 
doit  précéder  leur  prife.  96.  De 
quelle  manière  les  attaquer.  101.  fcf 
Juiv.  Comment  faire  le  Paffage  de 
leur  FolTé.  ibid.  Comment  les  bat- 

tre. 107.  £s?  fuiv.  144.  Comment 

y  donner  l'affaut.  109.  t^  fuiv.  Com- 
ment s'y  loger,  1 10.  Ce  qui  fupplée à  leur  défaut.  147. 

Bataille,  circonftance  qui  contribue  à 
fon  gain  ou  à  fa  perte.  II.  74.  Com- 

ment y  faire  charger  la  Cavalerie  & 
l'Infanterie.  107.  Ce  qui  décide  de fon  heureux  fuccès.  169. 

Bataillon  ;  fa  force  confifte  à  fe  tenir 
bien  enfemble.  II,  117,  Comment 
l'empêcher  d'être  rompu  par  les 
Fuyards,  120. 

Batteries  à  Bombes  £5"  à  Pierres  ;  leur 
fituation.  I.  79.  Leur  diftance  de 
la  Place,  ibid.  Leur  devoir  pen- 

dant TAttaque  du  Chemin -couvert. 
87.  Comm.ent  les  ajufter  pour  fa- 
vorifer  le  paffage  du  Fofle,  97.  gg, 110. 

Batteries  de  Canon;  quand  &  à  quelle 
diftance  de  la  Place  il  faut  les  éta- 

blir. I.  69.  Leur  objet,  70,  Leur 

emplacement,  ibid.  Ce  qu'on  doit obferver  fur  leur  difpofition.  ibid. 
Détail  de  leur  conftruftion  pour  ê- 

ire  bonnes.  71.  Elévation  qu'elles 
doivent  avoir,  ibid.  Tems  qu'il  y 
faut  mettre  pour  les  bien  faire.  72. 
Leurs  proprietez  &  ufages.  75.  Em- 

placement de  celles  qui  doivent  ou- 
vrir la  Demi-  Lune.  76.  Leur  ufa- 
ge. ibid.  Pour  battre  les  Baftions. 

ibid.  (^  fuiv.  Contre  les  Flancs.  77. 

Autres  fur  les  Places  d'Armes  des 
Angles  rentrans  du  Chemin -cou- 

vert, ibid.  Réflexions  fur  celles  qui 
tirent  à  pleine  charge,  78.  Leur  de- 

voir pendant  l'Attaque  du  Chemin- 
couvert.  87.  Celles  qu'il  faut  éta- 

blir fur  le  Chemin  -  couvert.  93.  Ce 

q.u'il 
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•  ,<3u'il  faut  y  obrerver.  94.  Quand  & 
eomment  en  employer  de  biaifées. 
97.  Où  placer  celles  qui  doivenc 
favorifer  le  PafTage  du  grand  Foflé. 
107.  (^  fuiv.  Où  &  comment  les 
établir  contre  une  Place  ficuée  fur 

une  grande  Rivière.  145.  Contre 

celles  qui  font  fortifiées  à  l'antique. 
J48.  Contre  celles  qui  font  fitue'cs dans  un  marais.  151.  Contre  celles 
qui  fe  trouvent  fur  une  hauteur.  152. 

y  Juiv.  Contre  des  Places  bâties' fur  des  fommets  de  montagnes  & 

fur  des  efcarpcmens.  158.  Leur  ufa- 
ge  contre  celles  qui  ont  des  Tours 
baftionnées.  162.  ij  Juiv. 

Batteurs  d'fflrade ;  font  néce/Taires  pour 
la  fureté  d'un  Fourage.  II.  92. 

Bayonne;  fituation  &  fortification  de  fa 
Citadelle.  I.  152. 

Bêches;  leur  ufage.  I.  20.   Proportions 
de  celles  des  Mineurs.  II.  S. 

Belfort  i  fes  fortifications.  I.  162. 

Belin;  fituation  de  ce  Château.  I.  I5<^>. 
Be/anfon;  fortification  de  cette  Place. 

I.  162. 

Biche;  fituation  de  cette  Place.  I.  15'). 
Blindes;  leur  façon.  I.  18.     Il  en  faut 

aux    embrafures    des  Batteries.  72. 
Leur     utilité     pour     les    Galeries. 

95.  96. 
Blocus  ;  en  quel  cas  préférables  aux  Siè- 

ges.   I.   15a.     Comment   les    faire. 
ibid.  ̂   fuiv.     Manière  de  les  con- 

vertir en  Siège.   157.  C5?  fmv. 
Bois;  il  en  faut  de  toute  forte  pour 

l'attirail  d'un  Parc.  I.  5. 
Bombes  ;  combien  il  en  faut  pour  en- 

treprendre un  Siège.  I.  4.  Ne  peu- 
vent rien  contre  les  Foffez  revêtus. 

26.  Comment  les  mettre  en  fureté 
fur  les  Batteries.  80.  Combien  il 

en  faut  pour  chaque  Mortier.  81. 
Favorifent  le  Palfage  du  Folfé.  97. 
110.  Sur  la  Brèche.  97. 

Bouchai»  ;  fa  reddition  procurée  par 
les  Mines.  11.  4. 

Boulets  de  Canon  ;  provifion  qu'il  >ea faut  pour  un  Siège.  I.  4. 
Brèche  ;  comment  il  faut  tirer  pour  la 

faire.  I.  yô.  Comment  battre  la  De- 
mi-Lune en  brèche.  96.  97.  100. 

Comment  la  rendre  acceOible  aux 

AlTaillans.  98.  (s"  fuiv.  Quand  & 
comment  s'y  établir,  ibid.  iio.  209. 
Comment  tirer  en  brèche  fur  le 
Corps  de  la  Place.  107.  (^  Juiv. 
Comment  y  monter.  109.  (^  Juiv, 
Se  fait  mieux  par  le  Canon  que  par 
la  Mine.  m.  Comment  la  faire 
par  la  INline.  120.  ̂   Juiv-  II.  co. 

.21.  Comment  empêcher  l'ennemi 
de  s'y  loger.  I.  209. 

Bretelles  ;  voyez  Hottes. 
Brigades;  celles  des  Ingénieurs.  I.  '^^. 

Celles  d'une  Armée.  IJ.  ̂ o.  De 
l'Artillerie,  ibid.  Des  Vivres,  ibid. 
Comment  faire  charger  celles  de  Ca- 

valerie &  d'Infanterie.  107.  JNIoyen de  les  rallier.   loS- 
Brigadier  des  Ingénieurs  ;  fa  fonflion. 

1.  35.  Devoir  de  celui  qui  ell  de 

jour  à  l'ouverciire  de  la  Tranchée.  40. Brigadier  des  Troupes  ;  fes  devoirs  & 
fonétions.  II.  105.  Dans  les  Mar- 

ches. 106.  Quand  il  eft  de  Piquet. 
ibid.  Le  JDur  d'une  Bataille,  ibid. 
Dans  l'Aftion  même.  107  Com- ment il  doit  rallier  fa  Brigade  quand 
elle  efl:  renverfée.  joS.  Son  devoir 
à  un  Siège,  ibid. 

Bri/ac  ;  Batteries  qu'on  a  été  obligé 
d'employer  au  Siège  de  cette  Place. 
I    78.     Ses  fortifications.  162. 

Brijures  de  retour  de  la  Tranchée  ;  com- 
ment les  couvrir  contre  les  enfilades. 

J.  41.  Doivent  ècre  plus  fréquen- 
tes à  mefure  qu'on  avance.  82.  87. 

Broderie;  il  en  faut  épargner  la dépen- 
fe  aux  Officiers.  II.  no. 

Brouettes;  combien  il  en  faut  pour  l'at- 
tirail d'un  Siège.  I.  5.  19.  Leur 

ufage  au  Pa.iïagc  du  Foffè.  97. 

Bt'tiit  d'allerte  dans'«n  Camp.  il.  177. 

£u- 
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Suchcrs  ;  leur  uf^e  à  la  tête  des  Li- 
gnes. I.  171.  Comment  les  garder 

&  allumer.  177. 

Bnijfojis;  il  en  faut  profiter  pour  laCir- 
convallation  d'une  Place.  I.  11.  11 
faut  battre  ceux  qui  fe  trouvent  dans 

l'enceinte  d'un  Fourage.  II.  92. C. 

CA  M  B  R  A I  pris  par  le  fecours  des 
Mines.  II.  4. 

Camp;  ce  qu'il  faut  obfervcr  dans  la 
difpofition  de  Tes  Lignes  devant  une 
Place.  I.  II.  iVIanière  de  difpofcr 

celui  d'une  Armée.  II.  52.  Précau- 
lions  à  prendre  fur  l'endroit  où  en 
veut  l'arfeoir.  70.  Lorfqu'on  en  oc- 

cupe un  dans  le  voifinage  de  l'En- 
nemi. 72.  On  en  doit  occuper  les 

poftes  les  plus  avancez  qu'il  ell:  pof- 
fible.  So.  81.  Manière  de  le  mar- 

quer bien  &  promptement.  ici. 
Précautions  à  cet  égard,  ibid.  ̂   Juiv. 
Tout  y  doit  être  tranquille  &  en  fi- 
lence  pendant  la  nuit.  178. 

Camp  -volant  ;  ce  que  c'efl.  II.  52. 
Candis  ;  combien  les  Mineurs  contri- 

buèrent à  fa  défenfe.  II.  3. 

Canne  ;  il  ne  faut  pas  s'en  fervir  pour 
châtier  les  Cavaliers.  H.  112.  123. 

Ni  pour  l'Infanterie.  127. 
Canne  à  feu  puant  ;  fon  ufage  dans  les 

Mines.  I.  131. 

CaKon\  ce  qu'il  en  faut  pour  un  Sicge. 
I.  4.  Ne  peut  rien  contre  les  Fof- 
fez  revêtus.  26.  Quand  &  à  quel- 

le diilance  de  la  Place  il  faut  le  met- 
tre en  Batterie.  69.  Doit  enfiler 

&  plonger  les  Chemins  couverts  de 
la  Place.  70.  Quand  il  doit  battre 
à  pleine  charge  ou  en  ricochet.  72. 
Comment  trouver  la  jufte  charge 
pour  le  dernier.  73.  Il  fnut  raffer- 

mir quand  on  l'a  une  fois  trouvée. 
74.  Nombre  des  Pièces  pour  une 
Jjatterie  à  ricochet,  ibid.  Rtfic'xions 
fur  le  Canon  qui  tire  à  pleine  charge. 
Tbme  IL 

78.  Moyen  de  tirer  jufle.  ibid.  IJ- 
fage  qu'on  fait  du  Canon  de  petit 
calibre  à  la  Tranchée.  82.  Com- 

ment démonter  celui  des  AfTiégcz. 
108.  (^  fiiiv.  Son  efFt;t  préférable 
à  celui  des  Mines  pour  faire  brèche. 

m.  Doit  favorifer  l'Attachement 
du  Mineur.  129.  Inconvénient  lorf- 

qu'il  faut  le  pointer  fort  haut.  153. 
Celui  des  Afliégeans  eft  ordinaire- 

ment le  plus  fort.  195.  Précautioa 
pour  les  Afllégez  à  ce  fujet.  ibid. 

Capuité  des  Officiers  Généraux;  il  efl 

important  qu'un  Chef  d'Armée  la connoifFe.  II.  61. 

Capitaine  de  Cavalerie  ;  attention  qu'il doit  avoir  pour  fcs  Cavaliers.  II. 
123.  Doit  voir  tout  par  lui-même 
dans  fa  Compagnie.  124.  Son  de- 

voir quand  il  ell  de  Piquet  au  Camp. 
il'id.  Quand  il  doit  monter  la  garde. 
ibid.  A  fon  pofte  de  jour  &srle  nuit. 

ibid.  &  fuiv.  Ce  qu'il  doit  obferver 
quand  il  eft  commande.  125.  En  réle- 

vant un  autre,  ibid.  i^fuiv.  Avant  que 
de  fe  mettre  en  marche.  126.  Doit  me- 

ner fa  Compagnie  au  Fourage.  ibid. 

Capitaine  des  Guides;  eft  de  l'Etat-mia- 
jor  d'une  Armée.  II.  51. 

Capitaine  d'hfanterie;  fes  attentions  & Tes  devoirs  en  général.  II.  137. 
Quand  il  eft  détaché,  ibid.  Lorf^ 

qu'il  eft  dans  un  pofte.  ibid.  fi?  fuiv. 
S'il  efl  attaqué.  128.  Quand  il  en 
relevé  un  autre,  ibid.  ̂   fuiv. 

Capitales;  comment  en  prendre  &  pro- 

longer l'alignement.  I.  36.  Leur 
grand  ufage.  41. 

Crt;'fl'c;;»f;fituation  de  cette  Place.  I.  15^;. 
Cartes  des  environs  des  Places  ne  font 

pas  à  négliger  quand  on  veut  faire 
un  Siège.  1.  21.  Ufage  des  Cartes 
topographiques  à  la  Guerre.  II.  95. 
Manière  particulière  de  les  lever 
quand  on  ne  fçait  pas  le  DefTein.  96. 

Cmahrie;  fcrt  d'ordinaire  pour  invef- 
tir  une    Place.   I.   7.     Précautions 

A  a  qu'el- 



B E 

qu'elle  doit  prendre  quand  elle  y  ar- 
rive, ibid.  Doit  aider  à  la  conftruc- 

tion  des  Lignes,  ii.  Ce  qu'il  en 
faut  pour  foutenir  la  Tranchée.  32. 
Comment  la  couvrir,  pendant  une 
attaque.  170.  Son  polte  dans  un 
Camp.  II.  51.  I!  eil  dangereux  de 

l'expofer  au  feu  de  l'Infanterie.  74. 
Son  pofte  ordinaire  dans  une  Batail- le. :bid.  Armes  dont  elle  doit  fe 
fervir.  85.  Retraite  de  celle  qui  a 

fervi  d'elcorte  à  un  Fourage.  93. 
Sur  qui  roule  tout  le  de'tail  de  celle 
d'une  Armée.  103.  Comment  lui  fai- 

re charger  l'Ennemi  en  lîataille  ran- 
ge'e.  107.  Comment  la  rallier  quand 
elle  eft  renverfée.  loS.  En  quoi  con- 
fifte  fa  bonté.  lit.  Ses  principaux 
exercices.  1  14.  A  peu  deprile  fur 
de  la  bonne  Infanterie.  117.  (3  Juiv. 

'Cavaliers  ;  il  ne  faut  rien  épargner  pour 
en  avoir  de  bons.  II.  no.  Atten- 

tions qu'on  doit  avoir  pour  eux.  1 1 2. 
113.  11  ne  doit  pas  y  en  avoir  trop 

de  mariez.  1 24.  Devoirs  d'un  bon Cavalier.  133. 
CavaUtrs  de  Tranchée\  à  quelle  dillance 

du  Chemin -couvert  il  faut  les  éle- 
ver. I.  88.  Leur  conftru6tion.  89. 

Leur  ufage.  91.  185. 

Cazal  ;  les  Lignes  de  cette  Place  for- 
cées. I.  174. 

Chambres  de  Mine;  leurs  proportions. 
I.   118.  (^  fuiv.    Voyez  Alines. 

Ctamjid  b.itail/e;  comment  choifir  ce- 

lui pour  l'aiTemblée  des  Gardes  de 
la  Tranchée.  I.  31. 

Charbon;  de  quelle  forte  de  bois  il  en 
faut  pour  faire  la  Foudre.  I.  X12. 

Charge  ;  comment  trouver  au  plus  jufle 
celle  du  Canon  qui  tire  à  ricocher. 

1.73.  Différentes  méthodes  pour  cel- 
le des  Mines.  134.  i^ fui-v.  II.  3S*. 

î$  luiv.  Table  qui  l'indique  fuivanc 
la  quantité  &  la  qualité  des  Terres 

■qui  font  au  deifus  des  Fourneaux  40*. 
(^  Jiuv. 

Charges  d-e  Pondre  de  bois  ;  provifion 

qu'il  en  faut  faire  pour  un  Siège.  1. 4. 
Chariots  ̂   Charettes  ;  où  prendre  ceux 

dont  on  a  befoin  pour  un  Siège.  I. 

5.  Combien  il  en  faut  pour  des  Li- 
gnes de  quatre  à  cinq  lieues  de  tour. 

îbid.  Ul'age  qu'on  en  fait  après  que 
les  Lignes  font  achevées.  6.  Com- 

ment régler  la  marche  de  ceux  de 
l'Armée.  II.  98.  99. 

Charlcmont  ;  comment  l'attaquer  avec 
le  plus  d'avantage.  I.  28. 

C/jj//t';«;Otuationde  cette  Place. I.  15?. 
Charpcntene  ;  il  en  faut  quantité  pour 

l'attirail  d'un  Siège.  I.  5.  Et  des  Ac- 
tèliers  complets  pour  le  Parc.  20.  21. 

Charpentiers  ;  il  faut  s'en  pourvoir  pour 
faire  un  Siège.  I.  5. 

Charrons  ;  font  néce/Taires  pour  un  Siè- ge- I-  5-    

Chàtrûiem  ;  diftindtion  à  faire  à  cet  égard 
entre  des  Corps  dillinguez  &  le  com- 

mun des  Troupes.  II  178.  Ne  des- 
honorent point  tout  le  Corps.  179. 

SontnécefTaires  &  d'un  bon  effet. /i/V/. 
Chaujjées  ;  comment  on  peut  les  faire 

fervir  à  favorifer  les  Attaques.  I. 

24.  25.  Comment  profiter  de  cel- 
les d'une  Place  iituée  dans  un  ma- 

rais. 150.  ̂   Juiv. 
Chemin;  attention  néceffaire  par  rap- 

port à  celui  qui  conduit  aux  Atta- 
ques. I.  3r.  Il  en  faut  renfermer 

beaucoup  dans  l'enceinte  d'un  Fou- 
rage.  11.92.  Obfervations  fur  leur 
raccommodement.  153. 

Chemin- coui-crt  ;  moyen  d'en  mefurer 
la  diftance  de  la  Tranchée.  I.  37. 
Sa  prife  par  indullrie.  85.  Et  de 
vive  force.  86.  y  [uiv.  Abandon- 

né par  les  Aiîiégez.  po.  En  quel 
endroit  il  faut  le  percer.  92.  Bat- 

teries qu'il  y  faut  établir.  93.  Ce 
qu'on  y  doit  obferver.  94.  Avan- 

tages qu'il  donne  quand  il  efl:  bien 
conditionné.  142.  i^  fuiv.  Sa  prife 
efl:  bien-tôt  fuivie  de  celle  de  la  Place. 14S. 
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148.     Comment  le  défendre.  205. 
kS)  fidv. 

Chsmvotte  ;  iifage  de  fon  charbon  pour 
la  Foudre,  i.   112. 

Chevaux  ;  il  en  fauc  bon  nombre  pour 

l'Artillerie   d'un   Siège.  I.  5.     Ex- 
cès blâmable  par  rapport  à  ceux  des 

Cavaliers.  II.  ir  i. 

Cbevrci  ;  il  en  faut  mettre  dans  l'atti- 
rail d'un  Siège.  I.  5. 

Chicanes  des  Mineurs.  I.  130.  (^  fuiv. 
204.  l^  fuiv. 

Chirurgiem  ;  leur  pofte  à  un  Siège. 

I.  31.  Importance  d'en  avoir  de 
bons  à  l'Armée.  II.  67. 

Circûn-vallation  ;  avantages  du  terrein 

dont  on  doit  fe  pre'vaioir  pour  la  fai- re. I.  II.  Ses  profils.  12.  (^  fuiv. 
A  quelle  didance  elle  doit  être  des 
fortifications  de  la  Place.  53.  Calcul 
fur  fon  étendue,  ibid.  Voyez  L:gms. 

Cijtaux;  il  en  faut  faire  provilion  pour 
le  Parc.  1.  20.  Leur  ufage  dans 
les  Mines.  130.  Proportions  de 
ceux  des  Mineurs.  II.  S. 

Citadelle  ;  quand  il  faut  attaquer  celle 
d'une  Place.  I.  j86. 

Clajes  ;  ufage  qu'on  en  fait.  I.  172. 
Ckrtnont;  fa  fuuation.  I.  155.  Siège 

qu'on  en  a  fait.  156.  Circonflances 
remarquables  Ik-deffus.   160.  i^  juiv. 

Coffre  pour  les  Fourneaux.  H.  12. 
CoDii  de  Mineur;Ieurs  proportions.  II.  7. 

Colonel  deCaval.-rie'yVOyez  Mcjîre  deCamp. 

Colonel  d'Infanterie;  fes  devoirs  envers 
le  Soldat.  II.  115.  Doit  avoir  l'œil 
fur  les  décomptes  de  fon  Major.  1 1  Ci. 
Kt  entrer  dans  les  détails  de  fon  Ré- 

giment, ibid.  Inlîruflions  qu'il  doit donner  à  fes  Soldats  par  rapport 
aux  exercices,  ibid.  6?  I»iv.  Préju- 

gé dont  il  doit  les  guérir.  117.  (J 
fiiiv.  A  quoi  il  doit  regarder  en  choi- 
fjlTantfon  monde,  118.  ̂   fuiv.  Son 
devoir  à  un  Siège.  119.  Dans  une 

Action,  ibid.  £5"  fuiv.  Quand  il  eft 
de  Piquet.  121. 

Comniaridemens  ;    il  faut   occuper  tous 

ceux  des  environs  d'un  Camp.  I.  11. 
Commandernem  ;  règles  qu'un  Général 

doit  obferver  pour  les  conférer  aux 
Officiers.  II.  62. 

CotnmiKgn;  efpece  de  INIortiers.  I.  8i. 

Comriiijjaires;  font  de  l'Etac-major  d'u- ne Armée.  II.  51. 

Compaffhiient  des   feux  d'une  Mine  à 
égale  dillancc.  II.   13.     A  diflances 
inégales.  14. 

Condé  (Prince  de)  excellence  de  fes 
converfations  pour  former  les  Offi- 

ciers. II.  ̂ ^.     Source  de  beaucoup 
de  fcs  grandes  allions.  56. 

Confiance  des  Troupes  pour  le  Géné- 

ral efl  très-néce!ïair'e.  II.  65.  Com-- 
ment   un  Officier  Général  peut  la 
gagner.  81.  ̂   fuiv.  9^. 

Cv?:Jeil  de  Guerre  ;  conduite  qu'y  doic tenir  le  Généra!.  II.  61.  l^  Juiv. 

Contenance  d'un  Général  dans  les  Ac- tions. II.  57. 

Contre -approche;  ce  que  c'eft.  I.  197. 
Q.uand  &  où  les  AUiégez  en  doivent 
faire.   196.  ̂   fuiv.     Manière  de  la 
bien  fiûre.   197.  (^  fuiv.     Son  uti- 

lité en  cas  de  Sortie.   19p.  13  fuiv. 

Contre -faits  ;  en  quel  cas  &  comment 
les  battre.  I.  97. 

Contre -galeries  ;   leur   ufage  dans    les 
Mines.  II.  18.  ̂   fuiv. 

Contre -gardes;  avantages  qu'elles  don- nent à  une  Place.  I.   162.   194.    Ce 

qu'il  faut  pour   leur  prife.  ibid.  fjf 

fu.v. 
Co/itre- mines;  il  faut  toujours  s'en  dé-? 

fier.  I.   130.     Comment  les  décou- 
vrir &  ruiner,  ibid.  (^  fuiv.   Quand 

les  A'.îiégez  en  doivent  faire.  195. 

Celtes  de  Maeflricht  &  en  d'autres 
endroits.  II.  4.    Avantage  qu'on  en 
tira  au  Siège  de  Mayence.  6.  Com? 
ment  en  furmonterlesdifficultez.  16. 

Contrefcarpe  ;  comment  la  défendre.  I. 
202.  (3  fuiv. 

Contrevallation  j  quand  principalement 
Aa  2  né- 
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nécefralre.  I.  16.     Doit    être   flan- 

quée de  Redans.  17.  Son  prolil.  ;Z';<a'. 

Cch-verf.itionr,  celles  d'un  Général  doi- vent être  inftruêlives.  JI.  5$. 

Con-Joi  ;  obfervations  à  faire  pour  le 
bien  mener.  11.  145.    Le  Comman- 

dant doit  être  bien  infcruit  de  tous 
]es  chemins.   146.    Règlement  de  la 
marche   des  voitures,  il^icl.     Outils 
donc    on.  doit    être    pourvu.    147. 
Comment  en  régler  Se  dillribuer  les 
cfcorces.  ihd.  (jf  fuiv.     Précautions 
à  prendre  durant   la  marche.    149. 

Comment  le   mettre    hors   d'infuke 

quand  on  doit  coucher  à  la  belle  é- 
toile.  il/id.  y  Ju^'v- 

Cornette  ;    fes   devoirs.  II.   130,     Son 

polie  dans  la  Compagnie  en  batail- le, ibid. 

Corps  de  la  Place  ;    comment  faire  le 

PafTage   de    ion    Folié.   I.  loi.  y 

fuiv.     Comment  y  monter  à  l'alFaut. 109.  y  Juiv. 

Corps  de  referve  d'une  Armée.   II.  51. 
Son  poftc  dans  un  Camp.  ibld.   Son 

ufage  dans  une  Bataille.  77.    Com- 
ment les  difpofer  quand  on  en  a  plu- 

lieurs.  ibid.    Avantages  qu'on  en  li- 

re, yi).     Sont   d'un   grand   fecours aax  Fourages.  91. 
Coudre  ;  ufage  de  Ibn  charbon  pour  la 

Poudre.  I.  112. 

Coupures  ;  celles  de  la  Tranchée  fe 

paj^ent  extraordinairenient.  I.  49, 

(sf  Juiv.  Voyez  Curge  ,  Reirancae- 7iicnt. 

Ci>iira»t  d'eau  ;  donne  un  très -grand 

avantage  au  Folfé  d'une  Place.  I. 
i02.  y  f'iiv.  Kaifons  pourquoi. 

103.  Comment  on  peut  le  nourrir. 

il/id.  Moyens  d'en  rendre  le  pallage 
praticable,  ibid.  y  fuiv. 

Couvirts;  leur  grande  utilité  dans  un 

Siège.  I.  30.  Il  faut  reconnoître 
exactement  tous  ceux  qui  fe  trou- 

vent dans  l'enceinte  d'un  Fourage. 
H.  92. 

Crcjccœur  ;  démolition  de  fon  Maga- 
zin.  II.  28. 

Crus  ;  il  en  faut  pour  l'attirail  d'un  Siè- 
ge I.  5- 

Crocs  de  fer-,  il  doit  y  en  avoir  au  Parc 
avec  de  longs  manches.  1.  jp. 

D. 

DEBOUCHE  ME  NT  du  Foffé  \  en 
quel  endroit  &  comment  le  fai- 

re. I.  94.  fi?  fuiv.    Précautions  im- 
portâmes fur  cette  entreprife.  lor. 

tv    fuiv.     Voyez     Dcfcente  ,    FuJ/é , 
PaJ/agc. 

Défcr/Je  ;  en  quel  cas  celle  des  Places 
devient    trop    dangereufe.    I.   13b'. 

Ne  dure  plus  fi  long-tems  qu'autre- 
fois. 139.   14S.    En  quoi  confifte  u- 

ne  Déienfe  double.  1415.     Avanta- 

ges qu'elle  donne,  i'id.     Comment la   rendre  inutile,   ibid.     Celle  des 

Dehors  d'un  FolTé  fec  êft  dangereu- 
fe. 148.     Celle  des  Places  en  géné- 
ral eil  une  Science  très-eftimable. 

ivS9.    Principal  point  pour  faire  une 
longue  Défenfe.    191.  isf  fuiv.    Cel- 

le de  la  Contrefcarpe.  202.  ̂   fuiv. 

Du  Chemin  couvert.  205.  £3'  fuiv. 
De   la   Demi- Lune.    207.  (^  fuiv. 
Des  Baftions.  210.  (sf  Juiv.     Celle 
du  Baftion  Dauphin  à  Maeflricht. II.  30. 

Défiiez  ;  inconveniens  qu'il  y  a  de  les 
mettre  derrière  les  efcorces  d'un  Fou- 

rage.  H.  92.     Comment  en  pad'er un  qui  eft  occupé  ,    en  allant  atta-^ 
quer  un  Ennemi  qui  fe  trcjuve  en  ba- 

taille au-delà.   136.     Comment   le 

paffer  en  faifant  retraite  devant  l'En- nemi.  139. 

Dehors  ;  le  nombre  &  la  grandeur  de 
ceux  d'une  Place  en  doit  détermi- 

ner l'Attaque.  I.  28.     Leur  grand 
nombre  rend    la   Défenfe    difficile. 

J39.  Qu.'ls  font  les  meilleurs.   142. 
Suppléent  au  défaut  des  Baillons.  1 4  7- 

Foi- 



DES       MATIERES. 

FoiblefTe  de  ceux  qui  ne  font  pas  re- 
vêtus. î^-Y-t^fuiv.  CeuxdesFofllz 

fecs  Ions  dangereux  à  défendre.  148. 

Demi  ■  Lutte  ;  comment  l'ouvrir.  I.  76. II  faut  tirer  à  ricochet  fur  les  Faces 
des  Demi-Lunes  collatérales  de  cel- 

le qu'on   attaque.    81.     Différentes 
fortes  de  fon  Fofle.  94.     Comment 
en  faire  la  Defcente  &  le  Palfage. 
ibid.    Ci?  Juiv.     Sa  Prife  ,    qui   doit 
toujours  précéder  celle  des  Baftions. 
\)6.  &?  fuiv.     Préparatifs   pour  fon 
attaque,  ibid.   11  ne  faut  pas  la  pref- 

fer.  97.  Tems  &  manière  de  l'entre- 
prendre. 98.  (^  fuiv.  Attaque  de  ccl!e 

qui  n'efi:  pas  revécue.   100.    Ce  qu'il 
faut  faire  pendant  fon  Attaque,   ror. 
Comment  la  défendre.  207.  (^ fuiv. 

Demi-  Plaça  d'Armes  de  la  Tranchée; 
quand  nécefTaires.  I.   56.     Leurs  u- 
fages  &  proprietez.  ibid.     Sont  de 
relfource  contre  les  Sorties.  57. 

Démolition  de  plufieurs  Places  par  les 

Mines.    IL    5.     D'une    Tour   près 
d'Amfterdam.  26.     Du  IMagazin  de 
Creveccenr.    28.     D'un  Château    à 
deux    lieues    d'Ucrecht.    ihid.     Du 
Château  de  Navaigne  près  de  Maef- 
tricht.  29.     Du  Châceau  de  Fran- 
chimont    près   de    Limbourg.    ibid. 
Du  Baftion  de  Chamilly  à  Maeflricht. 
32.     Du  Pont  de  Huy.  38. 

Denain;  par  quel  défaut  il  y  périt  tant 
de  monde.  L  181. 

Dépeufs  inutiles;  il  faut  les  e'pargner aux  Officiers.  II.  110. 

Difitfires-,  à  qui  il  en  arrive  d'ordinaire 
à  \à.  Guerre.  II.  177 

Défuntes  du  FolTé  ;  fujettes  à  de  grands 
jnconveniens.  I.  26.  y  fuiv.  Il  efl 

bon  d"en  faire  plufieurs  à  la  fois.  68. 
Celle  du  FofTé  de  la  Demi- Lune. 

94.  £9*  fuiv.  Comment  la  bien  fai- 
re. 96.  ̂   fuiv.  Celle  du  FofTé  du 

Corps  de  la  Place.  loi.  £5?  fuiv. 

Comment  y  éviter  le  danger  d'une 
inondation,   ibid.    Avantages  dont 

on   peut  profiter  félon  les   circon- 
ftanccs.  iijid.  Précautions  à  prendre 
dans  un  cas  qui  la  rend  fort  dange- 
reufe.  ibid.  d?  fuiv. 

Défcrtion  dans  les  Marches  ;. manière 
de  la  prévenir.  IL  6^. 

Defurdres  ;   fource   de  la    plupart  de 
ceux  qui  arrivent  dans  les  opérations de  Guerre.  IL  97. 

DeJJan  ;  chofe  efTenticlle  pour  un  Ma- 
réchal   de    Logis    de    l'Armée.   IL 

95.     Méthode  particulière  d'y  fup- pléer.  96. 
Detacbemsm  pour  l'Attaque;  où  ils  fe rangent.  I.  56.     Comment   fj  font 

ceux  d'une  Armée.  IL  52.     Il  faut 
en  faire  pour  avoir  des  nouvelles  de l'Ennemi.  141. 

DiiH  ;  quelquefois  néceffaire  pour  le- 
Palllige  du  FofTé.  I.   \o\.     Régies 
pour  la  conflruftion.  105. 

Dînant  ;  forcé  par  les  Mines.  IL  4. 
Dinn.eurgénix-d\  de  la  Tranchée;  àqui 

il  doit  s'addrefTerpour  avoir  le  mon- de   néceffaire    aux    travaux.  I.  39. 
AlVcc  qui  il  en  régie  le  détail.  ib:l. 
Commandement   &  devoir   du  Di- 
refteur  des  Artaques.   187.  iâ  fuiv. 

D'.fciplinc  des  AUemans;  fon  éloge.  IL 
69.  i§  fuiv. 

Dijp'jfition  des  Attaques;  efl  du  rcfTorc 
des     Ingénieurs.    1.  34.     Comment 
régler  celle  des  Troupes  pour  re- 
pouffcr  une  Sortie.  62.  ty  fuiv. 

Dijlancc  qu'il  doit  y  avoir  des  Dehors 
d'une  Place  aux  Lignes  du  Camp. 
I.  33.     Moyen  de  mefurer  celle  de 
l'ouverture  de  la  Tranchée  au  Che- 

min-couvert de  la  Contrefcarpe.  37. 
A  quelle  diflance  on  doit  établir  !a 
première  Ligne  parrdièle.  51.     Cel- 

le qu'il  doit  y  avoir  entre  les  trois  Li- 
gnes parallèles  &  le  Chemi.n- cou- vert. 53. 

Dijînbniian  des  Vivres  ;  ordre  qu'on  y 
obferve  dans  les  Troupes  d'Allema- 

gne. II.  69. 
Aa  3  Di' 
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JDivervJf.m^ns'-,  il  efl  bon  d'en  procu- rer aux  Troupes  dans  un  Camp. 
II.  66. 

Dok;  fa  démolition.  II.  5. 
Doloires  j  il  faut  en  faire  provifion  pour 

le  Parc.  I.  20. 

Dofe  pour  faire  de  la  bonne  Poudre. 
I.  112. 

Douay  ;  fortifications  de  cette  Place. 
I.  147. 

Dragons  ;  leur  pofte  dans  un  Camp.  II. 
51.  Inconvénient  de  les  faire  com- 

battre à  cheval  le  fufil  haut.  78. 

Service  qu'on  en  peut  tirer.  7y.  Sont de  bonne  volonté,  ibid.  Etoient  de 

mauvaifes  Troupes  dans  leur  origi- 

ne, tbid.  ̂   fuiv.  Préférables  à  l'In- fanterie. 80. 

Drague  ;  fes  proportions  pour  les  Mi- 
nes. II.  9. 

E. 

ECLUSES  ;  avantage  qu'elles  don- 
nent au  Foifé  d'une  Place.  I.  103. 

Servent  à  en  empêcher  le  Paffage. 

ibid.  Pre'cautions  &  remèdes  que 
les  Afliégeans  doivent  employer  en 

ce  cas.  ibid.  &i'  Juiv.  Comment 
les  rompre.  103. 

Ecole  de  Minsurs ,  établie  en  France. 
II.  2. 

Ecoupes  de  Bhnchiffeur;  il  en  faut  pour 

l'attirail    d'un    Siège.  I,  5. 
Eglifes  ;  comment  s'y  retrancher  en  cas 

d'attaque.  II.   12H. 
Embraf/rres;  difpofition  de  celles  des 

Batteries.  I.  70.  Efpace  qu'il  doit 
y  avoir  de  l'une  à  l'autre.  71.  Com- 

ment en  border  l'intérieur.  72. 
Emplaccmem  ;  ne  font  plus  d'ufage  à  la tête  des  Camps.  I.  15. 

Enceinte \  celle  d'un  Fourage  doit  être 
formée  avant  l'arrivée  des  Foura- 
geurs.  II.  91.  Et  reconnue  exac- 

tement par  des  batteurs  d'eftra- ÂQ.  92. 

Enfilades  ;  comment  les  éviter  à  la 
Tranchée.  I.  41.  A  la  troifième 
Ligne  parallèle.  53,  Au-delà  de 
cette  Place  d'Armes.  83.  Ne  peu- vent être  entièrement  évitées  fur  le 
Glacis.  87.  Moyen  de  les  rendre 
moins  dangereufes.  ibtd.  ̂   fmv. 

Ennemis,  il  taut  fe  régler  fur  leurs  dif- 
pofitions  quand  on  réfout  un  Siège. 
1.  2.  Comment  les  chalTer  des 
Contre  -  mines.  13  r.  II.  16.  17. 
Comment  les  pourfuivre  dans  une 
Aflion  s'ils  tournent  le  dos.  112, 
Ce  qu'il  faut  faire  pour  avoir  de  leurs nouvelles.  141. 

Enjeigne;  fon  devoir.  II.  130.  Son 
polte  quand  le  Corps  eit  en  bataille, tbid. 

Eut  élément;  grand  défaut  dans  un  Gé- néral. II.  56. 

Epaulemens;  il  en  faut  pour  les  Gar- 
des de  Cavalerie  à  un  Siège.  I.  31. 

Comment  faire  &  conferver  celui  du 
Foffé  pour  en  favorifer  le  Paflage. 
(58.  ICI.  i^  fuiv.  Façon  de  celui 
des  Batteries.  71.  79.  De  celui  des 
Lignes.  170.  Comment  les  Aiîié- 
gez  peuvent  détruire  celui  des  Bat- 

teries des  Afliégeans.  211.  î^  fuiv. 
Celui  qui  fert  à  l'Attachement  du Mineur.  128.  IL  10. 

Epreuves  de  diverfes  fortes  de  Mines. 
■fl-  33-  tS  juiv.  40.  S  fuiv. 

Efcadrons  ;  comment  les  rallier  quand 
ils  font  obligez  de  plier.  II.  112. 

Moyen  de  les  empêcher  d'être  rom- 
pus par  les  fuyards.   113.  ̂   fuiv. 

Ejcarmouchcs  de  Cavalerie  ne  décident 
derien.  1. 173.  A  quoi  ils  fervent.//?/^. 

Efcarpemens;  il  faut  en  profiter  pour 
la  Circonvallation.  I.  11. 

Ej cartes  des  Fourages.  II.  90.  II  ne 
faut  pas  mettre  des  Défilez  derrière 
elles.  92.  Comment  les  retirer  après 
le  Fourage  fait.  93.  Comment  régler 
ô:    diflribuer   celles   d'un    Convoi. 
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Kfpiom  ;  néceflîté]  d'en  avoir.  I.  176. 
isffuiv.  II.  58'. 

Etat  -  major  At  l'Armée,-  perfonnes  qui 
le  conTpcfent.  11.  51.     Quand  il  y 
en  a  un  dans  un  Camp  volant.  52. 

.Excavation  d'une  Mine;  manière  de  la 
fupputer.    I.  118.  y  fuiv.  II.  35*. 

fc' 

'jui  V. 

Exercice;  bon  effet  de  celui  qu'on  fait 
faire  aux  Troupes  d'un  Camp.  II. 
éo.  Puérilicez  qu'il  y  a  dans  celui 
de  l'Infanterie.  116.  Celui  qui  efl  le 
plus  ne'cefTaire  aux  Soldats,  i  \  7, Expirierices  en  fait  de  Mines,  li.  25. 

^  fuiv. 
F. 

F  Aces;  celles  des  Pièces  oppofe'es aux  Attaques  doivent  être  enfilées 

&  plongées  par  le  Canon  des  Alîié- 
geans.  I.  70. 

Famtiiartié  ;  bons  effets  de  celle  du 
Général  avec  le  Soldat.  11.  65  Du 
Meftre  de  Camp  avec  les  Olficiers 
&  Cavaliers  de  fon  Régiment. 
109. 

Fafcincs;  provifion  qu'on  en  doit  faire 
avant  l'ouverture  de  la  Tranchée. 
I.  17.  Leur  façon,  ihid.  Sont  des 

ouvrages  de  corvée.  18.  Leur  ar- 
rangement dans  la  Sape.  47.  Il  doit 

y  en  avoir  un  bon  amas  fur  le  re- 
vers des  Lignes  parallèles.  53.  (^ 

fuiv.  Leur  ufage  pour  la  conltruc- 
tion  d'une  Galerie.  ç)S.  Au  PafTa- 
ge  du  Foffé.  97.  loi.  ̂   fuiv.  104. 
Manière  de  les  faire  paffer  pour 
conftruire  le  Pont.  loi.  Comment 
les  arranger  pour  le  Pont  &  pour 
fon  Epaulement.  102. 

Fatigues  outrées  caufent  des  maladies 
aux  Troupes.  II.  67.  On  doit  les 
leur  épargner.  89.  177. 

FauJJes  ■  brayes  ;  en  quoi  confifte  leur 
défenfe.  I.  146.  213.  ̂   fuiv.  Com- 

ment la  rendre  inutile.  14(5, 

Fermoii  s  ;  il  en  faut  de  toute  grandeur 
dans  un  Parc.  1.  20. 

Ferennerie  ;  il  en  faut  tous  les  outils 
dans  un  Parc.  I.  20. 

Ferté-Semeterre  (Le  Maréchal  de  la) 
fait  prifonnier  par  les  Efpagnolg. 
1.  10. 

Feu  ;  compaffement  de  ceux  des  Mi- 
nes à  égale  diftance.  II.  13.  Ce 

que  c'ell  que  le  Feu  général,  ibid. 
Comment  compafferceux  d'une  Mi- 

ne à  diftances  inégales.  14.  Maniè- 
re de  le  mettre  aux  Mines.  15.  Par 

l'embouchure  d'un  Puits.  22.  Il  fauc 
bien  ménager  celui  de  l'Infanterie dans  une  Aélion.    107. 

Flancs  ;  comment  venir  à  bout  de  dé- 
monter les  défenfes  de  ceux  des 

Baitions.  I.  77.  Comment  affurer 

ceux  d'une  Armée  pendant  la  Mar- 
ché. H.  73.  Et  dans  une  Bataille 

contre  un  Ennemi  fupérieur  en  nom- bre. 76. 

Fonds  ;  il  en  faut  de  tout  prêts  pour 
faire  un  Siège.  I.  2. 

Fontaine:,  eft  d'un  grand  fecours  dans 
le  voilinage  de  la  Tranchée.  I.  31, 

Fo) gênons  ;  on  ne  peut  s'en  paffer  à  un Siège.  I.  5. 

Forgei  ;  il  en  faut  pour  le  Parc  d'Artil- lerie. I.  5. 

Forts  paliffadez;  ne  font  plus  d'ufage 
pour  de  Amples  Lignes.  1.  15. 

FoJ/e;  proportions  de  celui  des  Lignes. 
1.  12.  Qjcls  font  les  plus  mauvais 
par  rapport  à  la  Place.  26.  Et  quels 
les  meilleurs,  ibid.  io5.  Avantages 

qu'ils  donnent  quand  ils  font  revê- tus, ilpid.  Ou  taillez  dans  le  Roc. 
27.  Différentes  fortes  de  celui  des 
Demi -Lunes.  94.  Leur  Defcente 
&  Paffage.  ibid.  (^  fuiv.  Foffé  fec. 
94.  97.  Fort  profond.  94.  De 

moyenne  profondeur,  ibid.  £3"  fuiv. 
Plein  d'eau  dormante.  95  Com- 

ment s'enfoncer  dans  un  Foffé  fec. 
P7.    Différentes  fortes  de  celui  du 

Corps 
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Corps  de  la  Place.  loi.  103.  Corn- 
inenc  en  faire  le  PafTage  félon  les  dif- 

férences qualicez.  ibid.î^  fuiv.  FqfTé 

qui  peu:  fe  défendre  fec  &  plein  d'eau, 
j  01.  Q,uieft plein  d'eau.  ;/;;/.  Manière 
û'y  faire  un  Ponc.  ibid.  ̂   fuiv.  Où 
l'eau  eft  groffe  &  courante ,  eu  peut 
le  devenir.  102.  &'fuiv.  Comment 
lui  donner  ce  courant.  103.  Com- 

ment faire  pour  l'arrêter.  J04.  £5" 
fuiv.  FofTë  étroit  ,  revêtu  &  fort 

haut  de  bord.  106.  Où  il  n'y  a 
qu'un  foible  courant,  ibul.  Com- ment en  faciliter  le  comblement. 

164.  Défenfe  des  FofTez  étroits.  209. 
Foiigaces  ;  comment  les  rendre  inuti- 

les. I.  67.  91.  Sent  à  craindre  à 

la  prife  du  Chemin  -  couvert.  91. 
Fourages  ;  manière  de  les  faire  avec  fu- 

reté. II.  90.  91.  A  qui  il  apartient 
de  les  indiquer.  102. 

Fowageurs  ;  ne  doivent  pas  arriver  a- 

vanc  que  l'enceinte  foit  formée.  H.  9 1. 
Ni  enfortir. 92.  Ilfjut  leurmenager  le 

plus  de  chemins  qu'il  eft  poffible  pour le  retour,  ibid.  ta  fuiv.  Commuent 
aiTurer  leur  retour  au  Camp.  93. 

Fourches  de  fer  avec  de  longs  man- 
ches ;  il   doit  y  en  avoir  au  Parc. 

I.  19. 
Fourneaux  de  Mines;  où  il  faut  en  a- 

voir.  I.  203.  206.  ̂   Juh.  Maniè- 

re d'y  loger  la  Poudre.  II.  12.  Leur 
fermeture,  ibid.  Comment  y  met- 

tre le  feu,  15.  22.-  Leur  difcribu- 
tion  pour  faire  brèche  à  la  FaufTe- 
braye  &  au  Baftion  à  la  fois.  39.  Rè- 

glement de  leur  charge  fuivant  la 
qualité  &  quantité  des  Terres  qui 
Ibnt  au  defTus.  38*.  39*.  Table 
pour  cet  ufage.  40*.   Voyez  Mir.es. 

Fi-yer  d'une  Mine.  1.  136.  H.  13. 
Francknnorit  ;  démolition  de  ce  Château. 

II.  29. 

François  ;  par  quel  accident  obligez  de 
lever  le  Siège  de  Valencienncs.  I. 

10.  Sont  moins  adroits  que  d'autres 

à  faire  des  Gabions.  18.  Un  de 

leurs  grands  défauts.  II.  69.  Defor- 
dre  qui  régne  dans  leurs  Armées. 
70.  Comment  leur  Cavalerie  peut 

charger  l'Ennemi  avec  avantage.  85. 
&  Juiv.  Et  leur  Infanterie.  107.  y 

Juiv. 

Fraters  ;  leur  pofte  dans  un  Siège. II.  SI. 

Fribour?  en  Brisgau  ;  fituation  avanta- 
geufe  de  l'un  de  fes  Forts.  I.  54. 
152.  Pourquoi  cette  Place  fut  pri- 

fe avant  qu'on  eut  démonté  le  Canon des  Flancs.  77. 

Front  de  bandiere  ;  à  quelle  diflance  il 

doit  être  des  Lignes  d'un  Camp.  1. 9. 
Front  de  Flace  i  quel  efl  le  plus  foible. 

L  28. 

Front  eau  de  mire.  L  72. 
Fuyards  ;  comment  les  pourfuivre  dans 

une  A6lion.  II.  112.  Comment  les 

rallier,  ib.'d.  (3  Juiv.  119.  &  fuiv. 
Comment  les  empêcher  de  rompre 
les  Efcadrons  &  Bataillons  qui  font 
encore  en  bon  ordre.  113.  120. 

G. 

G  A  B 1 0  X  s  ;  il  faut  en  faire  provi- 
fion  dès  le  commencement  d'un 

Siège.  L  17.  Leur  façon,  ibid.  Ce 

qu'on  en  paye.  j8.  Les  François les  font  mal.  ibid.  Comment  les 

pofer  à  la  Sape.  45.  Où  l'on  en doit  faire  amas.  53.  ̂   fuiv.  Leur 
ufage  au  Paflage  du  Foffé.  104. 

Galerie  \  quand  nècefTaire  pour  la  Def- 
cente  du  FofTé  de  la  Demi -Lune. 

I.  94.  On  peut  s'en  pafler  quel- 
quefois, ibid.  (^  fuiv.  Sa  conftruc- 

tion  ancienne  &  moderne.  95.  Pour- 
quoi la  dernière  eft  plus  profitable. 

ibid.  Largeur  qu'il  faut  lui  donner. 
96.  Manière  de  la  bien  faire,  ibid. 
^  fuiv.  129.  i^  Juiv.  Sa  conduite. 
133.  Comment  étaycr  &  étan- 
çonner   celles   des    Mines.  II.  10. 

]\la- 
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Manière  de  les  arcbouter  &  remplir 
folidement.  12.  i^  fuiv. 

Galons  ;  il  en  faut  épargner  la  dépenfe 
aux  Officiers.  H.  iio. 

Garda  ;  leur  difpofition  devant  une 

Place  invertie.  I.  7.  Quand  on  l'af- 
fiége  dans  les  formes.  9.  Rendez- 
vous  de  celles  de  la  Tranchée  &  de 

Cavalerie.  31.  Comment  placer  les 

dernières,  ibid.  Re'glement  de  celles 
de  la  Tranchée  par  rapport  au  nom- 

bre. 32.  Devoir  de  celles  qu'on 
employé  lors  de  l'Ouverture  de  la 
Tranchée.  39.  Comment  s'affem- 
blent  &  montent  celles  de  la  pre- 

mière nuit.  ibid.  Ordre  de  leur 

marche,  ibid.  ̂   fuiv.  Quand  el- 
les commencent  à  monter  la  Tran- 

chée Tambour  battant  43.  Cel- 
les de  la  tète  doivent  fe  retirer 

à  l'approche  de  l'Ennemi.  44.  Quand 
celles  de  la  Tranchée  doivent  en- 

trer dans  les  Lignes  parallèles.  52. 
54,  Comment  les  y  difpofer  contre 
les  Sorties.  58.  Devoir  de  celle  de 
Cavalerie  en  cas  de  Sortie,  ibid.  (J 

63.  Ce  que  celles  de  la  Tranchée 
ont  à  faire  dans  la  même  occafion. 

59.  63.  Il  n'en  faut  pas  trop  em- 
ployer pour  la  fureté  du  Camp.  II. 

89.  Quand  elles  doivent  fe  mettre 

en  parade.  126,  Ce  qu'elles  doi- 
vent faire  quand  l'Ennemi  s'avance. 

ibid.  Ce  qu'il  faut  faire  quand  elles 
font  attaquées  de  nuit.   178. 

Gargouches  ;  on  en  doit  être  pourvu 
contre  les  Sorties  dans  le  Foffé.  1.  68. 

Garfiifon;  il  faut  tacher  d'afFoiblir  cel- 
le d'une  Place  qu'on  veut  alîiéger. 

I.  6.  Quand  fes  Sorties  font  dange- 
reufes  pour  les  Àlliégeans.  Ci. 

Généial  en  Chef;  ce  qu'il  doit  faire 
quand  il  veut  inveftir  une  Place.  I. 
6.  Ses  premières  occupations  en 
arrivant  devant  la  Place,  ibii.  Il  doit 
la  reconnoître  en  perfonne.  22.  Ce 

qu'il  doit  confiderer  par  rapport  à  la Time  II. 

fituation  des  Places.  24.  25.  2o.  C^ 

qu'il  doit  obferver  touchant  les  Fof- 
lèz.  26.     Sur  le  Terrein  pour  faire 
les  Tranchées.  27.    Sur  les  Dehors. 

28.  29,   Comment  il  doit  régler  l'é- 
tat des  Gardes.  38.   Définition  d'un 

Général.  II.  53.  Motifs  qui  doivent 

l'animer.  îbid.     Doit  être  magnani- 
me. 54.  Affable  envers  tout  le  mon- 
de, ibid.     Quelles  doivent  être  fes 

converfations.  ss-     Doit  bien  étu- 
dier fon  métier,  ibid.     Ne  doit  pas 

avoir  de  jaloufie.  ilid.  [^  fuiv.    Ni 
être  rempli  de  lui-même.  $6.     Ne 
doit  pas  être  incertain  dans  fes  ac- 

tions ,  ni  entêté  de  ki  fentimens.  ihiL 
^  fuiv.  Sa  contenance  dans  les  Ac- 

tions. 57.  Sa  prévoyance,  ibid.  De 

quoi  il  ne  doit  pas'  fe  mêler,  ibid. &f  fuiv.  Doit  avoir  de  bons  Efpions 

&  de  bons  Guides.  58.     Soin  qu'il 
doit  avoir  de  l'Artillerie,  des  Vivres 
&  des  Hôpitaux,  sç).  Doit  être  ac- 

tif. Co.     Comment  il  doit  fe  con- 
duire avec  fes  Officiers  Généraux. 

ibid.     Régie  qu'il  doit  fuivre  en  les 
employant.    61.     Sa  conduite  dans 
un  Confeil  de  Guerre,  ibid.  ̂   fuiv. 
Envers  l'Officier  particulier.  62.  £f 
fuiv.   Envers  le  Soldat.  65   i^ fuiv. 
Ses  attentions  pour  la  confervation 
de  fon  Armée.  67,  l^  fuiv.     Avec 
qui  il  doit  régler  les  marches.  70.  t? 
f.iiv.     Ses  attentions  pour  les  Baga- 

ges. 71.  Précautions  qu'il  doit  pren- dre en  occupant  un  Camp  dans  le 

voifinage  de  l'Ennemi.  72.   En  prê- tant le  flanc  dans   la   marche.  73. 
Ses  devoirs  dans  un  jour  de  Batail- 

le, ibid.  ̂   fuiv.     Pendant  l'Aftion. 
7<5.  (^  fuiv.     Lorfqu'il  eft  inférieur 
à  l'Ennemi,  ibid.     Quand  il  eft  fu- 
périeur.  77.  L'événement  d'une  Ba- 

taille   ne  dépend   pas   de  lui.  169. 
Différens  caraêtères  des  Généraux. 

170.  iâ fuiv.  VoyezOJficnn  Gém'raux. 
Gé/iératdis  Fhrei  ;  fa  junfdicUon.  II. 50. 
Bb  Ola- 
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Glacis  ;  en  quel  cas  on  y  place  la  troi- fième  Parallèle.  I.  B-}-. 

Gorge  de  la  Demi -Lune;  comment  fa- 
ciliter l'attaque  de  fon   retranche- 
ment.   I.    99.    y  fmiv.      Comment 

forcer  le  retranchement  de  celle  des 
Baflions.  iio. 

Cûuverneur   d'une    Place  ;   négligence 
blâmable  de  quelques-uns.  1.   189. 
Fautes  qui  en  refultent.  n^2.^fuiv. 

Précautions  qu'il  doit  prendre  avant 
qu'on    l'airiége.    il^id.     Son   Devoir 
durant  le  Siège.  193.  ̂   fuiv.^    En 

quoi  confifte  fa  principale  Science. 
204.  Cî?  fiiiv. 

Gfénades;  combien  il  en  faut  pour  en- 

treprendre un  Sie'ge.  I.  4. 
Grandeur  d'aine  ;   qualité  nc'celTaire  à 

un  Géne'ral.  II.  54. 
€iierre  ;  eft  un  métier  qui  demande 

beaucoup  d'application.  II.  55.  Four- 
nit toujours  quelque  chofe  à  appren- 

dre. 56.  Il  y  faut  donner  un  peu 
à  la  fortune.  80. 

Guerre  de  nuit  ;  ce  qu'il  y  a  à  obferver. 11.  143. 

Guides  y  apartiennent  à  l'Etat -major. 
II.  51.  Néceffaires  à  un  Général. 

58.  82.  95.  99.  Ce  qu'ils  doivent obferver  en  conduifant  les  Bagages 

d'une  Armée.  100.  Qui  en  doit  a- 
voir  principalement  foin.  ici. 

H. 

HA  e  H  E  s  communes  \  il  en  faut  bon
 

nombre  dans  le  Parc.  I.  20. 

Hachettes  ;  il  faut  en  faire  provilion 

pour  le  Parc.  I.  20. 

ILiltes  ;  pourquoi  nécefFaires  de  tems 

en  tems  quand  on  marche  à  l'En- nemi. II.  7S- 

Hviteur;  mauvais  efFet  de  celle  d'un 
Meftre  de  Camp  envers  les  Ofliciers 

de  fon  Régiment.  II.   no. 

ILiuttms  ;  il  faut  s'en  prévaloir  pour 
la  Circonvallation.  I.  lu 

Herminettes  ;  il  en  faut  pour  le  Parc, 
I.  20. 

Hombourg  ;  fituation  avantageufe  de 
cette  Place.  I.  155. 

Hôpital:,  où  placer  le  petit  à  un  Siège. 

I.  31.  Ce  qui  doit  s'y  trouver,  ibid. Où  mettre  celui  de  la  Tranchée 

quand  la  dernière  Ligne  parallèle 

eft  achevée.  54.  Importance  qu'il 
y  a  d'avoir  grand  foin  de  ceux  d'une Armée.  II.  sç).  Mauvais  effet  des 
defordres  qui  y  régnent.  67.  Com- 

ment les  prévenir,  ibid.  y  fuiv. 
Hottes  «Si  Bretelles  y  combien  il  en  faut 

mettre  dans  l'attirail  d'un  Siège.  I.  5, 
Hoyaux;  leurs  proportions  pour  les  Mi- 

nes. II.  8. 

Huninguci  fon  côté  le  plus  foible.  I.  28. 
Huy;  démolition  de  fon  Pont.  II.  3^. 
Hyver  ;  pourquoi  peu  propre  à  faire 

des  Sièges.  I.  2. 

JALOUSIE  ;  grand  défaut  dans  uiï Général.  II.  55. 

'Jeux;  pourquoi   nécelTaires   dans   un? 
Camp.  II.  66    115. 

Incertitude  ;  grand  défaut  dans  un  Gé- 

néral. II.  56.  Comment  l'éviter.  57. 

Infanterie  ;  ufage  qu'on  en  fait  en  in- veflifTant  une  Place.  I.  8.  Doic 

conftruire  les  Lignes  faute  de  Paï- 
fans.  n.  Cequil  en  fiiut  pour  la 
garde  de  la  Tranchée.  32.  Son  pof- 
te  dans  un  Camp.  II.  51.  Dans  une 

Bataille.  ~.\^  Retraite  de  celle  qui 
a  fervi  d'efcorte  à  un  Fourage.  93. 

Sur  qui  en  roule  le  détail  dans  l'Ar- 
mée. 104.  Comment  lui  faire  char- 

ger l'Ennemi  dans  une  Aftion.  107. 
Comment  la  rallier  quand  elle  efl: 
rcnverfée.  108.  Qiiels  font  fes 
exercices  les  plus  utiles.  117,  Fau.K 

préjugé  dont  il  faut  la  guérir,  ibid. 

ti?  Ju!v.  Manière  d'empêcher  qu'el- kne  foitrompue  par  les  fuyards.  1 20. 
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Ingénieur  Général;  doit  être  confulté 
avant  que  de  réfoudre  aucune  entre- 
prife  confiderable.  I.  165. 

Ingénieurs  ;  leur  premier  devoir  après 

J'inveftifTement  d'une  Place.  1.  8. 

Ce  qu'ils  doivent  faire  pour  de'ter- miner  la  Circonvallation.  9.  Leur 
devoir  pendant  le  travail  des  Lignes. 
14.  15.  Où  ils  doivent  être  logez 

à  un  Siège.  31.  &' fuiv.  Les  Atta- 
ques font  de  leur  relîort.  34.  Or- 

dre de  leur  fervice  à  un  Siège,  35. 
Devoir  de  celui  qui  doit  faire  le  toi- 
fé  des  Sapeurs  à  chaque  Attaque. 

49.  Leur  devoir  à  l'Attaque  du  Che- 
min-couvert. 87. 

Inondation  ;  quand  elle  efi:  à  craindre 

à  la  Defcente  du  Folle'.  I.  10 1. 
(J  fuiv.  Comment  y  remédier. 
ibid. 

InJîrufKens  propres  pour  les  Mines.  IL 
7.  (3  fuiv.  Pour  travailler  fourde- 
ment  fous  terre.  17. 

Intendant  de  l'Armée  ;  préparatifs  d'un 
Siège  qui  dépendent  de  lui.  L  8. 

Eft  de  l'Etat -major.  IL  51. 
Intervalles  ;  les  trop  grands  font  dan- 

gereux. IL  76. 

Invefiijfement  d'une  Place;  comment  il fc  fait.  I.  6.  y  fuiv.  II  fuffit  pour 
cela  d'un  Détachement  de  Cavale- 

rie. 7.  Difpofltions  à  faire  pour  cet 
effet,  ibid. 

Joux;  fituation  du  château  de  cette 
Place.  I.  156. 

Joye\  bon  effet  qu'elle  produit  chez le  Soldat.  IL  66.  y  Juiv.  On  doit 

l'y  exciter.  115. 
jftiftice^  moyen  de  la  faire  rendre  exac- 

tement dans  une  Arme'e.  II.  68. 

K 

K. 

Eyserswerth  ;   défenfe  bien 
conduite    de    cette    Place.  I. 

LAndau;  éloge  des  fortifications de  cette  Place  &  de  fes  Foffez. 
I.  26.  162. 

Lerida  ;  de  quelle  manière  les  Lignes 
y  furent  forcées.  I.  176, 

Lieutenant  Colonel  ;  fon  devoir  &  fes 
fonétions.  II.  121. 

Lieutenant  de  Cavalerie  ;  doit  voir  pan= 
fer  les  chevaux  de  fa  Compagnie. 
IL  124.  Ses  devoirs  en  général. 129. 

Lieutenant  d'Infanterie;  Ses  qualitez  & devoirs,  II.  129. 

Lieutenant  Général  ;  difpofitions  qu'il 
doit  faire  pour  invellir  une  Place. 

!•  7-  (J  fuiv.  Compte  qu'il  en  doit rendre  au  Général.  9.  Doit  avoir 
les  mêmes  qualitez  que  le  Chef  de 

l'Armée.  IL  8r.  Ses  fonélions  jour- 
nalières, ibid.  Comment  il  doit  ga- 

gner la  confiance  de  fes  Troupes, 
ibid.  (3  fuiv.  Doit  avoir  des  Ef- 
pions  &  de  bons  Guides.  82.  Son 
devoir  dans  la  Marche,  tbid.  En  ar- 

rivant dans  un  Camp.  ibid.  ̂   fuiv. 

En  cas  d'allarme.  83-  Quand  il  eft 
de  jour.  84.  Le  jour  d'une  Adion. 
R5.  En  marchant  à  l'Ennemi,  ibid. 
Pendant  l'Aélion.  86.  Devoir  de 
celui  de  la  féconde  Ligne,  ibid.  Ne 
doit  pas  toujours  attendre  les  ordres 
du  Général,  ibid.  ̂   fuiv.  Son  de- 

voir à  un  Siège    87. 

Lieutenant  Général  de  l' Artillerie  ;  fes 

préparatifs  pour  le  Siège  d'une  Pla- ce. I.  8- 

Ligne  de  Contr'' -  approche  ;  fa  conftruc- tion  &  fon  utilité.  I.  197.  ̂   fuiv. 

Lignes  d'un  Camp  ;  leur  difpofirîon  & 
leu7  façon.  I.  10.  ̂   fuiv.  Ce  qu'ii 
y  a  à  obferver  là-delTus.  11.  Leur 
niefure  entre  les  pointes  des  Re- 
dans.  ibid.  Plufieurs  Profils  diffé- 
Bb  B  rer;s. 
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rens.  12.  y  fitlv.  Tems  qu'on  y 
employé  d'ordinaire.  14.  Leurs Portes  &  barrières.  16.  Doivent 

être  proportionnées  aux  circonftan- 
ees.  17.  Sont  des  ouvrages  de  cor- 

vée. i8.  A  quelle  diftance  elles 
doivent  être  des  fortifications  de  la 

Place.  33.  Leur  conftruflion  pour 
être  de  bonne  refiftance.  169.  & 

Juiv.  181.  t'  fuiv.  1!  n'cll:  pas  tou- 
jours avantageux  d'en  fortir  pour 

empêcher  les  Secours.  171.  13  Juiv. 

Précautions  à  prendre  pour  n'y  être 
pas  furpris.  173.  i3  fuiv.  Celles  de 
Circonvallation  font  les  plus  mauvais 
de  tous  les  retranchemcns.  178-  i3 

fuiv.  Comment  forcer  celles  de 

l'Ennemi.  IL  15S.  ̂   fuiv.  Com- 
ment s'y  défendre  en  cas  d'attaque. 

161.  13  fuiv. 

Lignes  d'une  Aïmée\  ordre  qu'elles  doi- vent obferver  dans  une  Bataille.  II. 

75.  Où  Te  doit  rallier  la  première, 
Il  elle  efl  enfoncée.  8(3.  Il  ne  faut 

pas  trop  les  étendre  en  marquant  un 
nouveau  Camp.  101.  (Jf  fu'v. 

Li^mi  paialtèles  ,  ou  Places  cr/irmcs; 
Quand  &  où  pratiquées  pour  la  pre- 

mière fois.  I.  51.  A  quelle  diftance 
des  Dehors  de  la  Place  on  doit  établir 

la  première,  ibid.  Figure  qu'on  lui donne.  ibiJ.  Son  étendue  &  fes 

mefures.  tbid.  Son  ufage.  52.  Fi- 
gure &  mefures  de  la  féconde,  ibid. 

Ses-  proprietez.  53.  Figure  de  la 

troiiîéme.  ibid.  Façon  qu'on  doit 
lui  donner,  ibid.  Dillance  qu'elles doivent  avoir  chacune  du  Chemin 
couvert  de  la  Place,  &  entre  elleSi 
ibid.  En  quel  cas  il  en  faut  une 

quatrième.  54.  Ufage  de  la  pre- 
mière quand  la  dernière  eft  ache- 

vée, ibid  ij'  fuiv.  Ufage  delatroifiè- 
me.  55.  Leurs  ufagcs  &  proprietez 
en  général.  s(^-  Fn  quel  cas  on 
place  la.  dtinicre  fur  le  Glacis,  84. 

Lille;  pourquoi  cette  Place  ne  put  ai^ 

tendre  l'allaut.  I.  160.  Pourquoi 
attaquée  par  un  de  fes  plus  forts  co- tez. 184. 

Limbourg;  forcé  par  les  Mines.  II.  4= 
Locheti  ;  leur  ufage.  I.  20.  Propor- 

tions de  ceux  dont  fe  fervent  les 
Mineurs.  II.  8. 

Logement  dans  la  Brèche  de  la  Demi- 
Lune  ̂   comment  le  préparer.  I.  98. 

(3  fuiv.  Il  y  faut  travailler  quel- 
quefois de  vive  force.  09.  Com- 

ment l'empêcher.  209. 
Logement  dam  la  Brèche  des  Bajlions. 

I.   iio. 
Logement  dans  ï  Angle  rentrant  du  Che^ 

min  couvert.  I.  p2. 

Logement  dans  le  Fuffé;  comment  l'éta- blir. I.  62,. 

Logement  des  Poudres  dans  les  Four- 
neaux. II.  12. 

Logement  fur  le  Parapet  du  Chemin- cou- 

vert. I.  66.  87.  Comment  s'y  con- 
duire en  cas  de  Sortie.  67.  N'a  pss 

beaucoup  à  craindre  des  Mines.  99. 
Ufage  de  ce  Logement.  91.  Doit 
être  bien  afluré  contre  le  Canon  «& 
les  enfilades,  ibid.  Lt  pouffé  à  droi- 

te &  à  gauche  dans  l'épaifTeur  du 
Parapet.  92. 

Longwj;   fuuation  de  cette  Place.  L 

Luxembourg  ;  fa  fituation  avamageufe. 

I.  ss.  Lffet  confiderable  qu'y  fie une  Mine.  II.  5.  Attachement  du 

Mineur  dans  la  Contre-garde  de  l'un^ de  fes  Baflions.  36.  £?  fuiv.. 

M. 

MAdriers;  il  faut  en  faire  pro- vifion  pour  un  Siège.  I.  5, 

Leur  ufage.  19.  Leurs  proportions- 

pour  fervir  à  l'Attachement  du  Mi- 
neur. i;:8.  II.  9.  Comment  les  pré- 

cautjonner  contre  les  Feux  d'artifi- 

ce. 
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ce.  ihiJ.   Leur  ufage  dans    les  Mi- 
nes. I.  135.  II.   13. 

MLieftiicht  ;  raifon  de  fa  prompte  red- 
dition en  1673.  I.  5(.  Effet  desMi- 

îies  pour  fa  reddition  &  pour  fa  de- 

fenfe.    II.    4.    De'fenfe  d'un   de  fcs 
Baftions  en  particulier.  30.  t^  fuiv. 

Démolition  d'un  autre.  32. 
Magazhi!  ;   il  en  faut  avoir  à  portée 

pour  un    Siège.  I.  2.  Quand  il  en 
faut  aulîi  de  Fourage.  3.  Leur  nom- 

bre &  qualité  dépend  de  plufieurs 
circonftances.  4. 

Afijor  de  BiJgade  ;   les  fondions.  II. 
105. 

J^hjor  de  Régiment;  où   il  trouve   les 
meilleurs  coups  à  faire  fur  les  dé- 

comptes. II.    116.  Ses  qualitez  re- 
quifes.  122.    Ses    devoirs   &  fonc- 

tions, ibid.  Comment  il  doit  diftri- 

buer  l'ordre.  123.  Son  devoirquand 
les  Gardes  du  Camp  font  attaquées 
de  nuit.  178. 

il ,jor  Général ^hn  devoir  à  l'égard  de 
l'établilTement  des  Gardes  à  un  Siè- 

ge. I.  38-  Ses  for.clions  à  l'Armée. 
II.  51.  104.  A  un  Siège.  104.   Le 

jour  d'une  Cataille.  ibid. 
Jlaifon;  comment  s'y  retrancher  con- 

tre l'Ennemi.  II.  128- 
M'.ladies  des  Troupes  ;  un  des  grands 

objets  de  l'attention  d'un  Général. 
II.  6j.  D'oili  elles  proviennent  or- 
dinairemenc.   ibid.  Comment  y  re- 

médier, ibid.  U  fuiv. 
JÇjjlpyoprcîé  des  Camps;  fort  nuifible 

aux  Troupes.    II.   67.    Sévèrement 
punis  chez  les  AUemans.  69. 

Munuiits;  on  doit  en  faire  provifion 
pour    un   Siège.    I.  5.  Leur  façon. 
19.  Comment  les  tranfporter   à  la 
tête  des  Sapes.  20. 

Maraii  ;  donnent  de  grands  avantages 

à  une  Place.  1.  24.  Attention  qu'y 
doit  faire  l'Afliès^eant  par  rapport 
aux  Attaques,  ihid.  i2  fuiv.  29. 

iî^iïdici  aiteiitioûs  d'un  Général  pour 

la  bien  régler.  II.  yo.  (^  fuiv.  Quand! 
on  y  efl  obligé  de  prêter  le  flanc  à 

l'Knnemi.    73.  Ordre  de  celle   des 
Efcortes  d'un  Fourage  toujours  né- 
cefTaire.  94.  Celle  de  l'Armée  doit être  concertée   avec  le    Maréchal 
Général    de  Logis.    çS.    Commenc 
régler  celle  des  Bagages.  99.  Obfer- 
vations  fur  celle  des  Troupes.  142. 

Maréchal  de  Camp;  fes   fonctions.  H. 
88.   Son    pofte   dans   une    Armée. 

ibid.  Ce  qu'il  doit  obferver  en  mar- 
quant le  Camp.  89.  Quand  il  va  au 

Fourage.  go.  (^  fuiv. 

AJatécbal  r'e  Logii  de  la  Cavalerie  ;  fon 
devoir  au  commencement  d'un  Siè- 

ge. I.  38.  Ses   fonélions  à  l'Armée,- II.  51.  103. 

M.iiéchal  de  Logis  de  T Armée  ;  fa  fonc- 
tion à  l'Armièe.  II.  .51.  fon  Emploi 

efl:  très -pénible.  94.    Doit    fçavoir 
deffiner.    1)5.   Quel    doit   être    fon 

premier   foin.    ibid.    Moyens    qu'il 
doit    employer   pour    connoître   le 

Païs   où   l'on  fera   la    guerre,  ibid.- 
Son  devoir  par  rapport  à  la  Marche 

de  l'Armée.  98.  (57 /«/•y.  Son  attention 
pour  avoir   de    bons  Guides.  loi. 

Doit  miarquer  le  Camp  de  l'Armée. 
ihid.    Et    indiquer  les   Fourages  & 
les  Logemens  du  Qiiartier  général- 
102. 

Marécb  ;l  de  Logis  d'une  Comp;>gme  de 
Cavalerie',  fes  devoirs  &  fes  fonc- 

tions. IL   124.   131. 

Majffes  de  Mineur,  leurs  proportions, 
II.  7.  8. 

Matériaux  ;  en  quel  endroit  de  la^ 
Tranchée  il  en  faut  faire  amas.  I. 

54-  SS- M:xir,:es  générales  pour  prévenir  les^ 
Sorties  &  les  rendre  inutiles.  I.  57. 
13  fuiv.  Celle  des  Allemans  pour 

empêcher  le  Soldat  de  s'ennuyer. 
Il  66.  Des  m.émes  pour  faire  fubfi- 
fter  commodément  leurs  Camps.  Cç), 

Mdyaice:,  avantage   qu'on  y  tira  des 
Eb  5:  Con- 



A       B E 

Contre- mines.  II.  6. 

Mc'cùes;  ce  qu'il  en  faut  de  provifion 
pour  un  Sitge.  I.  4. 

Médicim  des  Hôpitaux  ;  précaution 
néceflaire  pour  en  avoir  de  bons. 
II    67. 

Médifance;  comment  la  reprimer  dans 
l'Armée.  II.  63. 

Mémoirei  ;  ceux  qu'un  Maréchal  de 
Logis  de  l'Armée  doit  fe  former. 
II-  95-  &  fui'v.  Autres  qu'on  donne aux  Officiers  Généraux  pour  la 

Marche  de  l'Armée.  pS. 
il//;ï?a^/(?;  comment  y  remédier.  11.68. 

116.  Comment  les  Allemans  la  pré- 
viennent daijs  les  Marches.  6ç). 

Ale/îie  de  Can^p  ;  ce  qu'il  doit  faire 
pour  s'attirer  l'eftime  de  fon  Régi- 

ment. II.  109.  Pour  avoir  une  bon- 
ne Troupe  bien  difciplinée.  iio. 

Son  devoir  le  jour  d'une  Marche. 
I  r  I.  En  arrivant  au  Camp.  ibid.  Pen- 

dant le  féjour  qu'on  y  fait.  ibid. 
Lorfqu'il  marche  par  étape  avec  fon 
Régiment.  112.  A  un  Siège,  ibid. 

Le  jour  d'une  Bataille,  ibid.  Exer- 
cices qu'il  doit  faire  faire  à  fon  Ré- 

giment. 114.  Sa  fonction  quand  il 
eft  de  Piquet,  ibid. 

M'fures  pour  la  Poudre;  celles  dont 
il  faut  avoir  bon  nombre  aux  Batte- 

ries. 1.  74- 

Metz;  par  où  on  peut  l'attaquer  avec 
le  plus  d'avantage.  I.  28. 

Alcziires  ̂     quel   eft  Ton  côté  le  plus 
foible.  I.  28. 

Mines;  quand  il  eft  tems  de  faire  fau- 
ter celles  du  Chemin-couvert.  J.  90. 

Quand  les  AlTiégez  les  font  jouer  à 

l'Attaque  de  la  Demi -Lune.  99. 
Comment  les  employer  pour  com- 

bler le  Foflé.  106.  Comparaifon  & 

différence  de  leur  ufage  &  de  l'uti- lité du  Canon,  m.  Raifons  de  leur 
effet  démontrées.  115.  £5?  faiv. 
Supputation  de  leur  excavation.  1 1 8- 

S  Juiv,    II.   35*.    6?  fii^.   Com- 

ment les  charger.  I,  119.  ̂   faiv, 

135.  Quand  &  comment  les  fepa- 
rer  en  plufieurs  Chambres.  125.  {^ 
fuiv.  Leur  différence.  132.  l^  fuiv. 
Figure  de  leurs  Chambres.  134.  De 
quelle    manière    les    perfc£tionner. 
ibid.  ̂   fuiv.  Comment  les  boucher. 
135.  ̂   fuiv.   II.  13.  EtablilTement 
du  Foyer.  I.  136.  Que  faire  avant 

qu'on  les  faffe  jouer,  ibid.   3  fuiv. 
Après  qu'elles   ont  joué.    137.   (^ 
fuiv.  Précaution  effentielle  dans  la 

conftruftion  des  Mines.  203.  £57*  fuiv<, 
Tcms  de  les  faire  jouer.  204.  Leur 

effet  pour  la  prife  ou  pour  la  défen- 
fe  de  plufieurs  Places.  II.  4.  (y  fuiv. 

Comment  y  mettre  le  feu.   15.  Di- 
verfes  manières  de  leur  donner  de 

l'air.  18.  Règlement   de  la    charge 
qu'on  y  doit  mettre  fuivant  la  quahté 
&  quantité  des  Terres  qu'on  veut 
enlever.   39*.    ̂   fuiv.  Table  pour 

cet  ufage.  40*. 
Mineur;  quand,  où  &  comment  l'at- tacher pour  combler  le    Fofle.    I. 

104.  ic6.  127.6?  fuiv.  Ce  qui  doit 
précéder  cet  attachement.  1 27.  Ma- 

nière  de    l'attacher.    128-   ̂   fuiv. 
II.  9.  Son  métier  efb  le  plus  péril- 

leux de  la   Guerre.   I.    129.  Com- 
ment favorifer  fon  attachement,  ibid. 

132.  Doit  être  en  garde  contre  les 
Contre -mines.    130.    Comment  il 
peut  les  découvrir   &  ruiner.  ib:d. 
fc?  fuiv.  En  quel  cas  il  faut  le  rat- 

tacher de  nouveau.  138.  Comment 

l'attacher  au  Roc.  159.  Logement 
qu'on  doit  afligner  aux  Mineurs  à 
un  Siège.  32.  Comment  les   foute-* 
nir  en  cas  de  Sortie  fur  eux  dans  le 
FolTé.  68.  Ililloirede  leur  établif- 
fement  en    France.  II.  i.  ̂   fuiv. 
Endroits  où  ils  ont  fervi  avec  ré- 

putation.   3.    5.    6.    Leur  paye.  4. 
Leur  fervice.  6.  ̂   fuiv.  Leurs  in- 
flrumens.  7. 

Molefjl  ;  eft  pernicieufe  aux  Troupes, 
II.  60.  Mum; 
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Mons',  ficuation  de  cette  Place.  I.ijr. 
Difficulcez  qu'il  y  eue  à  fon  Siège. 
ibicl.  Son  attaque  facilitée  par  une 
Mine.  II.  6. 

Mcnîmedy;  fa  citadelle  efl  à  l'abri  du 
Ricochet.   I.   54.   Comment   on  y 
pratiqua  la  Defcence  du  Foffé.  94. 
Autres   parcicularitez  remarquables 

de  fon  Sie'ge.  159.  ̂   fuiv. 
Montmelian\  Blocus  de  cette  Place.  I. 

157.  Les  Mineurs  font    bien  à  fon 
Siège.  II.  6. 

Montroyal  \    fituation  avantageufe  de 
cet:e  Place.  I.  153.  155. 

Monture.,  excès  blâmable  à  cet  égard. 
II.  m. 

Mortiers  à  Bombes  ;  combien  il  en  faut 

pour  faire  un  Siège.  I.  5.  A  quel- 
le diftance  l'un  de  l'autre  ils  doi- 

vent être  en  Batterie.  80.  Endroits 

fur  lefquels  ils  doivent  tirer,   ibid. 
i^  fiiiv.  Leur  julte  calibre,  gi. 

Mortiers  à  Pierres;  leur    nombre  né- 

ceffaire  pour  un  Sie'ge  I.  5.    Leur 
ufage.   77.    A   quelle    diftance    les 

mettre   de  l'endroit    fur  lequel  ils 
doivent  tirer.  81.  Leur  jufte  cali- 

bre, ibid. 

Mortiers  portatifs  à  Grenades  ;   defap- 
prouvez.  I.  82. 

Motte  (La)  fituation  avantageufe  de 
cette  Place.  I.  155. 

Alûiifquetotis  ;  quand  la  Cavalerie  doit 
s'en  fervir.  II.  107. 

Muuzon;  fituation  de  cette  Place.  I, 
1S<J-  Comment  on  fit  à  fon  Siège. 
ibid.  160. 

Moyen  de  tirer  jufte  en  battant  à  plei- 
ne charge.  I.  78. 

Munitions;  leur  abondance  ne  nuit  ja- 

mais. I.  4.  Etat  de  celles  qu'il  faut 
pour    faire  un   Siège,   ibid.    Celles 
dont  une  Place  doit  être  pourvue. 
191.   196. 

Mur;  manière  de  chambrer  dans  ce- 

lui   qui  n'eft    pas  terrafle.    II.    19, 
Comment  dirpofer  le5   Fourneaux 

dans   un    Mur   terrafle   pour  faire 
brèche.  20.  ̂   Juiv. 

N. 

NAmur;  car  où  l'attaquer  avec le  plus  d'avantage.  I.  28.  Côté 
de  fon  Château  qui  n'a  rien  à  crain- 

dre du  Ricochet.  54.  Batteries  ex- 
traordinaires employées  contre  cet- 

te Place.  78.  Situation  de  fon  Châ- 
teau. 152.  Ses  beaux  Soûcerreins. 

II.   6. 
Navaigne;  démolition  de  ce  Château. M.  29. 

Négligence  des  Officiers  dans  leur  rap- 
port; fes  mauvais  effets.  IL  97. 

^fuiv. Neuf-Brifac;  régularité  de  fon  aftiec- 
te  &  de  fes  fortifications.  I.  23. 162, 

Nourriture  ;  la  mauvaife  caufe  des  ma- 
ladies aux  Troupes.  II.  67.  Com- 

ment y  remédier.  68. 

Nouvelles;  ce  qu'il  faut  fiire  pour  cre 
avoir  de  l'Ennemi  ,  quand  on  en eft:  à  portée.  II.  141.  144. 

O, 

OBSERVATIONS    fur  la  recon- 
noiffance  des  Places.  I.  21.  Sur 

l'Attaque  d'une   Place  haute  envi- 
ronnée de  terres  baffes  &  de   Ma- 

rais. 24.  i^  fuiv.  Sur  une  autre  Çi- 
ruèe  dans  une  plaine.    25.  Sur  les 

l'^oflez,    26.    ts>   fi<iv.   Sur  l'ouver- 
ture de  la  Tranchée.    27.   Sur  le 

choix     de    l'Attaque.   28-    &*  fuiv. 
Sur  l'arrangement  des  Travailleurs. 
40.     Sur  leur  travail.  41.     Sur   la 
diftance  à  mettre  entre  la  troifième 

Ligne  parallèle  &.  le  Chemin -cou- 
vert de  la  Place.  54.     Pour  préve- 

nir les  Sorties  &  les  rendre  inutiles. 

57.     Sur  la  dirpofition  des  Batte- 
ries à  Canon.   70.     Pour  tirer  juf- 

te 



A       B E 

ic  en  ricochet.  73.  Sur  les  Tran- 
<;hées  au-delà  de  ia  troifième  Place 

d'Armes.  82.  Sur  la  Marche  de 
l'Armée  &  en  arrivant  au  Camp.  II. 
142.  Quand  on  va  à  la  guerre  de 
nuit.  I43. 

Ohii ,  efpece  de  Canon  court ,  defap- 
prouvé.  I.  82. 

OJJic'uriy  devoir  de  ceux  qui  font  pre'- 
pofez  à  la  Sape.  I.  50.     Comment 
ils  doivent  fe  former.  H.  55.  Q,uels 

font  les  meilleurs  pour  le  comman- 

dement.   61.     Grande    part    qu'ils .    ont  aux  mauvais  fuccès.  66.     Doi- 
vent connoître   la  luuation  de  leur 

Camp.  ji.     Comment  gagner  leur 

amitié'.  lop.     En  quoi  ils   doivent 
fe  diilinguer.  m.     Ce   qu'ils  doi- 

vent faire  pour  rallier  les  fuyards. 
112.  &?  fuiv.     Devoir  de  celui  qui 
commande  un  Convoi.  146.  i^  Juiv. 
Qiiel  doit  être  le  principal  objet  de 

tout  Officier  employé'.   153.     Leur devoir    dans    une   Aélion.  ifîp.  à? 
Juiv.     Réflexions  fur  la  négligence 
de  ceux  qui  font  commandez.  175. 
t^  fuiv.     Devoir  de  ceux  qui  font 
de  Piquet.  178. 

Officiers  dei  Mineurs  ;  leur  fervice.  IL  6. 
Officiers  Généraux  ;  leur  devoir  par  rap- 

port à  la  conllruclion  des  Lignes. 
I.    14.     Leur    fonélion  à  la  Tran- 

chée. 164.     Doivent  confultcr  l'In- 
génieur Ge'ne'ral  fur  toutes  les  en- 

treprifes  confiderables.  165.     Com- 

ment un  Chef  d'Armée  peut  les  em- 
ployer   utilement.    II.    61.     Q.ucls 

îbnt  les  meilleurs,  ibid.     Comment 

ils  peuvent  gagner  la  confiance  des 
Troupes.    81.    y  fuiv.  94.     Réfle- 

xions fur  leurs  divers  caraèîères  d'ef- 
prit.  170.  (^  fuiv. 

Oyilrc;  comment  &  par  qui  doit  être 

diitribué.    II.  123.     Comment  s'af- 
furer  que  ceux  que  le  Général  en- 

voyé feront  rendus  au  plusjuite.  142. 
Ordre  de  Baîailkj  doit  être  couimuni- 

qué  à  tous  les  Officiers  GënéraiiX 

avant  l'Aftion.  II.  74.  Doit  être 

réglé  fur  les  difpofitions  de  l'Enne- mi, tbid. 
Ouverture  delà  Tranchée.  L  27.  Quand 

elle  doit  fe  faire.  36.  Moyen  .d'en 
mefurer  la  diftance  du  Chemin -cou- 

vert de  la  Place.  37.  Ufage  de 
cette  connoiffance.  38.  Précautions 

à  prendre  fur  les  lieux  où  l'on  veuc la  faire.  39.  Voyez  Tranchée. 
Ouverture  pour  la  Dejccnte  du  Fojfé  i 

Voyez  JJebouchement  du  Fojjé. 

Ouvrage  ;  marque  infaillible  que  l'En- 
nemi l'abandonne.  I.  99.     Ce  qu'il faut  faire  en  ce  cas.  ibtd. 

Ouvrage  à  Corne  ;   l'emporte  fur  tous 
les  autres   Dehors  d'une  Place.   L 
142.      Raifons     pourquoi,    ibid.    ̂  
fuiv.     Où  il    doit  être  placé,   ibid. 
Comment  il  doit  être  conditionné. 
ibid.     Son  attaque.  143.  S  fuiv. 

Ouvrages  imparfaits  de  la  Tranchée; 

comment  s'y  conduire  en  cas  de  Sor- tie. I.  5B. 

Outils  \  combien  il  en  faut  mettre  de 

chaque    efpece  dans   l'attirail  d'ua Siège.  I.  5.     Leur  différent  ufage. 
20.     Il  doit  y  en  avoir  bonne  pro- 
vifion  fur  le  revers  des  Lignes  pa- 

rallèles. 53.  ̂  fuiv.    Ceux  dont  un 
Convoi  doit  être  pourvu.  II.  147. 

Outils  de  Mineurs  ;  indifpenfablement 
néceflaires  pour  un  .Siège.  I.  5.  21. 
Leurs  qualitez  requifes.  21.     Leur 
dénombrement.  II.  7.  Obfcrvations 
fur  leur  fabrique.  9.     Pour  travail- 

ler fourdement  fous  terre.  17. 

PAis  ;  un  Général  doit  connoître 
celui  où  il  fera  la  Guerre.  II.  73, 

Païfnns  ;   nombre   qu'il  en  faut  pour 
commencer  les  travaux  d'un  Siège, 
L   5-      QiKind    on    les     congédie. 

ibid.     Ce  qu'on  leur  donne  pendant 

qu'ils 
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qu'ils  fervent.  6.     Tâche  de  cha- 
que homme,  ir.   12. 

Palijfades  ;  par  quel  moyen  les  mieux 
ruiner.  1.  158.  Leur  ufage  aux  Li- 

gnes. 169.  Sfuiv. 
Paniers  ;  on  en  doit  faire  provifion 

pour  un  biége.  I.  19.  Leur  ufage 
au  PafTage  du  FofTé.  97. 

Parapet  ;  façon  de  celui  des  Ligne?.  L 
14.  Conftruftion  de  celui  des  Bat- 

teries à  Canon.  71.  Celui  de  la  Pla- 
ce doit  être  rafé  le  plus  près  polTî- 

ble  par  le  ricochet.  73.  Façon  de 
celui  des  Batteries  à  Bombes.  79. 

Parc;  fes  préparatifs.  I.  18.  Outils 
dont  on  doit  y  avoir  provifion.  20. 
^  fuiv.  Où  placer  le  petit  Parc. 

30.  Ce  qui  doit  s'y  trouver,  ibid. 
Où  mettre  le  grand  Parc  d'Artillerie. 
3  t.  Quand  il  faut  faire  changer  de 
place  au  petit.  5^. 

Parejfe  ;  grand  défaut  dans  un  Ge'- 
neral.  II.  60.  Ses  mauvais  eifets.64. 

Parti  y  ce  que  c'eft  ,&  fon  ufage.  il. 
53.    Ce  qu'on  y  doit  obferver.  144. 

P^^rt^e  de  l'Avant -folTé.  I.  84.  Ce- 
lui du  Fofle  de  la  Demi -Lune.  94. 

i^  futv.  97.  (^  /utv.  Du  FolTé  du 
Corps  de  la  Place.  loi.  y  fmv. 
Comment  y  procéder  félon  fes  dif- 
férens  avantages,  ibid.  Manière  de 

le  faire  quand  le  Fofle  efl:  plein  d'eau. 
ibid.  ̂   fuiv.  Elévation  &  largeur 
du  PalTage.  102.  Quand  il  efl  fort 
dangereux,  ibid.  &  fuiv.  Précau- 

tions en  ce  cas.  ibid.  Très-diffici'e. 
103.  105.  ̂   fuiv.  Que  faire  pour 
y  réuffir.  103.  i^  fuiv.  106.  Au- 

tre grand  obftacle  qui  s'y  oppofe. 
107.  Comment  le  vaincre  ibid.  ts? 

fuiv.  Il  faut  tacher  de  l'empêcher 
pour  la  Défenfe  de  la  Place.  210. 

Comment  s'y  prendre,  ibid.  (j  fuiv. 
Paffage  d'un  i)efilé  qui  efl:  occupé, 

en  allant  attaquer  un  Ennemi  qui 
efl  en  bataille  au-delà.  II.  136. 

Peaux  de  bœuf  j  f§rvoient  autrefois 
^«me  11, 

à  la  conftruftion  des  Galeries.  F. 

95.  Pourquoi  on  a  aboli  cet  ufage, ibid. 

Pelles  courbées  ;  leurs  proportions  pour 
les  Mines.  II.  9. 

Feiks  de  bois;  inconveniens  par  rap- 
port à  leur  ufage.  I.  20. 

Pelles  de  fer;  leur  ufage.    I.  20. 
Perpignan;    fituation  de   fa  Citadelle. 

I.  54.  152.  Son  Siège.   157. 
Philipsbour^;  Ton  côté  le  plus    foible. 

J.  28.  Quelques  -  unes  de  fes  têtes 
font  à  l'abri  du  Ricochet.  54.  Moyen 
qui  en  facilita  la  prife.  II.  5. 

Pus  à  deux  pointes ;iç\xTS  proportions. II.  9. 

Pics  à  roc  ;  leur  ufage.  I.  20.  Leurs 
proportions.  IL  8. 

Pics  huyaux;  leur  ufage.  I.  20. 

Pierres  ;  avantage  d'en  tirer  au  Pafla- 
ge  du  Fofle.  I.  97.  iio. 

Pierres  à  fufil;  provifion  qu'il  en  faut pour  entreprendre  un  Siège.  I.  4. 
Pierriers  ;\o^Çï  Mortiers  à  Pierres. 
Pinces  de  Mineur;  leurs  proportions. 

II.  8. 
Pioches  ;  il  en  faut  bon  nombre  pour 

un  Siège.  I.  19.  Leur  ufage.  20. 
Leurs  proportions.  II.  8- 

Piquet,  fon  utilité  contre  les  Sorties. î.  29. 

Pi<juets  ;  On  en  doit  faire  bonne  pro- 
vifion avant  l'ouverture  de  la  Tran- 
chée. I.  17.  Leur  façon.  18.  Sont- 

des  ouvrages  de  corvée,  ibid.  En- 
droit de  la  Tranchée  où  il  faut  en 

faire  amas.  53.  ̂   fuiv.  Leur  ufage 
à  la  conftrudlion  du  Pont  pour  le 

Pafl'age  du  FoJfé.  loi.  £5?  fuiv. 
Place  ;  combien  elle  -peut  tenir  étant 

bien  défendue.  I.  4.  Son  invefl;ifie- 
menr.  6.  Obfervations  fur  fa  recon- 
roifl!ance.  21.  Manière  de  la  recon- 
noître  de  jour  &  de  nuit.  22. 
Quand  il  eft  indifférent  par  où  on 

l'attaque.  23.  Ce  qui  la  rend  inat- 
taquable, ibid.  13  fuiv.  Avantages 
Ce  que 
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•que  lui  donnent  les  fonds  bas  &  les 

marais.  24.  Par  où  l'attaquer  avan- 
tageufement  fi  elle  efb  fituée  fur  une 
rivière.  28.  Il  faut  toujours  choi- 

lir  le  côté  le  plus  foible  pour  l'Atta- 
que. £9.  Pourquoi  les  Places  font 

aujourd'hui  plus  faciles  à  prendre 
qu'autrefois.  139.  Attaques  d'une Place  régulière.  14D.  11  y  en  a  peu 
qui  lefoient.  ibid.  Ce  qui  fupplée  à 
ce  défaut,  ibid.  (^  Juiv.  Comment 
attaquer  le  front  de  celles  qui  font 

couvertes  d'un  Ouvrage  à  Corne. 
142.  ̂   fuiv.  Celles  qui  font  fituées 
iur  une  grande  Rivière,  145.  (5? /«ir. 
Celles  qui  ont  des  Fauffes  -  brayes. 

.146..  Celles  qui,  entourées  d'une vieille  Enceinte  ,  ont  des  Dehors  à 
la  moderne.  147.  £5?  Jmv.  Celles 
qui  font  fituées  dans  un  Marais.  150. 
tj  fuiv.  Sur  une  Hauteur.  152. 

Cs?  Juiv.  Sur  le  fommet  d'une  Mon- tagne &  fur  des  Efcarpemens.  155. 
ij  fuiv.  Celles  qui  font  fortifiées  de 
Tours  bafbionnces.  162.  y  fuiv. 

Régies  générales  pour  leur  Atta- 
que. 183.  £5?  fuiv.  Comment  les 

bien  défendre.  1S9,  iy  fuiv.  Provi- 

fions  qu'on  y  doit  faire.  191.  196. 
Précautions  à  prendre  avant  qu'el- 

les fcient  afîlégées.  192.  Comment 
en  empêcher  te  fecours.  II.  173. 

l^  fuiv. 
■Fiac(S-d' /Irmes  ;  comment  barrer'  les 

Sorties  par  leur  prolongation.  I. 
zp.  57.  Tems  que  la  première  doit 
être  achevée  à  la  Tranchée.  43. 
Doivent  faire  un  feu  continuel  pen- 

dant l'Attaque  du  Chemin-  couvert. 
87.  Prife  de  celle  du  Chemin  cou- 

vert de  la  Place.  92.  i^  fidv.  Voyez 
Lignes  paraUèies, 

Plaifin  ;  bons  effets  qu'ils  produi- 
fent  dans  un  Camp.  II.  66.  ̂   fuiv. 

P.Jans;  ceux  des  Places  fortes  ne  font 

pas  à  négliger.  I.  21.  Manière  par- 

iKuiiete.  d'en  faire,  d'un  Pais.  II.  9.0. 

13  fuiv.  Qui  doit  faire  celui  de  Is 
Marche  de  l'Armée.  98. 

Platte-formes  de  Canon  ;  combien  il  en 
faut  pour  faire  un  Siège.  I.  4,  A 
quelle  hauteur  il  faut  les  établir  en 

Batterie.  70.  iS  fuiv.  Pièces  dont- 
elles  doivent  être  compofées.  71. 
Comment  pofer  &  affermir  leurs 
gîtes.  72.  Leurs  dimenfions.  il/icl. 

Platteformes  de  AJortiers  ;  combien  il 

en  faut  pour  un  Siège.  I.  5.  A  quel- 

le diftance  les  placer  de  l'Epaule- 
ment.  79.  Leur  conflrudlion.  80. 

Plomb i   provifion  qu'il   en  faut  pour- faire  un  Siège.  I.  4. 

Poliufe;  qualité  requife  dans  un  Gé- néral. IL  62. 

Petits  qui  doivent  fervir  à  la  commu- 
nication   des    Quartiers    dans     un- 

Camp.  I.  10.  cJ'  fuiv.    Quels  font 
les  plus  fûrs  &.  les  plus  fermes.   10. 
Leur  rupture  caufe  la  levée  du  Siéf 
ge   de  Valenciennes.     jùid.    Il    en- 

faut  piufieurs   de  bien    couverts  à- 
chaque    paflage.   ibiJ.   ConftruêHon 
de  celui  qui   doit  fervir  au  Palfjge 

du  grand   FofTé  d'une    Place.  101. 
^  Juiv.    Son    élévation  &    fa    lar- 

geur.  102.  Comment  y  établir  une 
Ga'erie.  ibjd.   Démolition  de  celui 

de  Huy.  II.  38- Comment  en  conf- 
truire  un  en  préfence  de  l'Ennemi. 

151. Portes  des  Lignes;  comment. les  coa* 
vrir.  I.  16. 

Poudre;  ce  qu'il  en  faut  à -peu -près 
pour  faire  un  Siège.  I.  4.  Com- 

ment la  mettre  en  fureté  fur  les  Bac- 

téries. 80.  Sa  fabrique.  112.  Com- 
ment la  garder  &  conferver.  ibitl. 

Ses  effets.  113.  ̂   fuiv.  Réflexions 
fur  fes  effets.  116.  (^  fuiv.  Elle 
doit  être  bien  ménagée  dans  une 
Place  affiégée.  195.  Il  en  faut 

beaucoup  pour  l'apprentifiagc  des Mineurs.  II.  5.  Comment  la  loger 
dans  les  Fourneaux  des  Mines.  12. C.t>iai 
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Comment  en  fçavoir  &  calculer  la 
qualité  pour  les  Mines.  I.  119. 

(^  fuiv.  II.  38*.  y  futv. 
Précautions  pour  rendre  une  Sortie 

inutile.  I.  61.  Contre  les  Sorties 
dans  le  Foffe.  67.  Pour  que  les 
Sauciflbns  d'une  Mine  ne  fe  cou- 

pent. II.  15.  En  occupant  un  Camp 

dans  ie  voifinage  de  l'Ennemi.  72. 
Q.iiand  on  doit  prêter  ie  flanc  dans 
une  Marche.  73. 

FrédiieSlion',  quand  il  eft  permis  à  un 
Général  d'en  témoigner.  II.  60. 

Préparatifs  des  Attaques.  I.  17.  Ceux 
du  Parc.  18. 

Prévôt  de  l'Armée  ;  eft  de  l'Etat -ma- 
jor. II.  51. 

Prévoyance  ;  qualité  néceflaire  à  un  bon 
Général.  II.  S7- 

Prince  de  Condé;  voyez  Condé. 
Princes  i  pourquoi  il  convient  de  leur 

donner  le  commandement  des  Ar- 
mées. II.  58. 

Prife  du  Chemin-couvert.  I.  85.  Quel- 
le en  eft  la  meilleure  manière.  87. 

Celle  de  fa  Place-d'Armes  rentrante. 
92.  (^  fuiv.  Celle  de  la  Demi -Lu- 

ne. 96.  6f  fuiv.  Préparatifs  nécef- 
faires  pour  cette  prife.  il/id.  Celle 
des  Battions    ici.  (^ fuiv. 

Propreté  ;  combien  néceflaire  aux 
Troupes.  II.  124. 

Puits  ;  comment  mettre  le  feu  à  une 
Mine  par  fon  embouchure.  II.  22. 
Suffit  pour  faire  fauter  une  Tour 

d'un  médiocre  diamètre.  23. 

OUartier  du  Roi  ;  où  le  placer 
à  un  Siège.  1.  31.  A  qui  il  a- 

partient  d'en  dirpcfer  lesLogemens. II.  102. 

.Cartier s;  nécefïïté  de  la  communi- 

cation de  ceux  d'un  Camp.  I.  31. 
Comment  empé  her  que  les  Aflié- 

rgez  n'en  enleven  t  a  ucun.  6x, 

R. 

"D  AkeaUx  de  Mine;  oii  &  com= *-^  ment  les  faire.  I.  204.  ai2.  Vo» 
yez  Gâteries  des  Mines. 

Ravins;  il  faut  en  profiter  pour  la Circonvallation.  I.  n.  • 

ReconnoiJf'ance'Ats  Places  ;  obfervations à  faire  là-deflus.  I.  21.  Comment 
la  faire  de  jour  &  de  nuit.  22.  Sur 

quoi  elle  doit  principalement  s'éten» dre.   28.  ̂   futv. 

Redans;  néceflaires  pour  couvrir  les 
Ponts  de  communication  dans  un 
Camp.  I.  lo.  Leur  dirtance  dans  la 
conftruclion  des  Lignes.  11.  Situa- 

tion qu'il  faut  leur  donner,  i'nd. 
Leurs  proportions.  le.  On  en  doit 
couvrir  les  Portes  &  Barrières  des 

Lignes.  16.  Moins  nécefl'aires  dans la  Contrevallation.  17. 
Redoutes  palijfadées  ;  ne  font  plus  dV 

fage  dans  la  Circonvallation.  I.  15. 
Réflexions  fur  l'ufage  des  Batteries  qui tirent  à  pleine  charge.  L  78.  Sur 

les  effets  de  la  Poudre.  1 16.  13  Juiv. 
Régiment  ;  comment  un  Colonel  doit 

le  regarder.   II.  icp. 
Réglemint  de  la  Charge  des  Mines, 

fuivant  la  qualité   &  quantité    des' 
Terres  qui  font  au  deffus.  II.  38*. 

13  Juiv. Rejerve  (Corps  de)  force  de  celui  de 
la  Tranchée.  I.  58. 

Retour  desFourageurs  au  Camp;  com- 
ment l'aiTurer.  II.  93. 

Retraite;  eft  plus  difficile  que  la  vic- 
toire. II.  75.  I!  faut  la  ménager 

aux  efcortes  d'un  Fourage.  92. Comment  la  leur  faire  faire.  93. 
Manière  de  la  faire  en  préfence  de 
l'Ennemi  par  un  Défilé.  139.  En païs  ouvert.   154.  ̂   fuiv. 

RetranchtmerJ  ;  quel   eft  le   plus  mau- 
vais   de    tous     I     178.    Q.u;ind    & 

comment  faire  celui  de  la  Demi- 
Ce  2  LlJH€. 



A       B E 

Lune.  208.  Sa  nécenTité  pour  la 
Défenfe  de  ceue  Pièce,  tbid.  Com- 

ment en  faciliter  l'Atcaque.  99.  loo. 
Comment  le  défendre.  208.  (J  Juiv. 
Néceffité  de  celui  des  Gorges  des 
Baftions.  213.  {3  juiv.  Sa  conftruc- 
lion.  ibii.  Comment  le  forcer,  iio. 
Comment  forcer  celui  des  Lignes. 

lî.  15B.  i3  Jiilv.  Ce  qu'il  faut  ob- ferver  quand  on  y  eft  entré.  160. 

Comment  le  défendre  en  cas  d'aua- 
que.  i(5i.  £5?  /«'•y. 

Ricochets  ;  obfervatlons  fur  leur  ufage. 
I.  54.  Quand  il  faut  les  employer. 
72.  Manière  de  le  faire,  ibid.îj  Jiàv. 
En  quoi    confifle    leur   perfeflion. 
73.  Pourquoi  ils  ne  doivent  jamais 
tirer  en  falve.  74.  Proprietez  de 
leurs  Batteries.  75.  Leur  ufage  pour 

la  Prife  du'  Ciiemin- couvert.  S5. 
Leur  utilité  au  Paflage  du  FolTé.  95. 

97.  iio.  En  quel  cas  il  faut  les  ani- 
mer &  renforcer,  ibid.  Quand  il  les 

'  faut  mollir.  153.  Qj.ie  faire  quand 
on  ne  peut  les  employer  directe- 

ment ou  point  du  tout.  ibid.  Favo- 
rifent   le  Paffage    du  grand   FolTc. 

■  108.  (^  fi'.iv.  Où  les  placer  pour  cet 
■  effet,  ibid.  Ne  peuvent  rien  contre 
les  Tenailles.  107. 

Rivière  ;  rend  quelquefois  une  Place 
inattaquable    du    côté    où    elle    fe 

•  trouve,  l.  23.  £5*  fuiv.  Avantages 
qu'un    peut  cirer  de  celle   qui  tra- 

'  verfe  une  Ville  affiégée.  29.  Situa- 
tion qu'on  lui  donne  par  rapport  au 

Camp.  M.  52.  Comment  en  défen- 
dre le  paiïage.  160.  ̂   fuiv. 

Roc;  en  quel  cas  il  rend  une  Place  in- 

acceifible.  I.  23.  Outils  qu'il  faut 

pour  y  faper.  20.  Ce  qu'il  faut 
faire  fi'  Ton  en  trouve  au  pied  d'u- ne Place.  J59.  Comment  y  attacher 

le  Mineur,  ibid.  Poudre  qu'il  faut 
pour  en  enlever  une  toife  cube. 

Ï1..39*.  Poux  les  Mines  qu'on  y  fade 

à  différentes  hauteurs,  40*.  £?  futv. 
Roulettes  de  Charues;  leur  ufage  à  un 

Siège.  I.  18.   19. 
Rubans;  dépenfe  inutile  pour  les  Of- 

ficiers. II.  IIO. 

RuiJJeaux  ;  il  en  faut  profiter  pour 
laCirconvallation.  L  11.  Sont  d'un 
grand  fecours  pour  les  Gardes  de  la 
Tranchée.  31. 

S. 

SAstE  humide;  quantité  de  Poudre 
qu'il  faut  pour  en  enlever  une  toife 

cube.  II.  39*.  Son  poids  par  toife 
&  pied  cube.  ibid. 

Sable  fort  ;  Epreuves  de  Mines  dans 
ce  terrein.  II.  40.  y  fuiv-  Com- 

bien il  demande  de  Poudre  par  toi- 
fe cube.  39*.  Son  poids  par  toife  &c 

pied  cube.  ibid.  De  combien  plus 
pefant  que  la  Terre  commune.  40*. 

Sacs  à  terre  ;  provifion  qu'il  en  faut 
pour  un  Siège.  I.  4.  19.  Leur  ufage 
à  la  Sape.  46.  Combien  il  en  faut 
pour  chaque  Sape.  ibid.  En  quel 
endroit  de  la  Tranchée  il  faut  en 
faire  amas.  53.  54.  Leur  utilité  au 
PalFage  du  FoiFé.  97.  ̂   juiv. 

Saignée  du  Foffé  ;  fon  effet  au  Sie'ge de  Philipsbourg.  IL  5. 
Saint  -  y-/n'ire{Fon  )  de  Salins  i  donne 

peu  de  prife  au  Ricochet.  1.  54  Sa 
înuation  &  fortification.    152.  156. 

Siiirjt£  -  Menehuuid  ;  l'Ennemi  obligé 
d'en  changer  l'Attaque.  I.  160, 

Saint-  Pierre  (Fort)  de  Fribourg;  efi: 
à  l'abri  du  Ricochet.  I.  54.  Sa  fitua- tion.  152. 

Salins  \  Voyez  Saint- yî>:d  ê. 
S.ing  froid iquaiUié  requiit  dans  un  Gé- néral. II.  5j. 

Sape  ;  quand  il  faut  commencer  à  l'em- 
ployer. I.  44.  55.  Ce  que  c'eft.  45,. Comment  elle  fe  conduit,  ibid.  Son 

excavation.    ̂ 6.     Avantage    qu'on trouve 
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trouve  à  s'en  fervir.  47.  Moyen  de la  faire  bien  fervir.  ibid.  Comment 
eHe   devient    Tranchée  ou     Place 

d'Armes.    48.    Prix  qu'on   en    doit 
payer  à  proportion  du  danger,  ibid. 
Avance  moins  à  mefure  que  le  péril 
augmente.  49.  Combien  il  en  faut 

employer,   pour    i'établiiïèment  de la  troifième  Parallèle.  55.  Ne  doit 
pas    être    pouffëe    trop    loin.  88. 
Comment  la  diriger  dans  le  Para- 

pet  du    Chemin -couvert.   92.   Son 
ufage  à  la  Defcente  du  FolFé.  95. 

A  l'attaque  de  la  Demi- Lune.  99. 
fcf  fiiiv.  A  la  prife  du  Retranche- 

ment   de    la   Gorge.  loo.  Et   des 
Traverfes.  ibid.  Avantages  de  foa 
prolongement,     ibid.    Comment    la 
renverfer.  •2.06. 

Sapeurs;  où  les  loger   à  un  Sie'ge.  I. 32.   Travail  de  celui  qui  mené  la 
tête.  45.  46.  Combien  il  doit  creu- 
fer.  46.  Et  combien  chacun  de  ceux 
qui  le  fuivent.  it-id.  Doivent  fe  réle- 

ver  les   uns    les  autres.  47.  Com- 
ment les  payer.  49.  Leur  fondlion. 

au  PalTage  du  Folï'é.   loi.  (^  Juiv. 
Dans  la  Brèche  pour  la  rendre  ac- 
ceffible.  98-  ̂   fmv. 

Sarlouis;  fes  Contre- mines.  IL  <5. 

Saucijfvns  des  Mines  ;    foin  qu'on   en doit    prendre.   I.     126.    134.    Leur 

difpofition.    IL     11     Si    l'on    peut 
quelquefois   s'en  pafll'r.  ibid.  Diffé- 

rence du   progrès  du  feu  dans  les 
SaucifTons    droits     &    coudez.  14. 

Comment  prévenir  qu'ils  ne  it  cou- 
pent. 15. 

Scier,  il  en  faut  de  toute  efpcce  dans 
un  Parc.  L  20. 

Secours  \  comment  empêcher  qu'il  n'en vienne  aux  A fliégez.  L  ï6g.i^  fuiv. 
IL  173.  ̂  Juiv.  Quel  eil  le  meil- 

leur remède  aux  mconveniens  des 

Secours.  L  171.  £5" /«/-y.  Différen- 
tes manières  d'en  donner  aux  Pla- 

ces. 171,  Il  n'eil  pas  indifférent  de 

fortir  des  Lignes  pour  l'empêcljer. ibid.  y  fuiv.  Précautions  contre  les 
Secours.  173.  ̂   fuiv. 

Secret  ;  abfolument  néceffaire  pour 
réuffir  à  un  Siège.  I.  2  A  la  Guer- 

re en  général.  II.  62.  Dans  les 
Marches,  gr).  Comment  il  s'évente. 100, 

Sedan  ;  comment    l'attaquer   avec  le 
plus  d'avantage.  I.  28. 

Sergens  d'Infanterie;    leur    devoir   &: leurs fonèlions.  M.  132.  Leur  pofte 
quand  le  Régiment  ell  en  bataille. ibid. 

Strpes  ;  il  en  faut  dans  un   Parc  d'Ar- tillerie. I.  20; 

Serrurier  ;   on  en  doit  avoir  tous  les 
Outils  dans  un  Parc.  I.  20. 

Siège;  eft  une  des  importantes  opéra- 
tions de  la  Guerre.  I.  i.  D'où  dé- 
pend  fon  fuccès.-  2.  Circonftances 

qui  le  peuvent  traverfer.  ibid.  Qiiel 
eft  le  tems  le  plus  favorable  pour 
l'entreprendre.    3.   Sa  durée  fur  la- 

quelle i!  faut  compter.  4.  Inconve- 
vient  arrivé  à  celui  de   Valencien- 
nes.  10.  Provifions  à  faire  dès  foa. 
commencement.  17.  Caufe    de    la 
longueur  des  Sièges  ci -devant.  34^. 
Ce  qui  les  a  rendu  plus  expeditift-. 
51.  Conjonftures  qui  peuvent  obli- 

ger  les    Alîiégeans   de    le    lever.. 205.  215. 

Sigfial  pour  l'Attaque  du  Chemin  cou- 
vert. L  86.  11  faut  en  convenir  avc-c 

ceux  qui  commandent  les  Batteries. 
93-    93.  Co:nment   le   donner.   98. âx'  fii.v. 

Sirk  ;    fuuation    de    celte    Place.    I. 

I5<5. Soldat;  combien  il  eft  à  ménager. 
II.  6s.  Conduite  du  Colonel  avec 
lui.  115.  Exercices  qui  lui  font  le 
plus  nèceffaires.  1 1 7.  Faux  préjugé 
dont  il  faut  le  guérir,  ibid.  Choix 

qu'on  en  doit  faire.  118.  &  fuiv. 
Les  petits  font  les  meilleurs.  119. 

C  c  3  De. 
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Devoirs     d'un    bon     Soldat.    134. 
Soadei  Ton  ufage  dans  les  Mines.  II. 

18. 
Sorties  ;  moyen  de  les  barrer.  I.  29. 
Maximes  pour  les  prévenir  &  les 
rendre  inutiles.  57.  Leur  objet.  60. 
Leur  différence.  ièiJ.  Quand  les  Sor- 

ties extérieures  générales  font  à  crain- 
dre. 61.  Précautions  à  prendre  en  ce 

cas  par  les  Affiégeans.  ibid.  Danger 

qu'y  courent  les  Alîiégcz.  62.  Com- 
ment les  repoufler  avant  que  la  fé- 

conde Parallèle  foit  achevée,  iùid. 

fîf  fuiv.  Entre  la  troifième  Parallèle 
&  le  Chemin -couvert.  6s  ■  Sorties 
intérieures.  66.  Leur  objet.  67. 
Comment  fe  précautionner  contre 

l'effet  de  celles  qui  fe  font  dans  le 
Foflc.  iùid.  £î?  fuiv.  Quand  &  com- 

ment les  faire  à  propos.  193.  ̂   Juiv. 

198.  y  fuiv.  208.  Quand  il  n'en faut  pas  faire.  195.  Avantages  de 
celles  qui  font  bien  conduites.  199. 

Ç5?  fuiv.  202. 
Soufflet  de  forge,-  fon  ufage  dans  les Mines.  IL   18- 
Sous- Lieutenant,  tant  de  Cavalerie  que 

d'Infanterie;  fes  devoirs.  II.  129. 
Stenai  ;  de  quelle  manière  on  y  fit 

la  Defcente  du  Folle.  I.  94.  Com- 
ment on  y  chaffa  le  Mineur.  1 60. 

Strasbourg;  par  où  l'attaquer  avec  le 
plus  d'avantage,  l.  28. 

Stratagêmei  dont  on  fe  fert  pour  in- 
veflir  une  Place.  I.  6. 

Suhfiftance  d'un  Camp  ;  comment  y 
pourvoir.  II    69. 

Suffif'nc'\  grand  défaut  dans  un  Gé- néral. II.  5^5. 

Supériorité^  eft  ncccfTaire  pour  entre- 
prendre un  Siège.  I.  2.  Moyen  de 

rendre  inutile  celle  de  l'Ennemi  dans 
une  Bataille.  II  76.  Ce  qui  en  fait 

perdre  l'avantage.  77.  Comment 
s'en  prévaloir,  tbid.  fc?  /uiv.  Ne 
donne  pas  t'-ùjoiirs  la  vi6loire.  78. 

Surprije\  précautions  pour  s'en  garan- 

tir dans  les  Lignes.  I.  173.  i^fitiv 

T. 

TAble  pour  la  charge  des  Mines. 
I.   122.  ̂   fuiv.  II.  40*.  i^Juiv. 

Taille -y  il  n'y  faut  pas  regarder  de  trop 
prés  dans  le  choix  des  Soldats.  II. 
118.  ̂   fuiv. 

Tanerci  ;  leur  ufage  pour  découvrir  les 
Mines.  I.  130. 

Tenailles  ;  comment  découvrir  leur 
•communication  avec  la  Demi- Lu- 

ne. I.  100.  Leurs  avantages.  107. 
Comment  les  battre,  ihid.  Moyen 
de  les  faire  abandonner,  110.  163. 

Terre  ;  Outils  qu'il  faut  pour  la  re- 
muer. I.  20  De  quel  côté  la  jet- 

ler  à  la  Tranchée.  4r.  Sa  quanti- 
té &  qualité  au  deffus  des  Four- 

neaux en  doit  régler  la  charge.  IL 

38*.  &  fuiv. 
Terre  commufje;  Poudre  qu'il  faut  pour 

en  enlever  une  toife  cube.  II.  39*. 
Son  poids,  ibid. 

Terrein  ;  un  Général  le  doit  bien  con- 
noitre  pour  donner  Bataille.  II.  73. 
A  une  grande  influence  fur  la  for- 
me  à  donner  à  l'Ordre  de  Bataille.  74. 

Terre  graffe  fort  mêlée  de  cailloux  ; 
combien  il  faut  de  Poudre  pour  en 

enlever  une  toife  cube.  II.  39*.  Son 
poids,  ibid.  De  combien  plus  pe- 

fante  que  l'Argile  mêlée  de  Tuf.  40*. 
Terre  aJlée ;  Poudre  nécefifaire  pour 

en  faire  fauter  une  toife  cube.  II. 

39*.  Sa  pefantcur.  iind.  Pefe  plus 

que  le  Sable  fort.  40*. Thwnville;  quel  eft  fon  côcé  le  plus 
foible.  I.  28. 

Tournai  ;  par  quel  ftratagême  les  Al- 
liez en  affoiblirent  la  Garnifon.  I.  6. 

Fortification  de  cette  Place.  147. 

Attachement  du  Mineur  à  l'un  des 
Baftions  de  fa  Citadelle.  II.  30. 

Tcnrrieur  ;  il  en  faut  tc-US  les  Outils 
dans  un  Parc,  I.  21, Tvurs 
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Tpurs  ;  il  y  a  fort  peu  de  Places  qui 
en  ayent  de  baftionnées.  1.  162. 
Comment  les  attaquer,  ibtcl.  {j?  fuiv. 

Comment  en  faire  fauter  d'un  grand 
diamètre.  II.  22.  D'un  médiocre 
diamètre,  23.  Par  moitié.  24.  Ex- 

périences là  -  deiïus.  25.  (sf  Jttiv. 

Traîneaux  ;  il  en  faut  pour  l'attirail- 
d'un  Siège.  I.  5. 

Traînées  de  Poudre  ;  fi  elles  peuvent 
tenir  place  de  Sauciflbns  dans  les 
Mines.  II.  11. 

Tranchée;  ohkïxàùons  à  faire  fur  forj- 
ouverture.  1.  27.  36.  Moy^n  de 

mefurerX^ill:ance  du  Cheriiin-cou- 
vert.  a^H|Urage  de  cette  connoif- 
fanc^Éi^F^Précautions  à  prendre fur  les  endroits  deflmez  à  Ion  ou^ 

verture.  39.  Ce  qu'il  faut  obfervet 
quand  on  en  fait  l'ouverture.  41^ 
Comment  en  perfeélionner  le  tra- 

vail de  la  première  nuit.  42.  43. 
Ouvrage  de  la  fcconde  nuit.  43. 
Oiiand  l'établir  contré  la  Demi-Lu- 

ne fitue'e  entre  les  deux  Attaques. 
^^.  Sa  conduite  au-delà  de  !'.  troi- 
iième  Place  d'Armes.  82.  Ses  di- 
verfes  efpeces  &  leur  iifage.  83.  Sa 
conduite  quand  elle  cfl  arrivée  au 

pied  du  Glacis.  87.  83.  Jufcjues  où 
on  doit  la  pouffer.  88.  Fon&ions 

que  les  Oiiiciers  Géne'raux  y  ont. 165.  Commsit  la  vifiter.  i/id  Ij 
Cuiv.  Précautions  à  prendre  lorf- 
que  des  Souverains  la  veulent  voir. 

i66.  13  juiv.  Il  n'y  a  aucun  en- 
droit aifuré.  168.  Ce  que  les  Affié- 

gez  doivent  faire  quand  on  en  fait 
l'ouverture.   194.  li;  jv-iv. 

Travail  de  jour  à  la  Tranche'e  fe  fais à  rebours  de  celui  de  la  nuit.  I.42.43. 

Trarailturs  ;  de  quoi  ils  doivent  être 

munis  en  allant  à  l'ouverture  de  la 
Tranchée.  !►  39*.  Ordre  de  leur 
marche.  40.  Ce  qu'ils  ont  à  obfer- 
ver  quand  on  les  pofe.  ilid.  Tâche 

dexeux.du  premier  jour  après  l'oo 

verture.  42.    Qjiand  il  n'eiT  faut 

plus  pofer  à  découvert.  44.  "  Corn» ment  les  établir  fur  le  Parapet  du 
Cliemin- couvert,  ^j. 

Tr.ivcrfei  ;  leur  ufage  à  la  Tranchée.. 
I.  83.  Comment  chafler  les  Affié- 
gez  de  celles  du  Chemin -couvert, 
pr.  Comanent  faciliter  la  prife  de 
celles  de  la  Demi-Lune.  100.  Em» 
ploi  &  utilité  des  Traverfes  mobiles. 
205.  (sf  Jtiiv. 

Trique baUes  ;  il  en  faut  pour  l'attirail- dun  Siégé.  I.  5. 

Troupes;  comment  les  difpofer  dans  les 

Places  d'Armes  pour  rendre  les  Sor- 
ties inutiles.  I.  58.  Pour  l'Attaque 

du  Chemiin- couvert.  8(5.  Leurre- 
traite  après  cette  Attaque.  87. 
Comment   les  mener  à  la  charge. 
II.  107.  Comment  rallier  celles 
qui  ont  été  renverfees.  1081  Arti- 

cle très- néceflaire  pour  les  bien 
difcipliner  &  rendre  bennes,  m. 
Il  faut  toujours  y  tenir  la  main.  129. 

Tarew.'^  (  Maréchal  de)  fes  excellentes 
converfations  pour  form.er  les  OfE- 
ciers.  IL  S5-  Source  de  plufieurs 

de  fes  grandes  afti^ons,  50; 
Turia  fecouru.  I,  171.  Parla  faute 

de  qui,  175. V. 

VA  r.  n  N  CI  E  N  N  F,  s  ;  inconvénient 

qui  obligea  les  François  d'en 
lever  le  Siéffe.  I.  10.  Pris  d'afiaut. 
ilidi  Eloge  de  fes  Foflez.  26.  Me- 
fures  qu'on  prit  pour  le  fecourir. 
173.  Comment  les  Lignes  y  furent 
forcées.  i~6.  Attaqué  par  le  front 
le  plus  fort.  183.  Raifons  pourquoi. 
ibid.  iy  fuiv. 

Vauban  (Maréchal  de)  Inventeur  des 

Lignes  parallèles  ou  Places  d'Arô- mes. 1.  51. 

Vedettes;  comment  les  p'acer.  IL  125. 

/'>H.3/<7.ïi'ifituation  de ceuePlace.L  i i(5. 

Vet- 
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te  dans  un  Camp.  52.  De  quelle 
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bution  dans  les  Troupes  d'Allema- 
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Union  ;  combien  néceffaire  &  comment 
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gler la  marche  de  celles  d'un  Con- 
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AVIS   AU   PUBLIC. 
PDE  HONDT,  Libraire  à  la  Haye,  donne  avis  aa  Public,  qu'il  a  ac- 

•  quis  le  Thésaurus  Antiquitatum  et  Hjstoriarum  Ita- 
lie, Neapolis  et  SiciLiJE,  in  fol.  en  45  Volumes,  imprimé  àLeide^ 

par  feu  P.  vandtr  Aa.  Mr.  G  r  it  v  i  u  s  avoir  entrepris  cette  belle  Colieftion  , 

dont  il  laifla  en  mourant  les  fix  premiers  Volumes  acheve's ,  qui  parurent  avec 
une  fçavante  Préface  de  Mr.  Perizonius.  Celui-ci  étant  mort  auffi,  Mr. 
BuRMAN,  fon  Succefleur ,  fe  chargea  de  continuer  le  Tréjor  des  Antiquités 

d'Italie ,  &  il  y  joignit  le  Tréfor  des  Antiquités  de  Sicile ,  auquel  le  fçavant  Mr. 
Sigebert  Havercamp  a  beaucoup  contribué,  auffi- bien  qu'à  celui  d'I- 

talie. La  cherté  de  ce  grand  Hecueil  en  ayant  retarde  le  débit,  &  le  Librai- 
re voulant  en  faciliter l'acquifuion  aux  Sçavans,  avertit,  qu'il  en  a  diminue  con- 

sidérablement le  prix.  P.  vander  ̂ a  l'avoit  fixé  à  440  florins  en  petit  Papier, 
&  à  580  florins  en  grand  Papier.  P.  De  Hor.dt  ofl^re  de  fournir  les  Exemplai- 
;res  au  Prix  fuivant  jufqu'au  i.  Avril  1742.,  &  non  pour  un  plus  long  terme: 
Sçavoir 

Les  XLV.  Volumes  en  petit  Papier  pour  l'^o  florins. 
•    en  s,rand  Papier  pour  '^S'^  florins. 

Ceux  qui  ont  déjà  les  Six  premiers  Volumes,  pourront  acquérir  les  39  fuî- 
vans,  en  petit  Papier  pour  210  florins ,  &  en  grand  Papier  pour  ̂   10  florins.  Mais 
après  le  terme  indiqué,  cet  Ouvrage  fera  vendu  de  la  manière  fuivante: 

Les  XLV.  VoluniCS  en  petit  Papier  400  florins. 
  en  grand  Papier  ̂ j^o  florins. 

Les  XXXIX  Volumes  en  petit  Papier  250  florins. 
  .'   en  grand  Papier  480  florins. 

On  trouve  chez  le  rncme  Libraire. 

X  La  Sainte  Bible  représentée  ek  Estampes  par  les  plus 

fameux  Mattres  de  l'Europe,  tant  Anciens  que  Modernes,  au  nombre  de 
15000  Pièces,  &  en  175  Volumes  in  Folio,  de  forme  Atlantique,  réliés  en 

-Carton., Ouvrage  qu'à  très -jufle  titre  on  peut  dire  l'Unique  dans  toute  l'Eu- 
rope, &  même  dans  le  Monde  entier;  recueilli  depuis  longues  années  avec 

de  très- grands  foins,  &  des  fraix  prefqu'incroyablcs.  Pour  rendre  cette 
Colleélion  d'autant  plus  brillante  &  plus  riche,  on  y  a  proportionné  la  quan- 

tité des  Figures  à  la  nature  des  fujets  qu'elles  rcpréfentent,  Ôc  l'on  y  en  a 
.  mis  un  plus  grand  nombre  fur  les  plus  notables  &  les  plus  intéreflans,.que 

fur  ceux  qui  le  font  moins,-  en  un  mot,  on  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  a  pu 
contribuer  à  rendre  ce  Recueil  de  la  dernière  Beauté  h.  d'une  Magnificeu- 
ce  incomparable. 

H.  Ouvrage  DIGNE  d'un  Roi;  confiflant  en  un  Recueil  de  près  de 2550  Pièces  du  fameux  Sebastien  le  Clerc,   Dejjhateur   ̂   Graveur 
àf  Louis  XlV.l^  de  !  Académie  Rt^/ale  de  Peinture,  Graiûre,  é?  Scvlpture;  condi- 

tionné ainfi  qu'il  s'enfuit,  &  cb  4  Felumes  reliés  en  Maroquin  rouge. 
TtmtIJ.  Dd  L'Oeu- 
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L'Oeuvre  de  Sebastien  le  Clerc  que  l'on  voit  ici,  efl  l'ouNTra- 

ge  de  pluficurs  Années.  H  eft  compofé  de  près  de  2550  Pie'ces  ;  &  c'eft un  des  plus  complets  qui  fe  voycnt. 
De  tous  les  Maîtres,  Le  Clerc  eft  le  plus  difficile  à  recueillir,  tant  par 

îe  grand  nombre  des  Pie'ces  qu'il  a  faites,  que  parce  qu'il  n'a  prefque  travaillé 
que  pour  l'Ornement  des  Livres  ;  ce  qui  rend  les  premières  de  fes  Epreuves; 
d'une  recherche  très  -  difficile.  ^    .,.  , 

Le  commerce  que  l'on  a  eu.  avec  cet  habile  Homme ,  a  beaucoup  facilite  ce- 

srandAmas,  &  le  moyen  d'avoir  des  premières  Epreuves.     L'on  n'y  a  e'par- 

gné ,  ni  Soins ,  ni  Dépenfes.    Plufieurs  Vignettes  coûtent  deux  Piftoles  la  Pie'- 
ce,  d'autres  une  Piftole,  &  quantité  une  demi  -  Piftole. 

L'on  a  eu  la  délicateffe  de  vouloir  avoir  toutes  les  Vignettes  fans  Impreffion 

derrière  c'efl- à -dire  tirées  en  blanc,  avant  l'ImprefTion  des  Livres  pour  lef- 

quels  elles  ont  été  faites  j  feul  moyen  d'avoir  de  belles  Epreuves.  Les  Fleu- 

rons Culs -de -Lampe,  Lettres  grifes,  ne  font  pas  d'une  moindre  recherche, 
fur -tout  les  Lettres  grifes,  qui  ont  donné  le  plus  de  peine.  Le  choix  des 

Epreuves  eft  ce  qu'on  a  eu  le  plus  en  vûë,  y  en  ayant  qu'on  a  changées  juf- 

ques  à  quatre  ou  cinq  fois,  pour  parvenir  à  la  perfeftion  où  on  les  voit  dans- 

cet  admirable  &  magnifique  Ouvrage. 
Il  n'y  a  aucune  Pièce  retouchée,  comme  la  plupart  le  font  preienteraent. 

Telles  font  celles  de  la  Géométrie,  de  YHiJînire  Sacrée,  les  Pair'  d'Heures  &  le 

Fitruve.  Les  Batailles  d'Alexandre,  la  PaUiun  de -Notre  Seigneur,  &  les  Livres -à- 

Deffme'r  mtéié  choifis  des  premières  Epreuves,  avant  que  S.  le  Clerc  les^ «ÛDretouchés  lui-même  dans  les  endroits  ufés.  
_ 

Les  Pièces  où  l'on  verra  de  l'ImprelTion  derrière,  qui  font  en  petit  nombre, 
ne  peuvent  être  autrement  pour  être  bonnes.  Elles  ont  été  tirées  des  Livres 

reliés  qu'on  a  facrifiés,  quoique  rares  &  chers.  Tels  font  rHiJloîre  des  Turcs  ̂ 

leFitruve,  le  Des  Godets ,  &.les  Métamorphofes  d'Ovide,  qui  font  le  choix  de dix  Exemplaires.  ,  ',         j  11, 
Le  papier  a  été  choifi  un  peu  bis  exprès,  pour  relever  davantage  -la  blan- 

cheur de  celui  des  Eftampes.  En  un  mot ,  on  ne  fçauroit  former  un  plus  bel 

&  plus  magnifique  Exemplaire. 

lîl  Un  Manuscrit  très- curieux,  très-intérefTant ,  &  qui  eft  âe  h  der- 

nière confequcnce:  fcavoir  le  Journal  Anglois  de  tout  ce  qui  s'eft  paffe 

dans  la  Chambre  Haute  d'Angleterre,  depuis  les  tems  du  Roi 
Henri  VIII.  en  i^op.  jufques  à  la  mort  du  Roi  George  I.  en  1727. 

en  0"  gros  [Volumes  in  Folio.  Nlj.  Plufieurs  Réfolutions  prifes  dans  cette  Augufte 

AfFeftiblée  font 'conçues  en  Latin,  d'autres  en  François,  ôclerelkeii. 

Aogiois- 

CATAw 



CATALOGUE    DE    LIVRES 
Imprimés 

Chez   PIERRE    DE    HONDT, 

Libraire  à  la  HayQ ,  ou  dont  il  a  nombre. 

LIVRES    FRANÇOIS. 

L^  Sainte  Bible,  Nouvelle  Ferjion  Fianccife ,  par  Charles  LeCenne, 
Amft.  1741.  2  vol.  Fol. 

Remarques  Hijîoriques ,  Critiques,  ̂   Philologiques  fur  le  Nouveau  Teflamenî ,  par 
feu  Movfieur  De  Beau  sobre,  le  Fcre;  avec  la  Fis  de  l'Juteur ,  Haye 
1742.  2  vol.  4. 

Médailles  de  grand  £5'  de  moyen  Bronze  du  Cabinet  de  la  Reine  Chuistine,  gra^ 
vécs  aufji  délicatement  qu'exaàement  d'après  les  Originaux ,  par  le  célèbre  Pietro Santés -Bartolo,  en  LXll.  Planches,  expliquées  par  Mr.  îi.  H  avercamp  Pro- 

fefjeur  dans  l'Académie  de  Leyde.  Haye  1742.  François  -  Latin ,  Folio. 
.   Le  même  Livre,  Grand  Papier. 
Hijînire  des  Anciens  Parlemens  de  France ,  ou  Etats  Généraux  du  Royaume  ;  avec 

l Hijhrede  France  depuis  le  Commencement  de  la  Monarchie  jiifques  à  Charles  FIlL 

accompagnée  de  Réflexions  Politiques  fur  les  Changemens  arrivés  dans  le' Gouverne- 
ment; à  quoi  r mi  a  jijint  les  Mémoires  préfentés  au  Duc  d'Orléans,  Régent  de  Fran- ce, concernant  les  aj] aires  de  ce  Royaume ,  par  le  Comte  de  Boulainvil- 

LIER  s.  Londres  1737.  Fol. 

sDefcription  exaile  de  l'Univers ,  o«rANctENNE  Géographie  Sacrée  y  Pro- 
fane; à  laquelle  eji  joint  une  Relation  des  Evenemens  ̂   des  Changemens  les  plu: 

intérejjans ,  arrivés  dans  les  Empires,  les  Royaumes,  les  Souverainetés  &'  les  Ré- 
publiques ,  depuis  leur  EtabliJJemcnt  jufquau  Siècle  préfent.  Cet  Ouvrage  efi  pré- 

cédé d'une  Introdu£lion  à  la  Géographie  Ancienne,  où  l'on  rapporte  en  peu  de 
mots  tout  ce  oui  concerne  l'Ancien  Monde ,  les  Train-migrations  des  Nations ,  les 
Origines  des  Peuples ,  &f  généralement  tout  ce  qui  peut  fervir  à  éclaircir  l'Hifluire. 
Haye  i;"40.  avec  LXIII.  Cartes  Géographiques,  Folio,  Format  d'Atlas, 

Méthode  pour  drejfcr  les  Chevaux ,  par  le  très-Haut  Prince  de  Newcastle. 
Londres  1737.  avec  de  très -belles  Figures,  Fol  Edition  magniliyue. 
  Le  même  Ouvrage,  fur  du  Papier  Impérial. 
La  Parfaite  ConnmJJance  des  Chevaux,  pur  Monfr.  Saulnîer.  Haye  1734.  avec 60.  Planches.  Fol. 

-.   Le  même  Livre,  en  grand  Pnpier. 
.Jrt  démonter  à  Cheval ,  ou  Defcription  du  Manîge  dans  fa  pcrfeflion  ,  par  Mr.  h 

Baron  d'Ei  SE  MB  ERG.  Haye  1740.  avec  60.  Planches,  gravées  par  Pi- cart;  Fol.  Obi. 
ia  Bibliothèque  Britannique,  ou  Hifîoire  des  Ouvrages  des  Scavam 

de  la  Grande ■  Bretagne ,  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres  4  Londres  'Hâve 
.1734-1741.  XXXV.  Parties  8. 
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Lei  Cent  Nouvelles  Nouvelles,  par  Mai.  de  Gomez.  Haye  1735,  20.  vol.  12. 

Difcours  Hijîonques ,  Critiques ,  Théologiques  ̂   Moraux,  fur  les  Evenemens  les  plu! 

mémorables  de  l' Jncien  S  du  Nouveau  Tefiament,  avec  de  très -belles  Figures, 

Lettres  gnfes ,  Vignettes,  ̂   Culs  -  de  -  Lampe ,  gravés  fur  les  De{feins  de  Mrs. 
HoET,  HouBRAKEN  ^f  PiCART  LE  KOMAiN.  Haye  I727-I739« 
6  vol.  Fol.  Papier  Médian. 

'    Sur  du  Papier  Royal. 
   Sur  du  Papier  Superroyal. 
.    Sur  du  Papier  Impérial. 
.    Les  mêmes  Difcours  en  XI.  Volumes  3. 

Etat  Militaire  de  l'Empire  Ottoman,  par  Mr.  le  Comte  Mars  igl  r  ,  2  vol.  Ita- 
lien ôc  François ,  Fol.  avec  des  Figures  &  des  Cartes  Géographiques. 

Examen  du  Pyrrhonifme  Ancien  i^  Muderne  ,  par  Mr.  de  C  ko  us  AZ.  Haye  1733, 

Fol.  Cet  Ouvrage  efi  imprimé  fur  le  même  Format  du  Diàionaire  £5*  des  Oeuvres  de 
Bayle,  dont  l'Auteur  fait  une  Critiqiie  perpétuelle. 

„.    Le  même,  en  Grand  Papier. 

Effai  Hijlorique  âf  Philofopbique  fur  le  Goût.  Haye  17:^7.  8. 

La  Guerre  Seraphique,  ou  Hifloire  des  Périls  qu'a  couru  la  Barbe  desCa.- 
pucins ,  par  les  violentes  Attaques  des  Cordeliers  ;  avec  une  Diffèrtation  fur  Vin- 

fcription  qui  fe  trouve  au  Portail  de  l'Eglife  de  Rheims  :  Dco  Homini  &  Beato 
Francifco,  utrique  Crucifixo.  Haye  1739.  12. 

Hifloire  Métallique  des  XF'U.   Provinces  des  Paîs-Bas,  depuis  T Abdication 

'  de  l'Empereur  Charles  V.  en  155.5.  ̂ ufqu'à  la  Paix  de  Bade  en  iji6.  par  Mr, Van  Loon.  Haye  i73'5.  avec  plus  de  3000.  Médailles,  5  vol.  Foi. 

.^    Le  même  Ouvrage,  en  Grand  Papier. 

Jliftoiredu  Xl/I.  Siècle,  par  Mr.  Durand,  Haye  1735.  4.  vol.  12. 
Les  Hommes  lllufîres  qui  ont  paru  en  France,  par  Mr.  Perrault,  Haye  173^ 

2  vol-  8. 

Mémoires  d'knxxt  Marie  de  M  o  r  a  s ,  Cmtejfa  de  Courbon,  écrits  par  Elle- 

même.  Haye  1740-  4-  l'/rties  12.  .   ■     ç^  r       ,     . 
Oeuvres  de  Clément  M  a  r  o  t  ,  revues  fur  plufieurs  Manufcnts  &*  fur  plus  dt 

duarante  Editions ,  augmentées,  tant  de  diverfes  Poëftes  véritables,  que  de  celles 

la'on  lui  a  faujfement  attribuées,  avec  les  Ouvrages  ie  Jean  MAROTfhn  Père, 

^  ceux  de  Michel  MAROTyo«  Fils,  Haye  1731.  6  vol.  12. 

Le  Pais  AN  Gentilhomme,  ou  Avant  ur  es  de  Mr.  Ranfau,  ̂   fon  Voyage- 

aux  l'fles  Jumelles.  Uzytin-i.  12.  ,       ,      ,r.        ,,      ̂ Recueil  complet  d'Eflampes  qui  reprcjcntent  les  Evenemens  les  plus  Mémorables  de 

l'Ancien  {^du  Nouveau  Ttjlameni  {fans  Dijcours  )  gravées  fur  les  Dejfeins  de  Mrs. 

HoET,  HouERAKEN  &  P  I  c  A  R  T.  Sur  du  Papier  Médian. 

.    Sur  du  Papier  Royal. 

,   .  Sur  du  Papier  Superroyal. 

.   Sur  du  Papier  Impérial. 

U  Siioe  rff  Calais,  Nouvelle  Hijlorique,  Haye  1739-  12- 

Traité^des  Jrmes ,  parle  Sr.  P.  J.  F.  Girard,  ancien  Offieier  de  Marine:  m- 

ftiintint  h  manière  de  combattre  de  l' Epée  en  Poirite  feule  ,  toutes  les  Gardes  étrax- 
teres,  l'Efpadên,  Us  Piques,  Hillebardes ,  Bayomettes  au  bout  du  Fufil ,  Fleoiix 

iriJéSf  Cj"  Batm  auK  àctm  Bouts  j  enfemble  à  faire  de  benne  grâce  le  Salut  de 

I 
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tEfp»nton,  l'Exercice  du  Fuftl,  ̂ crluide/a  Grenadiere,  tels  qu'ils  fe  pratiquent 
êujeurd'hui  dans  l'Art  Militaire  de  France i  orné  de  ii6.  belles  Planches.  Haye 1739.  Quarto  Obi. 

Veyage  de  Corneille  Le  Brun  au  Levant ,  c'ejl -à- dire  dans  Us  prinei' 
faux  endroits  de  î jifie  Mineure ,  dans  les  IJles  de  Chio ,  Rhodes  ,  Chypre  Ùc.  de 

même  que  dans  la  plus  cunfiderabks  Filles  d'Egypte ,  de  Syrie  (J  de  la  Terre 
Sainte,  enrichi  d'un  grand  nombre  de  Figures  e»  laille  douce.  Haye  1732.  5  vol.  4.    Le  mê'iie,  en  Grand  Papier.  5  vol  4. 

Pharsamon,  ou  les  Nouvelles  Folies  Remanefques ,  par  Monfr.  de  Marivaux. 
Haye  1736.  2  vol.  12. 

V Hifloire  d" ̂ ngleteirepar Monfieur  De  Rapin-Tho  ir  as.  Haye XIII.  vol.  4. Le  Supplément  au  Cvrps  Diplomatique ,  avec  le  Corps  Diplomatique  Cérémoniel,    Zj 
l'Hijioire  des  Anciens  Traités,  par  Mr.  de  Barbeyrac.  5  vol.  Fol. 
  Le  même,  en  Grand  Papier. 
Le  Grand  Diâlionaire  Geograph:que ,  (^  Critique,  par  Mr.  Bruzen  la  Mar- 

tin ieke.   10  vol.  fol. 

L'HiJioire  de  la  Chine ,  £5?  de  la  Tar tarie  Chinoife^  par  le  P.  Du  Halde.  Parif 
1735.  4  vol.  avec  des  Figures  &  des  Cartes  Géographiques. 

antiquités  de  la  Monarchie  F'  ayçoife ,  par  /?  P.  iVl  o  N  F  a  u  c  o  N ,   Paris ,  5  vol.  Fok 
  Le  même,  en  Grand  Papier. 

L    I    B    R    I        L    A    T    I    N    I. 

NUmmophylacinm  Regina;  Christîn^e,  quod  comprehendit  Numirmata 
iïrealmperatorum  Komanorum,  Lacina,  Gra?ca,  atqueinColoniis  cu- 

fa ,  quondam  à  Petro  Santes-Bartolo,  fummo  Artificio,  fummà- 
que  fide  iEri  incifa,  nunc  primùm  prodeun:  cum  Commcntario  Sigeb.  Ha- 
ViiRCAMPi,  in  Univerficate  Lugduno- Batava  ProfciToris.  Hagce  Com.  1742. 
Lat.  £if  Gall.  cum  LXIL  Tabulis.  Fol. 
  Idem,  Char  ta  Aîaj. 
AccuratitTima  Orbis  Dclineatio ,  ̂\vc  Geographia  Vêtus  Sacra  &  Profa- 

na rexliibens  quicquidimperiorum  ,  Regnorum,  Principatuum,  Kerumpubli- 
carum,  ab  initio  rerum  ad  prcefentem  ufque  Mundi  rtatum  fuit.  Frasmiffa  cft 
Introduftio  ad  Geographiam  Antiquam ,  quà  Orbis  Vêtus,  Gentium  Migra- 
tiones,  Populorum  Origines.  &  quicquid  Hidoriasilluftrare  potefl:,  breviter 
refertur.  Haga  Comitum,  1740.  cum  LXllL  Tabulis  Gcographicis ,   Forma  At-' 
lantica ,   Fol. 

Afta  quasdara  Ecclefiae  Ultrajectin^e,  exhibita  in  Defenfionem  Jurium  Illa- 
ftriffimi  Archiepifcopi  &  Capituli  eJDfdem  tcclefiae,  advcrfùs   Scripta  Emf- 
nentiiïimi  Cardinalis  Archiepifcopi  Mechlinienfis ,   cura   Prsefatione   ad  Ulu'- 
flrilTimos  omnes  inclytae  Germanise  Archiepifcopos.  Haga:  Coinitum  1737.4. 

Breyiarium  Rothomagenfe,  IIluflrifF.  &  Reverendiff!  in  ChriHo  Pacris  Ludovi- 
ci  delà  Vergne  de  Trejfan,  Rothomagenfis  Archiepifcopi,  autoricate  reforma- 
tura  &  cditum.  1739.  4  vêt.  18.  Rubro-lSIiz.  cum  jig. 

Je  .  DE  BiE  Nu  joifinata  Aurea  IiBperatorum  Romanorum ,  à  Julio  Cxfare  ad 
Dd  3  Hc- 
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Heraclium  ufque ,  Exccllentiffimi ,  dum  viveret,  Caroli  Dvcn  Caon  Se  Èti.- 
scHOTANi  magno  &  fumptuofo  ftudio  coUefta  ;  accedit  Luû.  Smids  Roma- 
norum  Imperatorum  Pinacotheca^  ex  recenfione  «Se  cum  notis  bic.  Haver- 
CAMPi.  y/mjl.  1738.  cum  Fig.  (jf  ISmmiJmaiibui.  4. 

BiBLioTHECA  Hulfiana,  Marckiana,  Krylîana  &  Du  BoiOana.  Haga  C«- 
tuitunt.  XII.  vol.  8. 

Clerici  Opéra  Fhilofophica.  yf»;/?.  1722.  4  vol   12. 
Catalogus  Librorum  qui  in  Ihcfauris  Romano  ,  Grseco  ,  &  Siculo 

continentur.  Ldda  1725.  8- 
Compendium  Moralis  Evangelicse,  five  Confiderationes  Chriftianae  in  No- 

vu  m  Testamentum:  Lovanti  16^4.  4  vol.  12.  Editio  tsitidijjima. 
Jo.  H  ardu  INI  Opéra  varia;  in  quibus  continentur  :  I  Undecim  Athei  ho- 

dierni:  fcilicet  JanfTenius,  Marrin ,  Thomanin ,  Mallebranche,  Quefnel, 
Arnaud,  Nicole,  Pafcal,  Defcartes,  Le  Grand,  &  Régis.  11.  Platon  ex- 

pliqué. 111.  Pfeudo- Virgilius.  IV.  Pfeudo  -  Horatius.  V.  Numifmata  Sseculi 
Jullinianci.  VI.  Antiqua  Numifnîaca  Sœculi  Theodofiani.  Vil.  Numifmata 
Regum  Francorum.  HagiS  Cum.  1733.  cum  LVIl.  TabuUs  Numijmatum.  Fol. 

.   Idem, Cha} ta  J[Lij-j>i. 
Jo.  IIarduini  Commentarius  in  Novum  Teflamentum,  accedit  ejufdcm 

Autoris  Lucubratio,  in  cujus  prima  parte  oflenditur,  Ccpham,  à  Paulo  re- 
prehenfum,  Petrum  non  elfe  :  in  altéra  parte,  Joannis  Apofcoli  de  Sanftiirima 
■Trinitate  locus  explanatur,  &  eidem  Autori  fuo  vindicatur.  Haga  Comhum 

1740.  Fol „   Idem,  Charia  Major:. 

A  NT.  Matth^i  Veteris  JEvi  Analefta,  feu  Yetera  Monumenta  h"6lenùs 
nondùm  vifa,  quibus  continentur  Scriptores  varii,  qui  preecipuè  Hifloriara 
Univerfalem  ,  Expeditiones  in  Terram  ïianftam  ,  lies  Germanise,  Gtlrias, 
Hollandiac,  Ultrajefti,  Friliœ,  tam  Occidcntalis  quàm  Orientaiis,  Ôl  Gro- 
îiingce,  ut  &  Gcfta  Equeliris  Ordinis  Teuionici,  Dominorumde  Brederode, 
de  Culemburch ,  &  de  Arckel,  mémorise  prodiderunt.  Prœtereà  Itineraria, 
Teftamenta  vetera,  &  Doftorum  Virorum  Epiftolse.  Bag<e  Com.  1738.  '^voi.  4. 

.   Idemj  Char  ta  Àlajjri. 
•HosPiTALii,  Galliarum  Cancellarii,  Carmina.  Amii.  1732.  8- 
LiMBORCii  Tiieologia  Chriftiana:  adjunéla  efh  Relatio  Hiùorica  de  Origine 

6c  ProgreiTa  Controvcrliarum  in  Fœderato  Belgio  de  Prœdclnnationc.  haga 
Com.  1736.  Folio. 

Jo.  Jac.  Scheuchzeki  Herbariura  Diluvianum.  Lugd.  B.it.  1723./^.  FoU 
  Idem  Liber ,  Cbarta  M.ijori. 
,           Ejufdem  Scheuchzeki  Itinera  per  Hclvetise  Alpinas  Rcgiones 

fafta;  plurimisTabulis  reneis  illullrata.  Lugd.  Bat.  1723.  4.  i-e/.  Cljartamaj.4^ 
P.  Rebuffi  Commentarius  in  Confritutiones  Regias.  yimjl.  1668.  Fol. 
Santokini  Obfervationes  Anatomica;.  Lugd.  Bat.  1739.  Fig.  4. 
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